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AvèùemeMde'Magbtis àtt trône de Nôrwège et de Suède ; 

' régence ( mariage du roi; Pannemark ; troubles en Nor^ 

-wège et en Suède ; guerre avec la Russie^ ravages de la 

Sande peste ; partage du pouvoir entre Magnus et %^^ 
is , fj^c et Haquîn ; Vàldemar III ; négociations ayec 
'■ ce prince 1 projet de mariage de sa fille Marguerite ; ir^ 
résolution de Magnus ; mort du prince Eric ; conclasioa 
du mariage de Marguerite avec Haquin *, Magnus et 
Haqûin déposés en $uède ; avènement d'Albert au trône 
^e ce pays ; mort de Magnus VU en Norwège et II en 
Suède'; mort de Vàldemar III ^ et succès de Margue-* 
rite et de son fils Olaus en Dannemark ; règne de {Iih> 
quinVII en Norw^ège; avènement d' Olaus lY aa trône 
de ce pays , sous la régence de Marguerite ; sa mort'; 
' Eric de Poméranie ; Marguerite régenteen Dannemark , 
.enNorsvégeetenSuède; défaite jd'Alben; nomination 
d'Eric aux trois couronnes ; union conclue à Calmar, 

S^iii rfeût été contraire aax habitudes de» 
Norwégiens (de vQÎr une fenime assi^e^ s^**!,.^ 
n. 1 
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trône , les étals du royaume eussent peut-être 
proclamé Ingeborg, fille de Haquîn VI, et 
\euTe du duc Eric. Née d^ns le pays, peu 
avancée en âge , et distinguée par son esprit, 
elle avait de ]\om|>reux partissms. Mais son 
fils Magnus , désigné d^^illeurs par le dernier 
monarque , lui fut préféré (i). La Norwege 
eut encore une fois des souverains issus du 
sang suédois , Magnus descendant par son père 
de cette famille des Folkungiens , régnante 
depuis Valderoar , fils du cpmtc Birger. Il 
arriva même bientôt que les deux royapmes 
furent gouvernés par le môme monâroue. Le 
roi de Suède , Birger , qui depuis %i. conduite 
pdieuse envers le$ ducs sç# frèreç ay^it perdu 
tout appui parmi les Suédois, se cacha en 
Dannemark, et son fils, très-jeune encore, 
^ui . était en Suède , eut la tête trancbçç à 
Stockbolm. En i3i9 les états de Suède choi- 
sirent Magnus, déjà reconnu la même année 
par les Norwégiens. Il n'avait que trois ^ps, 
ét^qt né Pan i3i6. On suivit en ]N[prwègf; les 
dispositions de Haquin YI , qui av^it nonuné , 

(i) Voyez Torfaeus, Hist, rer, Norw, , part. 4 , 1. 9 ; Hvitfeld , 
Çbron, 4^ V^qni^emçif'k , en d^^pis , 1. 1»*" ; pebhardi , £(kt, de Nor- 
fi^è^e et de Pannemark y en allemand, tome I***; Ijagerbring^, 
Daliù et Fant , Hist, de Suède , en suédois, à la même époque. 



pour conduire h gouvernement pendant la 
minorité» douze conseillers , ou sénateurs > et 
la princesse Ingeborg, Cette princesse fut aussi 
admise dans le conseil de régence en Suède « 
mais avec de grandes restrictions » et le sénat 
du royaume eut la principale influence. La 
minorité dtira , pour La Norwège , jusqu^a 
Tannée t33o , selon quelques historiens ; selon 
d'autres , elle ne cessa qu'en x336 , conformé* 
ment à la disposition de Haquin VI , qui avait 
fixé rige de vingt ans pour la majorité. Les 
historiens de Suède rapportent que Magnus 
fut reconnu majeur t par les Suédois , Tannée 
i33:2t ou i333« Ce prince épousa par Tentre^ 
mise , iice que Ton croit, du roi d'Angleterre , 
Blanche de l^amur , lille de Jean , comte de 
Kamur, et de Marie d'Artois , alliée à la mai<- 
son de France. Blanche était jeune, belle et 
remarquable par les agrémens de son esprit ; 
mais elle avait été élevée dans les mantmes 
d'une politique très -* différente dé celle dn 
Nord, et son goût pour Tintrig^e fut plua 
d'nne fois nuisible aux ibitéréts de son époux ^ 
dans les conjonctures difficiles qui siirrinrent 
bientôt. 

Le royaume de Dannemàrk éprouvait nne 
révolution qui menaçait de Tanéaitir. Chrie^ 
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tophe II était monté sur le trône en sacrifiant 
les plus belles prérogatives de la royauté à 
Tambitioti des grands vassaux. Assailli de tou- 
tes parts , il servit bientôt réduit à la situation 
la plus humiliante , et pour se soustraire à dô 
nouvelles adversités, il chercha un asile en 
Meklenbourg. Les comtes de Holstein profi* 
tèrent des erreurs de sa politique pour par* 
tager le royaume entre eux. Le Jutland, la 
Fionie, et d'autres provinces devinrent la proie 
du comte Gérard, qui a été surnommé le 
Grand. Le comte Jean obtint la Scanie , en- 
gagée à sa famille. Cette province fut livrée 
aux vexations des Allemands. Après avoir sup- 
porté quelque tems le joug étranger, les habi* 
tans se révoltèrent. Trois cents Holsténois fu- 
rent massacrés dans la cathédrale de Lund. 
Les Scaniens s'adressèrent ensuite à M agnus , 
roi de Suède et de Norwège , promettant de 
le reconnaître pour leur souverain , s'il s'en^- 
gageait à les protéger contre les Allemands. 
Magnus et son conseil appréciant importance 
id'une province étendue , fertile , limitrophe 
de la Suède^ et très-rapprochée de la Norwège, 
acceptèrent la proposition , et une convention 
fut signée dans la ville de Calmar, en i332. 
Le comte Jean.de Holstein put d'autant moins 
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.réclamer que Magnus lui offrit une somme 
d^argent pour Pindemniser. Le chef de deux 
royaumes crut même devoir demander la ra- 
tification du pape y qui refiisa de Taccorder , 
alléguant qu^il n^était pas suffisamment informe 
des circonstances. 

Si Magnus eût eu un caractère ferme et en- 
treprenant , il aurait pu jouer un rôle très- 
important dans le Nord. Outre la Scanie , il 
obtint la ville de Copenhague avec son terri- 
toire , en payant une somme d^argent à un 
gentilhomme danois , qui s^en était mis en 
possession. Christophe cherchait en vain à 
relever sa fortune ; il ne possédait plus qu^une 
île en Dannemark, et le ch^in mit un terme 
à ses jours. Ses fils Otton et Valdemar sem- 
blaient être hors d'état de recouvrer Théritage 
de leur père. Les grands vassaux , peu d'ac- 
cord sur leurs prétentions , $e combattaient 
les uns les autres , et opprimaient la nation. 
Le royaume avait besoin d'un libérateur, et le 
souverain de Suède et de Norwège pouvait as- 
pirer à le devenir. Mais Magnus fut au-dessous 
de sa destinée , même dans les pays que la 
naissance et le choix des peuples lui avaient 
fait tomber en partage. Il se laissait diriger 
par sa femme et par des Ëivoris indignes de sa 
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confiance. Tantôt il flattait le dtrgi et les 
grands, tantôt' il leur faisait éprouver des 
hauteurs et des dédains. Promettant d'adoucir 
les impôts, il se livrait à des dépenses qui le 
forçaient d^en augmenter le poids. Â ces eau**- 
ses de mécontentement se joignirent des ac^ 
cidens funestes, sur- tout en Norwrège et en 
Isfande. Des tremblemefts de terre , des dé- 
bordemens de fleuves, des éboulemensde mon* 
tagnes répandirent la consternation , et le peu^' 
pie , conformément à Tancien préjugé , re- 
garda le roi comme la cause de ces calamités. 
Les (Roubles commencèrent en Norwège, 
d^où Magnus s^absentait souvent. Les grands 
de ce royaume sJiissemblèrent au château de 
Bohus , et résolurent de choisir un souverain 
qui résidât dans le pays. Les hommes en place, 
dévoués à Magnus , parvinrent cependant à 
dissoudre Cette assemblée , et le roi entreprît 
plusieurs voyages en Norwège pour satisfaire 
les habitans. Mais en 1 343 , le sénat en corps 
et plusieurs notables firent une démarche so- 
lennelle auprès de lui , pour le solliciter de 
donner le titr^ de roi à Tun de ses fils ; les 
Etatis de Suède paraissent avoir négocié pour 
le même objet , afin de prévenir les difficultés 
qui pourraient s'éleyer i cette occasion entre 
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les deûn pays. Magnus consentit à revêtir du 
titre de roi de Suède Eric son fils aîo^ ^ et 
4onna celui de roi de Norwège à Haquin soii 
fils cadet ; Haquin avait passé plusieurs animes 
danà ce pays, et les Norvégiens se montrètéïit 
satis&its du choix^ Magnus se réserva cepen*^ 
dant le {mouvoir suprême i et il se fit mén^è 
prêter un nouveau serment par les Norwégiens 
avec beaucoup de solennité. Pendant son sé-^ 
jour dans lé pays , le grand fleuve Oaul , par 
un é})Ouleinent de terre , fut englouti daiis urt 
^bîme. Ses eaui^, ayant reparu avec violence 
par utie autre révolution , inondèrent les val*- 
lées ; quarante-huit fermes furent détruiteis ; 
il périt un grand nombre d^bommes et d^atli-* 
maux y et une vaste étendue de terrain fut cou- 
verte de sable et de glai^. Le roi tâcha dé 
rassurer les malheureux babitans par âà pré* 
sence , et diminua les impositions. 

Déjà depuis quelque tems Magnus se prù-^ 
posait de porter la guerre en Russie, potir 
éloigner des frontières les entreprises des Rùs-* 
ses^ et pour soumiettre en même tems cettcf 
nation à Péglise de Home. Il fiil conifirmé dan^ 
son dessein par une bulle du pape Célestin Y. 
Ses ordres furent donnés pour rassembler linâi 
armée considérable , et il engagea même un 
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porpS d^auxiliaires allemands , commandes par 
le comte de Holslein. Il demanda un subside, 
et Tpn a prétendu qu^il se fit remettre les 
sommea provenues du denier de S. -Pierre. 
Une feinaie d^une origine illustre , livrée à 
renlhousiàsfiie religieux, mais très-accessible 

à Tambition iîiondaine, Brigitte , plac^edepuis 

\t ». 

au rang des sairrri^es, avait acquis^*^e haute 
réputation dans le Nord. Elle blâma Magnus 
d-avpir enrôlé des étrangers, au lieu de s^en 
remettre du succès de son entreprise à Dieu 
et aux guerriers de ses Ëtats. Le roi fit peu 
d^attention à ses propos, et les représenta 
comme Teffet d^une imagination exaltée. Ce*- 
pendant le peuple se prévenait de plus en plus 
contre lui, et Tissue de: son expédition aug* 
menta les plaintes. Etant parti vers Pannée 1 348 
avec ses troupes pour-la Finlande , il s'appro- 
cha de PEtat de Nowgorod , et envoya des 
ambassadeurs au prince Semen , ou Siméon , 
li(i Élisant déclarer quUl devait reconnaître 
Pautorité de Péglise romaine , ou s'attendre à 
voir son pays ravagé. Le prince russe répondit 
qu'il consulterait le patriarche de Constanti- 
nopl^. Mais Magnus , peu satisfait de cette ré- 
ponse , fit marcher son armée en avant ; elle 
(^'«mpara du fort d'Orechowitz , et fit cinq 
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cents prisonniers. Les Russes ayant promis de 
se soumettre , on rendit la liberté aux prison-* 
niers. Mais bientôt après il arriva un grand 
nombre d^auxiliaires , qui attaquèrent les Sué- 
dois. Orechowitz fut repris , et la garnison 
suédoise fut passée au fil de Tépée. Le roi^ 
entouré de tous côtés , ne se sauva qu^en sa- 
crifiant une partie considérable de ses troupes. 
Retourné eh Suède, il s^adressa au pape pour 
obtenir le secours des vrais croyans contre les 
schismatiques de Russie , et contre les Tarta- 
res , qui continuaient d'occuper l'intérieur de 
ce( empire. Le pape envoya des bulles aux ar-* 
chevéques de Lund, d'Upsal et deDrontheim ; 
mais elles restèrent sans effet. La plus terrible 
calamité venait de fondre sur l'Europe. La 
grande peste s'étendait depuis l'Italie et l'Eis- 
pagne jusqu'au cap Nord et à la mer Blanche. 
Cette peste était née sous le ciel ardent de 
l'Asie., Transportée en Europe, vers le milieu 
du quatorzième siècle , elle fit dans cette par- 
tie du monde des progrès rapides , se manifes-> 
tant par des symptômes sinistres. Des tumeurs 
douloureuses attaquaient les parties secrètes 
des hommes et des femmes; des taches noires 
couvraient le corps ; au bout de trois jours le 
malade expirait Le mal se communiquait par 
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le moindre contact. L'art des médecins, erïcorê 
peu perfectionné, s'appliquait en vain à trouver 
des remèdes ; et la terreur chercha un asile 
dans les bras de là superstition. La fdule rem-^ 
plit les temples; on fit dés processions; on 
invoqua les saints $ on se soumit aux flagel- 
lations. Mais la maladie , au lieu de dimi-^ 
nuer, faisait des progrès, et bientôt se mani-» 
festèrent les^ plus déplorables effets. Plusieurs 
contemporains en ont transmis le récit à la 
postérité. Les nœuds les plus douit sont rom-^ 
pus; l'époux fuit l'épouse^ et la mère n'osé 
embrasser ses enfans. Les sentiiAefis les plus 
sacrés disparaissent ; la jeune fille consternée 
dévoile à des regards licencieux ces mystérieux 
appas dont la pudeur est si jalouse. Le lien so- 
cial est brisé ; les magistrats tremblent de se 
montrer, et les tribunaux sont abandonnés pai^ 
les juges. Plus de travail ; plus d'industrie ; dans 
les villes , les ateliers restent sans ouvriers ; 
dans les campagnes , la charrue repose, et les 
ronces couvrent la terré. Les animaux , accou- 
tumés à suivre là voix de l'homme , errent au 
hasard , et font entendre leurs mugisscmens 
dans les vallons déserts. 

Franchissant les mers avec les navires , là 
terrible calamité se répandit au loin, et les 
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contrées le» plas isolées eu éproutirent lés 
ravages. Un Taisseaa anglâb ^ ftans équipage et 
battu des vaguei ^ fut jeté sur la rade de Ber» 
gen en Morwège , Tannée 1 348. Les faabitans r^ 
cueillirent les marchandise^ , et aussitdt la con- 
tagion sû déclara. Elle passât dans les autr^ 
parties du royaume y et n^épargna ni le setd , 
ni rage , ni le rang. L^archerâqûe de Dron^ 
theim , plusieurs évéques , la plupart des cha*- 
noiiiGs , et Un grand nonlbre de fatnilles an- 
ciennes et riches en furent les victimes. Elle 
pénétra mémo en Islande et en Groenland, 
Les habitans de la ville de Bergen se retirèrenrt 
dans la vallée de Jostedal , renommée pour la 
salubrité de sa température ; mais la maladie 
les y poursuivit : ils expirèrent tous, à Vex^ 
ception d'une jeune fille ^ à qui la vallée fat 
ensuite adjugée comme propriété héréditaire. 
Plusieurs autres cantons furent dépeuplés ; ùh 
croit qu'un tiers des habitails fut enlevé. La 
culture reçut une atteinte funeste ^ dont plu*^ 
sieurs siècles ne purent effacer la trace» En 
général, les contrées du Nord souffrirent plus 
que celles du Midi et de rOccîdettt, parce que 
la médecine y était moins avancée , et qu'elles 
présentaient moins de ressources naturelles^ 
En Russie , les villes fareM presque tdutCSL 
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dépeuplées ; en Dannemark et en Suède , de 
castes espaces , fertilisés par le travail , se chan- 
gèrent en marais ou en landes stériles. Les 
ravages de cette peste se renouvelèrent à plu- 
sieurs reprises. Elle ^ut nommée dans le Nord 
la grande mort, la mort noire (i). Le roi 
Magnus fut si frappé de la désolation qu^elle 
répandit, qu^il résolut de la désigner, dans les 
actes publics , comme une ère particulière , 
et qu'il fit présent de la terre de Wadstena 
en Suède , pour y établir un monastère , où 
il serait fait des actes d'humilité et d'expia- 
tion (2). 

Les projets dirigés contre Magnus par les 
ambitieux qui profitaient de ses faiblesses pour 
le perdre, avaient été suspendus par le mal- 
heur général. Mais ils furent repris aussitôt 
que les alarmes eurent commencé à se calmer. 
On voit , dès l'année i35o, Magnus céder le 
gouvernement de la Norwcge à son fils Ha- 
quin, et ne se réserver l'autorité suprême que 
dans quelques provinces éloignées. Peut-être 

• 

(1) Digerdoed et Swarti Daud. 

(2) Voyez TorfsBus , Hvitfeld , Lagerbring et Fant. On trouve 
des détails remarquables , sur les ravages de la grande peste 
«n Russie , dans le premier volume de V Histoire de la méde* 
fine dans ce pays , par Richter. 
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se flattai t'-il de pouvoir d^àutant mieux se main- 
tenir en Suède ; mais Pimprudence et la légè- 
reté quUi mettait habituellement dans sa con- 
duite y et lès adversités de son règne « qui inb- 
primaient sur son front y aux yeux de la muU 
titude, le sceau de là réprobation céleste^ 
avaient aliéné tous les esprits , et fournissaient 
des armes dangereuses à la faction )alouse de 
son pouvoir. Il fut bientôt forcé de reconnaître 
en Suède l'indépendance de son fils.Eric. Dans 
cette position critique il prit , de concert avec 
sa femme , une résolution qui , par le concours 
de plusieurs circonstances , eut des suites im^ 
portantes. Il chercha un appui dans rétranger, 
et s'adressa à Tàldemar III , roi dé .Scanner 
mari. ■>..'' 

Yaldemar ^ Pun des fils de Christophe IIî, 
était parvenu , après de longs efforts, à monter 
sur le trône de son ipère. Le despotisme du 
comte Gérard ayant excité l'indignation nar 
tiqnalé, une conspiration se forma conti^e cet 
usurpateur étranger. L'an i34t>, il fut mis à 
mort par un seigneur danois nommé Nicolas 
Ebbesen. Immédiatement après on se décida 
à donner la couronne à Yaldemar , qui reçut 
dans la suite le surnom de Restaurateur. L'ap- 



l4 HEVOltTriOFS toS HOHHrÈGE. 

pui de la maison de Brandebourg , et de quel- 
ques autres princes d'Allemagne, donna de la 
consistance à cette résolution, Valdemar avait 
reçu de la nature des qualités supérieures qui 
s'étalent développée^ à l'école du malheur , 
plus propre encore à fermer les grands que le 
resta des homines, moins exposés atix prestiges 
des illusions. Il savait préparer les érénemens 
avec une politique profonde ^ et quand le mo- 
ment favorable était arrivé , il en profitait 
avec autant de promptitude que dé fermeté. 
Rassemblant quelques troupes , il reconquit 
une partie des provinces ; il racheta ensuite 
les autres , ou les regagna par àts négociations 
bien dirigées. Ayant consenti d^abord k laisser 
la Scanie au roi de Suède et de Norwège , il 
fit la condition que Copenhague lui serait 
rendu, et quUl lui serait payé une sonfime 
d^environ cinquante mîllc marcs. Il employa 
cette somme li divers rachats , et & se faire des 
partisans dans les familles puissantes. Son au- 
torité était établie , et il jouissait d'une grande 
considération , lorsque Magnus eut re4:our8 à 
son alliance. Trop éclairé sur ses intérêts pour 
no pas tirer parti de cette démarche , il mit 
aussitôt en avant ses vprétentions sur laâcanie. 
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Magnus fit des promesses , Yaldemar lui 
donna des espérances , et les deux princes pa<- 
rurent satisfaits Tun de Tautre. 

Mais de nouveaux incidens survinrent, et 
les intérêts se compliquèrent. La reine Blanche 
de Namnr s^ëtait éprise d'un gentilhoihnie sué- 
dois nommé Benoit Âlgotson ; elle engagea Iç 
roi son époux , qui tolérait ses intrigues amou- 
reuses parce qu'il en avait souvent lui-même > 
à donner en fief au fisivori la province de Hal>- 
land , à le nommer gouverneur de Scanie , et à 
lui conférer le titre de duc. Âlgotson abusa de 
sa fortune , et devint l'objet d'une animosité 
générale. Après avoir dépouillé l'archevêque 
ûé Lund d^u^^ grande pl^Hie de ses po^es*- 
sipns , il porta ^ttein^ aux privilèges de la 
province. jLeshabitané s'adressèrent à Valda* 
mar et au roi Eric, fils de Magnus^ q^ii' se 
réunirent pour châtier Algotsoii. Maghus sou- 
tint' celui-ci sans pouvoir eoipêcher qu il ne fut 
chassé de la province! dont il était deyeuu le 
tyran« Eric se rapprocha ensuite de son père , 
qui lui céda formellement la moitié du royaume 
de Suède , y compris la Scanie. Blanchç » sen^ 
sihle à \^ chute de son favori , chercha à le re- 
lever. EUle persuada k Magnus de faire avec 
elle un voyage en Pannemark pour gagner 
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Valdemai' en lui promettant de nouveau la 
cession de la Scanie. Le roi Eric , instruit de 
cette négociation ^ fit des alliances avec quel-^ 
<]ues princes d^ Allemagne , marcha contre Al- 
gotson 9 et le força à-prendre la fuite. Il leva 
ensuite Pétendard de la révolte contre son 
père , qui attendit en vain des secours de 
Valdemar, et qui se rendit une seconde fois 
auprès de ce prince avec la reine. Le roi de 
Dannemark renouvela la demande de cette 
cession déjà promise auparavant ; il voulait la 
Scanie, et il obtint encore une fois des pro- 
messes , dont il se montra satisfait. 

Ce fut à la même occasion que Yaldemar 
proposa un mariage ^entre Marguerite , sa fiUe 
cadette , et Ilaquin , qui régnait en. Norwège. 
Quoique la princesse n^eût encore que six ans, 
le roi de Dannemark était empressé d^assure.r 
une alliatice dont sa politique , attentive à la 
situation des Etats du Pïord, entrevoyait* les 
avantages, et qui en effet amena ùné époque 
nouvelle. Marguerite, qui a reçu dans Phistoire 
le surnom de Sémiramis du Nord,, était des- 
tinée par la fortuné à dominer sur les trois 
royaumes. Une suite d*événemens , dignes d'ê- 
tre observés , prépara son élévation et sa graur 
deur. Nous les développerons avec d'autant 



plus de soiu que c'est laNorwège qui fut , pour 
ain^i dire, le point de départ de Tillustre 
reine dû Nord dans sa brillante carrière. 

Le roi Eric continuait la guerre , et la Sca-^ 
nie en était le. principal théâtre. L'archeyéque 
de Lundf primat de Dannemark, fut obligé 
de se retirer dans l'île de Bornholm. Valde- 
mar, sous prétexte de réparer les torts qu'Eric 
ayait eus envers le prélat , fit une invasion dans 
cette province» objet de ses désirs, et accablée 
tour-à-tour par des soldats allemands, suédois 
et danois. Il résulta de l'entreprise de Val- 
demar que les grands de Suède , qui n'approu*- 
valent point le projet de mariage de sa fille 
avec Haquin , parce qu'ils entrevoyaient ses 
plans ambitieux , le représentèrent comme un 
ennemi dangereux avec lequel il ne fallait pas 
entrer dans des relations si étroites. Ils pro- 
posèrent de marier Haquin avec Elisabeth , 
sœur du comte de Holstein ; et soit par des 
intrigues, soit par des menaces, ils fir>ent ar- 
rêter à la cour de Magnus que ce mariage au- 
rait lieu. Le roi Eric , qui suivait leurs con- 
seils, se réconcilia avec ses parens, et cette 
réconciliation fut signalée par des fêtes. Mais 
Eric mourut peu après , et sa femme » Béatrix 
de Brandebourg , expira le même jour. Selon 
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quelques historiens , ce fiit une maladie con- 
tagieuse qui les conduisit au tombeau ; selon 
d^autres -, ils furent empoisonnes par la reine 
Blahche) et leroi £ric dit en mourant : « Celle 
qui m^avait donné la vie, me Pète mainte- 
nant. » Cependant Magnus Recouvra son au- 
torité en Suède , et s^entendit pour raffermir 
arec son fils Haquin, qui dominait en Nor- 
-wège, et qui était rhéritier présomptif des 
deux couronnes. 

Yaldemar avait appris la résolution qui 
empêchait le mariage de sa fille avec Haquin. Il 
menaça de faire la guerre , et Magnas, tou- 
jours chancelant et irrésolu , renonçant à Ten* 
gagement qu4t avait pris avec les notahles de 
Suède y revint au premier projet , à la sollicita- 
tion de la reine. Il fit plus encore; pour con- 
vaincre Yaldemar de la sincérité de ses dis-^ 
positions, il lui remit tous les actes par les-, 
quels la Suède avait été mise en possession de 
la Scanie , et se désista même du rembourse-^ 
ment de la somme payée au Banncmark en dé-« 
dommagement. Ces démarches excitèrent Pin- 
dignation des Suédois ; Magnus reçut le surnom 
déSmek (leurré). Environ dans le même tems 
ce prince fut frappé des foudres de Rome par 
Innocent YI, pour s'être attribué le revMu de- 
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l^lise; et le peuple, saiaîjd'uiielerréur re^. 
ligicuse , se joignit aux grands p9iw s^px contre 
le souverain , qoe des résolutions imprudeutes 
conduisaient à sa perte , et qui , héritier d^ 
deux couronnes de Norvège et de Suède , était 
condamné par un sort malheureux à les perdre 
Tune et Tautre. 

L'année iSGo, Magnus conroqua \w £Uts 
de Suède à Calmar. Mais aucun député ne pa*» 
rut ; cependant de nouTeanx impôts furent 
ordonnés. Ib pesèrent sur-tout sur les habitant 
de la Tille commerçante de Wi^hy, située dans 
rîle de Crotlande^ et afiilîée à la ligue anséa^ 
tiqae. I) y eut. dans cette ville une insurrection ; 
On a supposé qne Magnus j hors d^état de Ta-^ 
paiser , s^adressa en secret à Yalde^^ar , dont 
il connaissait les ressources. Il règne beaucoup 
d'obscurité dans 1^ récits de ces événemens , 
qui nous sont parTcnus. Ce qui est certain , 
c'est que le roi de Dannemark fit une expé'* 
dition contre l'île de Gollande^s'empiura de 
Wisby, et força les habitans à lui rendre hom* 
mage. Il ne putnéanmoîns conserver Jong-tems 
cette oonquéte, les Gbilandais s'étant soulevé^ 
contre lui ^ et ayant cjiassé ses employés, y eic^ 
pédition de Yaldemar fit inl«M n^tr9 viM 
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guerre longue et sanglante entre le Dannemark 
et les villes anséatiques; 

Au moment de ^explosion de cette guerre, 
Magnus se déclara pour les villes anséatiques. 
De concert avec son fils Haquin ^ il accorda 
de graindes immunités aux Anséates dans les 
ports de Suède et de Norwège. Ses nouveaux 
alliés lui promirent leur appui d^autant plus 
qu'ils étaient jaloux de la puissance de Yal-^ 
demar, et quUl était de leur intérêt de désunir 
les monarques du Nord. Flatté du succès ap- 
parent de ses négociations , et comptant sur 
les secours incertains d'une association de spé- 
culateurs plus habiles qiie lui, le roi bannit 
de Suède les membres du sénat , dont il re- 
doutait Pinfluence. Cet acte arbitraire provo- 
qua une insurrection , que Magnus n'eut pas 
la force d'étouffer. Haquin son fils , qui était 
arrivé en Suède, soit par condescendance 
pour les insurgés , soit pour sauver les jours 
de son père , le fit enfermer dans le château 
fort de Calmar. 

Après de longues contestations entre les 
partis, les Etats de Suède décernèrent, en 
i362 , le pouvoir principal à Haquin , qui fiit 
obligé de résider parmi les Suédois pour main* 
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tenir le calme. Il rendit la liberté à.sofi père. 
Mais il révoqua rengagement avec Marguerite 
de Dannemark, et promit d'épouser Elisabeth 
de Holstein» afin de se conformer aux inten- 
tions des grands de Suède. Les fiançailles eu^ 
rent lieu par procuration, daHs laville de 
Ploen, vers lafin.de Tannée i362. Elisabeth^ 
qui pendant cette cérémonie avait été rt*' 
vêtue solennellement du titre, de reine , s^en^ 
barqua pour la Suède au mois de décembre. 
Une tempête violente jeta le vaisseau sur la 
côte danoise. Yaldemar reçut, la. «princesse 
avec tous les honneurs dus à son rang ; mais 
en même tems il prit des mesures, pou^ l'em- 
pêcher de continuer le voyage. En attendant , 
il invita Magnus et Haquin à se rendre auprès 
^e lui , et il parvint à renouer les anciens rapi- 
ports, sur-^tout par Pascendai^t de Blanche, 
qui était également arrivée- à .sa cour. > Au 
commencement de Tannée 1 363, Haquin épousa 
MargueritCé La reine Blanche moucut au mo- 
ment de la! célébration du mariage. Christo* 
pbe , seul fils de Yaldemar, expira quelques 
mois après. L'heureuse Marguerite avança 
dès-lors rapidement vers le faite de sa. pros- 
périté; elle n'avait encore, que onze ans, ..et 
la consommation du mariage fut remise à un 
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terme plus éloigné ; màds déjà: son esprit était 
ouvert à ia réfleKion; déjà 6es traits étaient 
remarquables par un charme séduisant* Tous 
ies obstacles deraient c^der à son astre pro^ 
pice*- ■■ ..: '• •■■ '-î. 

Qmie réclat des succès et du bonheur ae 
nous rende pa^ cependant insensibles aux re-< 
vers et à; l'infortune. Elisabeth doit aussi fixer 
notre attentioR* Elle obtînt la liberté de i:e^ 
tourner en Holsiein; mais pDuvaitr*eUe repa-» 
9*aître dans xe pays ^ iipi-ès avoir éprouvé une 
kumiiiation: accablante ? Elle prit un atiitre 
parti ;;ic. monastère de Wadstena, jbadé en 
Suède par sainte Brigitte, joqislsait d^une grande 
réputation dans le Nordl Elisabeth s^y retira^ 
€t y passiilereste de ses Jours ^^ se consolant, 
dons CiCt asile paisible , de rinjustice des hbnb- 
mes. et 'des ^caprices du sort. On cherché eiji 
vain, des détails sur rinfortudée princesse^ 
depiib kmohletit de sa retraita. La remmimée 
ne célèbpeftoint les vertus obscures , et abaii'* 
donné à pQiibli les douleurs solitaires. 

lÂ Nppvrège était tranquille ; Maie k Suède 
continuait d^éfre agitée par les^ diss^itionsi po^ 
litiqpeSv I«s >états de «ce pays i'osserabièreht 
en. id%^. Aux grieEi ^^ils airaieioit depuis long^ 
4enis contre Magaus^ se joignait ie méconten* 
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tcment que leur donnail .1^ mariage de son 
iîb ) et ses relatiônsi iatimes avec le roi de 
D^nnemarL Ils dkotinèrent unxlëcret .{MUir le 
déclarer forroellement déchu, dalràine, allé- 
guant ^oiiir motiÊ qu^il était scms la toudaniH 
fiatioiji: die l'Eglise ^ qu'il savait impose des. taxes 
arbitcaix^St que son gouvseraement^ avait été 
tyrannique^ etque ses^nrceurs étaient c^ scan- 
dale à la nation. Haquin, dëfàroi deNorvnègf;^ 
et qui avait en dernier lieu, dirige; >soàs le 
même titre l'administration en Suède , sem^ 
blait deFoir être, maintenu sur le trône deuce 
pays. Mais on craignait la puissance qu^il al- 
lait ^acquérir tu pos^dant deux couronnes ^ ^et 
il .donnait 4*Autant plus.d'ombrage. aux aipbit- 
, lieux t= «|ue.par soh.knariage arec Marguerite' H 
pouKiitliitiémè ette appelé à régner en. Dan^ 
nemarkv La réunion des trois royaumes eût eu 
lieu dès^ors, et Haquin eàteu des ressources 
:dokit n'avait encore difi|K>sé aucun n^onarqme 
du Nord. Il fut décidé de l'éxdqre de jft Buch 
Cession eu :Suèdè, et de choisir Albert; de 
Mekletiboiirg, fils d'i^ prince du même ooch 
et JEuphénaie y sœur de. Ji^agons. Mais il n'es- 
tait :paa h présumer que le& deux rois ^ àét- 
pouillés die leur tttre^ resteraient dans l'iaac- 
tioo. Ils avaient des partisans ^ ib étaient mai- 
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(très de plusieuos plates fortes ^^ et tl&polayaieilt 



recevoir des secours de la ïNdrwège et du Dan- 
nemark. Une guérite isiestkie allait éclater, et 
lès partis allaient lutter avec fureuir. Suivons- 
les sur le théâtre dés côipbats qu'ils se ilivrè- 
fCent y et dont une jeôàe * princesse y ' qui n^ 
'pretiait dans ce montent qu'une part'indi- 
-recte , devait seule recueillir desi 'avantages 
glorieux et solides^ ; i ; i 

: ! Magnus et Uaqùin levèrent une armée com- 
posée de Norwégiéns , de Danois et de Sué- 
?dois« Albert et ses adhérens leur opposèrent 
-des! forces considérables. Une bataille futU- 
^ée dans une vaste plaine, prèsde la ville 'd!£n- 
Icoeping en Uplànd. Apre? un long carnage via 
Tictoire. se déclara pour: Albert. -^t son. para. 
M^^nus tombaau pouyoirdè'ses antagômstes , 
quile conduisiren tàStockboIm et renfermèrent 
^nsun cachot destiné' aux- plus vils criihinelfe. 
Haquin^blessé, se retira en Norwège^méditant 
la^vengeance, et il reparut en effet ala tête d'une 
:arniée/lies cbmmandalis des châteaux forts 
rfavorisèrent son entrepl* jisè ; il touchait au 
momient du triomphe.. Mais le parti d'Albert , 
rassemblant toutes ses ressources, reprit le 
dessus, et lé roi de ftorwège fut obligé de con- 
clure un.:àrnusttce« On fit -dés ofifres avanta- 
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getises au roi de Bannemakrk pour lé détacher 
des intérêts de son gendre; il ne s^y prêta 
point , et les négociations n^ayant pas • eu de 
suite; la guerre Tecommença entre Albert 
et Haquin. Lès villes anséatiques y prirent pisûot 
pour assister le premier. Mais craignant pour 
leurs privilèges à Bergen; celles solUcitèreiit 
bientôt Haquin de leur accorder la neutralité. 
LUnfortuné Magnus languissait toujoursïlans 
la plus dure captinté. Son fib , sensible à ta 
voix de la nature et de Phonneur, fit un grand 
effort-, - s^avança avec une armée formidable-, 
et se présenta devant Stockholm Tannée 1370. 
Albert, craignant les suites d^un siège ^ offrit 
de rendre la liberté au prince captif, s41 payait 
une rançon de douze mille marcs , et renonçait 
formellement à toutes ses prétentions à la cou- 
ronne de Suède« Ces conditions ayant été à^^ 
ceptées, les hostilités cessèrent, et Magnus 
fut remis en liberté. On lui^accorda le revenu 
du district de Skara en Yestrogothie , et il ^ ac« 
compagna son fils en Norwège.Le malheur iPy 
poursuivit encore. En 1374, il périt dans la 
baie de Bommel, à quelque distance de Ber- 
gen ,:sur un navire qui fit naufr^ige. Il fut en 
Norwège le septième , et en Suède le second 
roi de son nom. Plusieurs historiens ont ex»- 
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géré lès torts de Magnus ; d^aiitres. ont pousse 
•trop loin son apologie. Il parvint à se .faire par- 
donner ses faiblesses par les Norwégiens ; mais 
elles. lui/firent perdre le respect et.Ja.coùai- 
Jdéraiion. e|i Suède, où le sénat et les gitaads 
avaîetit adopté un système. de domination aris* 
Jtoonaitique , qiii ne pçuvai t être contenu i que 
.pâala fermeté jointe à la prudence» : : 
^i^Iiaquip régnait, en :T4orwèget et Albert en 
Suède ^ Yaldémar continuait de |>ort&r Ib 
l&ceptre en Dannemark / et se mettait en .paix 
,aVec:l^ villes anséatiques , qui avaient renou- 
velé la guerre contre lui avec succès. Les des- 
tinées du Nord semblaient fixées pour, qtiel- 
Jqireitèms , quoique la fermentation politiqixe 
Jne lût. pas apaisée^ et qu'il restât des iriv:alités 
entrer lesvsouverains. L'année x3j5 mourut 
ValdemarlII y et cette mort excita de nouveau 
''une attention générale dans les pays septen- 
irionaux.'Le roi de Dannemark avait eu deux 
filles ; Iqgebôrg, Paînée ^ mariée à Henri duc de 
Meklenbourg, proche parent d'Albert devenu 
i toi de Suède, et Marguerite, épouse de Haquîn, 
roi dé NorMrège. L'une avait donné le jolir^à 
' un prince du nom d'Albert , l'autre à ua prîoçe 
nommé 'Olaiis. Le* grand-maréchal de Danne- 
mark convoqua les états ^e ce royauittet et 
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Pimpoiianle question de la .sttècéssiDi^ail ii^ônè 
fut soumise à cette assemblée. Trois partis se 
formèrent ^ les i sms proposèrent d^élire le 'fils 
dlngeborg'j gainée des deux sœurs; ce prince 
avait îté désignéipar Yàid<çniar , et îl était 
upfivyé par Glnirles fV ^ >emperettT d'AUemat- 
gne ; d^avtres en plos grand nombiie xleniafih 
dèrent 01^u6 v ii^s de ^Marguerite ; iears prin*- 
cipaux motifs étaient que. sàî mère arait captivé 
J'adoiirttlioa et ramour du peuple^' et quVn 
faisant ce cbdi&v hon^seiilieicUintieDaniieaiark 
et là tNorvrc^ s(t tibûveratent vmtB pour taoh 
jours ^: mais .qu.- on aurait méfifie k perspeclirp 
jd^jr ^ndre la fiùède, Olat» f fib do Haquu'et 
de Margumfe^ ^uvant^ faire valoir des droite 
à la couronne rde ce pays^ Un troisième pakrli 
déclara que: la postérité masculine des rois de 
Dannemark étant «teinte, il Êiiiait appélemi)»^ 
no ovèlle'i dynastie^ et Ut: choisir dans une àés. 
maisons^ anciennes du roy^amrie^* Qs; parti oi]!!^ 
jectait en particulier , velatitement à Olaus; , 
que par MU élection on introduirait le droit 
de sucees&iori héréditaire établi en Noi:^u>ège , 
tandis qiM leDatmieaiark devait être vm rojraurab 
électif. Les discussions furent Iddgoes etani^ 
mées ; mais ne produisirent point de résumât» 
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la diète s^étant dissoate avant d^avoir'pris une 
résolution. 

Cependant les talens de Marguerke ,. soute- 
nus par le dévouement du peuple y ^ devaient 
l'emporter. . Son j^rti se.fortifià'de plus en 
plus ; les intrigues de la niaison de; Meklen- 
boui^ , les recommandations de Pempereur 
dîAUemagne, les. prétentionsi desi giiandes Ca^- 
jnilles cédèrent.àiPinfluence de M. mère d'O- 
iaus. Le rebrd deil 'élection V et. la. dissolution 
de la diète générale lui donnèrent le moyen dé 
mieux parvenir à son but. Elle engagea chaque 
province à délibérer séparément , et Olaus fiit 
id^abord.élu en^Jutland. Les» îles'etJa Scaiiie 
^ivirent cet exemple, et le 2^3 mai 1376 le 
îfils de Marguerite et de Haquin v âgé d^environ 
<:inq ans, fut proclamé dans une assemblée 
générale des: états , en présence de. son père et 
de sa mère , qui Reçurent Tun et Pautre de 
grands applaudissemens. La mère du jeune 
prince , comme princesse de- Dannemark, 
fut nommée régente pendant la minorité. Elle 
combla de grâç'es la. noblesse et le clergé , et 
leur; fit de brillantes promesses pour Pavenir. 
Sentant qu'il lui était nécessaire d^.a voir des 
appuis dans - Tétrangér contre la inaisobi de 
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Meklenbourg, elle rechercha , de concert avec 
Haquin son épouï , l^alliancë des ducs de Po^ 
«nérànie et de Sàxe-Lauenbburg. Le roi de 
Norwège prit en outre des , mesures qui le 
rapprochèrent de la ligue ansëatiquë, dont 
Talliance était importante , et qui était très*» 
attachée à son grand établissement dans U 
ville de Bergen. Les marchands allemands oh-* 
tinrent quelques nouvelles prérogatives, qui 
furent réglées par des chartes royales. 

Aussit6t que Haquin eut été rendu au calme, 
et quHl put se livrer aux soins de ^administra-' 
tion , il s^occupa des possessions ultra-marines. 
En 1879 y il ^^^^ ^^ nouveau comte des Or«> 
cades, Henri Sinclair^ oq Saint-Clair, qui s^en^ 
gagea à ne point construire de place forte , à 
ne point contracter d^alliance avec d^autrea 
souverains, à fournir^ cçnt hommes armés ^ et 
à payer mille nobles d*or d^Angleterre , outre 
le tribut annuel. Quelques années avant , TIs^ 
lande avait prêté hommage au roi de Norwège ^ 
et les communications avec ce pays reprirent 
leur cours; mais celles qu^on avait eues avec 
le Groenland commencèrent à se perdre. 

Haquin , sixième roi de Norwège de ce nom » 
était dans la force de Page , et il eût pu se si- 
gnaler encore par une longue administration» 
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Mais il touchait au terme de ses jours. Né eii 
i338, il mourut le i<' mai i38o, dans la yillQ 
d^Opslo , sa résidence ordinaire ^ laissant à son 
fils Olaus IV le royaume de Norwège , et des 
prétentions i celui de Suède. Marguerite sa 
veuve, et reine douairière, fut nommée ré- 
gente , Olaus n^ayant pas atteint Tâge de ma* 
jorité. On prétend qu'elle forma dès-lors le 
projet d'une réunion perpétuelle du Danrie- 
mark et de la Norwège. Elle pouvait même 
déjà comprendre la Suède dans les combinai- 
sons de sa politique , Albert , qui régnait dans 
ce pays, n'ayant pas les qualités nécessaire» 
pour se maintenir. Il commença la guerre 
aussitôt après la mort de Haquin , conformé* 
ment à son propre penchant , et aux vœux de 
la maison de Meklenbourg, dont il faisait par« 
' tie , et qui n'avait pas oublié le mauvais succès 
qu'elle avait eu en Dannemark. Ayant fait deux 
invasions en Scanie , il essuya des échecs con- 
sidérables , et les habitans lui reprochèrent 
les calamités qu'il avait attirées sur eux , sans 
pouvoir les en dédommager par aucun avan- 
tage. Cette agression imprudente ne servit qu'à 
mettre en évidence l'incapacité du monarque. 
Marguerite , bien différente de son antago- 
niste , suivait un plan hardi , mais sagement 
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calculé. XiC terme :âf»proebait oà la Scanie v 
engngëe ^éous le règnt^^è ¥aldemar III poar 
quitisseans aux ville» ànséatiques, qui n*aTaient 
tonha ^aiire la paix qu^À cette condition ^ • dcTail 
étre^ peiïme au Dalmrâiark. £n 1 384 1 '^^ ^^"^ 
pûtes des Tilles s^aÂsièmblèrent à Lubeck pour 
délibérer sur plusieurs objets relatifs au com«* 
merce du Nord. Marguerite parut dans cette 
assemblée avec son iils Olaus ; à côté d'elle on 
voyait plusieurs princes d'Allemagne ^ les ducs 
de Meklenbourg, de Saxe-Lauenbourg , et les 
comtes de Holstein. Elle présenta les stipula- 
tions relatives à la Scanie. La ligue anséatique 
eut savis doute désiré de prolonger le terme de 
k remise d'une province où elle avait des éta* 
bliss^mens très-importans. Mais la reine diri^ 
geâ la' négociatioti avec tant d'habilelé qu'elle 
la termina au gré de ses désirs ^ et que , dès 
Pannée suivante la Scanie ^ avec tous ses châ- 
teaux forts et autres dépendances , fut livrée à 
la couronne de Dannemark pour n^n plus être 
séparée. La même année , Marguerite se ren- 
dit avec son fils dans la ville de Lund , pour 
recevoir l'hommage des habitans de la con- 
trée , dont les privilèges furent reconnus et 
confirmés. Afin d'être plus sûre des villes 
anséatiques , et de les détacher entièrement 
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du roi de Suède , elle favarisa leur^tmiherce 
enDannemark et en Norwège. Leur factoreries 
de Bergen prit à cette époque une nouvelle^ 
consistance , et sMtendit considérablenuent 
sans qu'elle osât cependant ambitioôaer Pin-^ 
dépendance 9 comme elle fit dans Ja suitei £i^ 
accordant des concessions ^ la reine n'entendait 
pas partager Pautorité et les droits de la cou-; 
ronne avec des étrangers. Elle suivait le inéme 
système dans ses rapports avec les comtes de 
Holstein. 

Cette maison , parvenue depuis quelque 
tems à une grande puissance dans le tiord de 
r Allemagne y continuait d'être redoutable pour 
le Dànnemark. La part que les comtes avaient 
prise aux troubles de ce royaume , pendant :1q 
règne malheureux de Christophe 11^ et les 
alliances qu'ils avaient contractées daùs la fa- 
mille royale, leur avaient fait obtenir des ti-: 
très spécieux à plusieurs provinces et en par-? 
ticulier au duché de Sleswig. Il importait k 
Marguerite de s'attacher cette maison en la 
satisfaisant. Les finances de l'Etat ne permet-, 
tant point de rembourser les sommes pour 
lesquelles les places du duché sç trouvaient 
engagées à Nicolas de Holstein-Stormarq , fils 
aîné de Géravd'lezGrand , la reine prit la ré- 
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: CINQ^lilTË PARTIE. -^ 'H 

solution de Itri donner le Sleswîg en iief ; Ni-^ 
eolàs , qui a^avalt point d'enfans , céda le fièf à 
Gérard son neVèo. Au mois de jnm i386 , 
OlauSt,. comme roi de Dânnemark, donna avec 
b^auËcmpd« pompe f en. présence de sa mêre^ 
riotestiture du ducbe.au comte^ de Hôlstei», 
qui» après avoir reçu Pélendard de la main dû 
monarque ^ prêta le serment de fidélité^«L^ké«^. 
redite. du fief.eti'dbligation du service iitiilî-* 
taj^re ae iiUrent point réglées ,. et ces-deui^ 
poiàté 9 ^nsi Iqpjte d'aiirilires non arrêtés , firent 
9a$<lre; daQd la suite dé Idnguès^ contestations. 
Mar^uefifee^ ne p^ûait ! pas. sans donte '. qu'une 
Qi»90^$siiia généreuse ^ accompagnée idë >k;».n« 
Vbppar^il t d^e. la suzeraineté royale ^ abrai|;^ dêb 
iwsùiir'éniGXï% y ei que, les comtes de^Holstein 
ppurraîéi^t élever dtes> difficultés dangereiisej» 
pouif lé; Yâste empire, qu'elle allait Ëiirè Jlattrej 
£Ue;ifdulait écarter un. obstacle du moment, 
et d«n^ la sphère de ses sàins^ lé SlesMrig devait 
se. présenter comme i^; objet moins essenèieii 
En effet ^..lorsqite Ik froùtièrë du Bârniemark 
eût t été iS^Iée ainsi - ùol câté ! de i^ Allemagne j 
dele put^ ^^ôccuper sans distiiaGtionides gk-ands 
intéréCs Ida !I%)rd> (gii. idjemalidiûèilt ;toiute soa 
atteAtîoaé/ ^ i . '•'»::! '.'ii'; i; r.r,. . ficn i > • i'- ; 

Un événement' împbrtant eut lîéti:.pfcu.après; 
II. i 
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Le 3 août 1387, Olaus mourut au château de 
Falstei^bo en Scanie. Il ayait à peine atteint sa 
dix-septième année. Un extérieur distingué , 
un caractère doux et humain , une grande af-* 
fabilité, lui avaient gagné les cœurs en Dan-» 
neinark et en Norvrège. On apprit avec dou-> 
leur la mort prématurée d^un prince si gêné-* 
ralemeîit chéri , et dans la personne duquel se 
réunissaient les plus illustres souvenirs. Mar** 
guérite « pour être plus à même de prendre 
ses mesures , a^ait d^abord caché cet évéfte-* 
ment. Il en résulta des bruits que les peuple 
accueillirent d^autant plus facilement que leurs 
regrets les y disposaient davantagie. On répaa^ 
dit que la reine avait fia^it disparaître soa fil^ 
pour régner à sa place, et qu^il vivait ddM 
quelque ^endroit solitaire. Les Norwégiens sur^ 
tout y très-attachés â Pàntique dynaUie dé leorq 
princes, ajoutèrent' foi ib ces propo^; On lâ^ 
conta ensuite dans Tétranger qu^OJans, après 
avoir renoncé auk grandeurs du monde , avait 
pris rhabit de religieux enltalie. Il se présenii 
même dans la ville de Fàlsterbo un aiieiitùriep 
qui , instruit par la nourrice du rot i prit soo 
nom , et 'iéduisit la multitude. Mais il fut arw 
rêté et condamné à être brûlé. Le vrai fils de 
Margueri^ fut Bnterré dans la ville dé Sorœ 



iq$criptioQ en latÎM m *< Qi gî^ Qlau^ « iU^ 4^ U 
wiw Marguwle ^ qu'fill« 5t ^n df Kaquî^ ^ roi 
4e |*i4;nrw^ (i). « On plaça 4^ plu3 syr ç€ 
tombfï^M 4eax .^itapfees f^fi yfirjs tati^in. . 
, Lçi ittèr^ 4fQla4;^ parvint j^cUefoeot^à con- 
swY^r U ppHvoir eo/|)«nn^f9ai*l& 3os. piifti^q 
paiw;.pwtisw?t tfirigèwnt )fw délibération;* 4'at 
prè&.k;Pfi»«pe qHÎjav^i* 4i^ #^ivi Ja<^.df l'^-' 

eu liç;M 4î^U|î )S0tî#C9*M^ 4e k 44»rtÇ(S9ts 4# w»l 
gouTemement. Ils ajoutaient quç U f¥i(i9 )cui( 

jNrérc^vfi« »: Jl^^\9^gAg«Mtiit à M obéùr 

iV^n'km <im 4'ae<»rd ,ayeç ;eHs; ifc »ii9(»eot 

spita àifm hs Um, et fUi;^ le Ji}(Ui4. : 
Mais en Norwège Tambition de Marguerite 

■ ! . . . ' 
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rencontra des obstacles , quoique ce fti t dans 
ce pays* 'que, par son lAariàge avec Haquin,' 
elle eâii reça le titre de reine. Une grande par- 
ties de la nation penchait^pûur'le sénéchal dcr 
royaume , > Haquiift ' Jbnsbn -^ qui 'descendait de 
Haquîn^ V par Agnès V'^filte naturelle de -ce 
prii^e: ^\i)\ Il ^À^éCoula^J^iie> année en négocia-^ 
tions^ Lorsque la r^ine- crtit éii avoir safBsam4 
ment assuré le «uccès f éll^ ise^rèiidit ; dâins W 
paySi Jônsonv -^i ne paraît cbvoilr' en ni 1-à^bi'^ 
tion , ni 4es 'talent néce$saiiies^*pbur jbtter ïé 
preniier rôle , donna une^réhônëlation^soleii^ 
nêlïe r^t Panûéé Ï38S MairgiKédte'filf xsfeVêtùë 
du pouvoir isupi^én^^d^^'ûné làsSeihbléê^it^ 
posante^ coimposée de' Partl^vèqîie de I^rdh^ 
theii»^ de ]^)cisiears^vé^i<b^v'eft de ti^eizîè''dé'* 
put^slàïqiiési .' '^^.i\i*' - -ii'^-- -wiM^j 

' Quoiqu'elle fdrtpân^tiûë^efi'Nc^wège l-taii 
but priMéip^l , Mtfrguérït^'sentait que lès'Norr 
wégieiis regrètteraîeittr *' fei îdâgué léilrs'ïfcN 
ciennes nabiltud'es i ^qkx^Wê '- devaii^ às^dciëi* * & 
son notn; celul*d-iin^roi \ et ¥^gleirk Stiècéssîoii 
sans retarda 'Elle propos^'' dodc d*assut*ér ' le 






(i) Cette gënëalogie a été mal indiqua par Përingskoeld 
Gebhardi et d'autres. Voyez AnaUcta ad Historiam, aniiqui^ 
taieê et Jurairegni J^oiwegiaSf par Torkelhi -, p. 33 , etc. -y et 
XAhtiègé de l*Hi9t. de Suède de Lagerlnisg, Généalogies , t. EL 
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Pi mpoiianle question de la.sttècéfisiDi^ail ii^ônè 
fut soumise à cette assemblée. Trois partis se 
formèrent ^ les : uns proposèrent d^élire le fils 
d^In^borg j gainée des deux sœurs; ce prince 
avait été désigné (parYàid<çniar , et il était 
«ppuy^ par Glnirles fV V 'C^^P^i'cut d'AUemar 
gne; d^aiitred;ea!plus grand nombiie déniant- 
dèreiit. 01^u6 v ^b de ^Margueri te ; leurs prin«- 
cipaux motils étaient que- sa mère avait captivé 
J'admirftiioa ' et » TamOur du peuple , et qu^en 
faisant ce cbdix, hon^sedlèràent le Dannemark 
et là :Norvr«;gesQ^ trouveraient tintes pour ton- 
.jours^:mais .qu'on aurait ménie là perspeclirp 
jd^jr ^ndrelafiuède, Olau» ,i fils de Haqnin et 
de Margumfe^ fiouvant^ faire valoir des droite 
à la couronne rde ce pays^ Un troisième pak'li 
déclara que. la postérité niosculine des rois de 
Dannemark étant éteinte, il fallait appeler vm 
nouvelle' i dynastie^ et U choisir dans une àbs. 
maisons' anciennes du royaonîey • Ce- parti oi^^ 
jectait en particulier, velativement à Olaua, 
que pa^r mn élection on introduirait le droit 
de successk>ri héréditaire établi en NoiS;^^ège, 
tandis qiM leDatfniemark devait être cm royaume 
électif. Les discussions furent Iddgoes et ani^ 
mées ; nuds ne produisirent point de résumât» 
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va succéder en Suède à ht cottrôivne lorsque 
Magnus et liâqnSn en eurent ét^ d^pouiU^^ 
avait perdti le mimstre sage etptiignsâiil , p^en-'' 
dant [dosietiirs années âfdft goide et son appui : 
c^était Bo-JoUs^on, gi^ai^-s^ën^^cbal du royaume. 
Privé des conseils de ce ministre , Albert s^an 
bandonna aux favoris aitemands qu^il avait 
amenés de Me'klenbourg. Il admit ces étratr- 
gers aux premiers emplois , et leur tonfia 
même le gouvernement des plafcî^ fortes* Dé- 
daigtlant les aurtiques usagés de )a Scandinavie , 
il ïetir conféra dés fiefs vsel^n teé coutumes ai* 
lemandes. Ses prodigalitéi^ dyant épuisé les 
ressouixes' du tirésor, il ne craignit pas de de- 
mander que te tiers des fonds de terré , $Me^ 
en exceptter ceoK que p^^édàit TËglisé, fèt 
cédé à la couroMfie. Cette* prétention accéléra 
sa chiite. Une bppiOâftion vlblcwtes^éteva dàn^ 
la noMiesse et le clergé. Â^béf« fut d'al>ord 
mèna^ des kh»i»m de rEglke ; m^ les arittes^ 
ecclésftfstiiqiies ' cètnm^t^aM akMfs^ à perdre 
leur forces Wi fé^ourut à un autre Vnoyeft. Le^ 
grands s'^adVesTsèn^eM à Mairgoérite, et entrèrén^r 
en né^diviticm^tût eetté p^îttce^e CO» 

w ... 

'«■.'.'. i , 

(i) Voyez , sur Albert et la situation de la Suède à cette épo^ 
que , Y Histoire de Suède par Lagerbring , t. III ; Vffisioire de 
la noi fesse tié SOèîfé par BbertfcarJ, m.iàishite du sénat de 
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La reine arait suivi avec attention le cours 
des événemens en Suè4e. £Ue avait même em- 
ployé pli^ieurs moyens poar gagner la nation. 
On parlait de sa libéralité envers les babitans 
des provinces limitrophes , de son zèle pour 
PEglise , et en particulier pour le fameux cou- 
vent de Wadstena. Les esprits étaient géné- 
ralement disposés en sa faveur, et -les grands 
avaient un motif secret de lui paraître dévoués. 
Jaloux de la domination , ils se flattaient que 
leur influence prendrait un nouvel accroisse-^ 
ment sous le sceptre d^une femme , dont l'au- 
torité serait d^autant moin$ redoutable qu^elle 
ne ^obtiendrait qu^à des conditions qui en gé- 
néraient i^exercice , et qu'elle serait souvent 
absente du royaume. La reine' de son côté était 
flattée d^étendre la sphère de son activité po- 
litique j et la confiance qu'elle avait en ses ta- 
lens la rassurait contre les vues ambitieuses 
des grands de Suède. Elle accepta la proposi- 
tion qu'ils lui firent de se dharger <le l'admi- 
nistration , et demanda les places fortes. Celt^ 
demande lui fut aussitôt accordée, et on lui 
remit un acte où , au nom 4e la nation , elle 

Suède par le baron de Hosenhane. H Xaul conférer ^vec ces 
ouvrages la Chronique de Pannernark , par HvUfeld , 1. 1«'', re- 
ativemeat à Marguerite»- 
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était revêtue du droit de gouverner le royaume. 
Albert conservait quelques partisans , et 
cpraptait sur-tout sur Tappui des princes de 
Meklenbourg , ses parens. Il déclara la guerre 
à Marguerite, et la traita avec le plus grand 
dédain. Oubliant ce qu^il devait à une prin- 
cesse illustre . ce qu^il se devait à lui-même , 
il rappelait la servante des moines , et le roi 
sans culottes. Il lui envoya une pierre pour ai- 
guiser ses ciseaux et ses aiguilles. Entraîné par 
un orgueil insensé , il prit même le titre de roi 
de Danneipark , et il fit vœu de ne couvrir sa 
tête du chapeau royal que lorsqu'il aurait con- 
quis ce royaume et celui de Norv^rège. Les. 
troupes que Mai^uerite allait opposer à son 
antagoniste étaient rassemblées dans les plaines 
delaVestrogothie, province frontière d'un cdté 
du territoire danois « de Tautre du territoire 
norwégien. Albert ayant reçu des secours d'Al- 
lemagne, chercha Tennemi ; il le rencontra près 
de la ville de Fahlkoeping, occupant une po- 
sition avantageuse entre des collines et un vaste 
marais. Accompagné de quelques jeunes gens 
plus braves que prudens , le roi s'avança dans 
le marais , donnant ordre à ses soldats de com- 
mencer Tattaque. La bataille qui décida de la 
gloire de Marguerite et du sort des peuples 
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Scandinaves eut lieu le ^4 fé^ri^i* ^^Sq. Les 
troupes d^ Albert s'enfoncèrent dans le marais; 
le roi s'y trouva en;gagé lui-même avec les of'- 
liciers qui l'entouraient Les ennemis le eer*- 
fièrent , et il fut obligé de se rendre , ainsi que 
son fils et plusieurs princes allemands, 

Marguerite s'était rendue au château de Bo- 
bus, sur les limites de Norwège. Albert fc^t 
^nduit devant elle. Il existe peu de détails sur 
cette entrevue. On rapporte cependant que la 
ii|(P|^ fit donner au roi vaincu un long bonnet , 
en dérision de son vœu , et qu'elle le pria d'être 
le parrain des enfans qu'il l'avait accusée d'a«- 
voir eus de l'abbé de Sorœ. Albert fut trans- 
porté ensuite avec son fils au château de Lin- 
holm , situé dans la province de Scanie. 

Mais tandis que l'heureuse princesse jouis- 
sait de son triomphe , la Suède était en proie 
aux plus funestes calamités. Les soldats alle- 
mands, répandus dans les provinces et dans la 
capitale , s'y livraient à tous les genres d'excè^s 
et de désordre. Ceux qui se trouvaient à Stock- 
holm formèrent des bandes armées qui par- 
couraient Içs rues /insultant et maltraitant le^ 
habitans. S'étant un jour réunis en secret , ib 
attaquèrent ttfut-à-coup les Suédois, et pré^ 
sentèrent une liste de ceux qu'ils avaient yotiéo. 
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à la mort. Les malheureux furent saisis, accablas 
de Iraitemens barba re^ , et périrent de la ma- 
nière la plus cruelle. On leur lia les mains , et 
pendant la nuit on les conduisit dans un grand 
édifice de bois auquel on mit le feu. Us furent 
tous dévorés par les flammes. Dans les pro- 
vinces , les exactions , les pillages , les meurtres 
réduisaient les paysans à une situation aussi 
douloureuse qu^humiliante , et plongeaient livi 
femilles dans le deuil et le désespoir. Il!f n 
autre câté , le duc Jean de McklenbourgiiPb- 
veu du roi détrôné , armait une flotte pour agir 
contre la Suède. La tempête dissipa ses vais- 
seaux y mais des flibustiers en équipèrent bien- 
tôt un grand nombre , et sous prétexte d^ap- 
provisionner la capitale , ou d'en conserver la 
possession à Albert, ils pillèrent les côtes , dé- 
posant le butin dans les ports du Meklenbourg. 
Là Norwège et le Dannemark jouissaient en 
attendant du repos par la vigilance de Margue- 
rite , et cette princesse y affermissait de plus 
en plus son autorité. Elle paraissait moins ac- 
tive pour calmer la Suède. Peut-être ne voyait- 
elle pas sans une satisfaction secrète Tétat de 
souffrance où les entreprises d^ Albert et de ses 
partisans avaient conduit les Suédois. Us de- 
vaient envier le sort de leurs voisins , et sentir 
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qAUls tee s^raieM délivrée de kun^nidoit quVti 
se soumettant sans Testricttoii \ Margcieritc , et 
en abandoimant pour totijourâ la cause d^un 
prmce aussi pea secondé par la fortutie qoe 
par le talent, il s'ccoulà plcÉsieurs amiëes an 
milieu de Pai^archie , et la faction allemande 
continua de lutter pour Albert. 

Cependant la reine prit enfin des mesures 
sérieuses poor ramener l^ofdre et la païK. 
Elle fit d'abord «ine trète atec le duc Jean ; 
elfe conclot ensuite un traité d^alliafice avec 
Richard ïï , roî -d'Angleterre. La trêve avec le 
duc Jean étant etpirée en iSgS, Marguerite 
ordonna 4e faire le siège de Stockholm ^ et, 
i'année suivante, elle négocia un traité déR^ 
nitif. On convint des conditions sous la garan- 
tie du grand-maître de Prusse , de plusieurs 
princes d'Ailetnagne, et des principales villes 
de la ligne ànséatique. Albert et son fils furent 
remis en liberté , en s'engageatit à payer dati« 
le terme de ti^ois ans une rançon de soixante 
mille marc^ B'argent , et à se constituer de nou- 
veau prisdftiiierà , Bi à l'esTfwtrtinn du terme 
la ^mme n'était pais acquittée. E« attendante» 
les villes anséatiques <ibtîrtreïit pour leur sû- 
reté la ville de Stockholm , avec le droit d^y 
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^yoir un^ garnison. Albert partit aossitât aîA&e 
son fils pour le Meklenbourg. 

Marguerite voyait que désormais la Suède 
lui resterait soumise , et qu^elle joindrait sans 
pbstacle le gouvernement de ce pays à celui 
du Danneraark et de la ^orwège. Depuis ce 
moment elle développa ses vues , et laissa en-* 
trevoir le plan dont. elle méditait l'exécution; 
L'année iSgG, elle présenta son arrière-ne- 
veu , Eric de Poméranie , déjà roi de Norwège , 
aux états de Dannemark , pour être proclamé 
jToi de ce pays , en se réservant néanmoins la 
régence et tous les soins de Padministration. 
Les différentes provinces furent consultées suc** 
cëssivement « et se prêtèrent sans difficulté au 
vœu de Marguerite. Peu après , Eric fut choisi 
aux mêmes conditions en Suède. La reine le 
conduisit elle-même dans ce pays , et il reçut 
rhommage du peuple dans la plaine d'Upsal , 
près des pierres de Mora , selon Tancienne 
coutume. Ainsi la reine parvint à établir son 
pouvoir dans les trois royaumes , sans heurter 
aucune prévention , et en paraissant travailler 
pour son successeur autant que pour elle- 
même. L'objet essentiel n'avait point échappé 
à sa politique ; elle avait su ménager à son an>* 
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bitiaii Tayenir le plus faVorablç^ V^poque où 
elle Femettrait le pouvoir i son successeuiS. n'es- 
tant point iixée. d'unç manière positive , il dé« 
penda^it d'elle de prendre son parti sur ce point, 
3elon les circonstances et lès ë véneméns^ 

Mais la Sém^râniis dii Nord jpiôrf ait ses re^- 
gards dans an avenir encore plus éloigné;^ Elle 
voulait transmiettre aux âges; une vaste monar* 
chie; en réunissant à perpétuité pari^ pacte 
solânnel leâci trois^ peuplés sbqs la inéme domii^ 
nationJPeut-âtre le désir ;d'iUu^reir sonint>niK 
et de donner U3fte prcovie éclatante de sa puis* 
sanGefiit-iL le ipdti£ ;priiibipal,qm. la dirigea^; 
peut-rétrç aussi soa gémc^iacebutunié de biôiine 
heure attx.JbaiiUes pensées i^ familiarisé aiv^ les 
ebmbiniaisbns étendue») et tuesrsupérieur à son 
siècle , calculait-il les avantagés que Vindustrie 
et la civilisation ffetireraienl des efforts.de^trois 
peuples recevant la même ijoipulsiQii,. et.se prlP 
tant un^ap^ui réciproque; L?2gméè/i3^7;,>pen^ 
daht la iiÉtè de la^ Tiiiiité v le^ dépiitlîs dé Nat-^ 
iv^ègcv de Sqède et de Ds^nnemark paorucent dans 
le cbâteau de Calmar » une des cités les plus an- 
eieimes du Nord y située dans la province sué- 
doise de Smoland , qui touche à la Scanie. L'c- 
lecUbiid; l^ric fut renouye|iée. Les députés s'ea- 
gagèrent de plus à le reconnaître comme souve'- 
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raîn et moil^que de$ trois royaumes ^ et décria 
tèrent queses ^ccesseurs deraifinl choiaîâ avec 
les ndêmes droits et titres parmi ses deseendani. 
^I>rès avoir remercié la reine dissjoiïis x|tt^elle 
donnait à leurs intérêts y ils as^stèreint aa cou-r 
ronnemeat d^Ëric. . L!«ïrcheirêque de Liindet 
plusieurs évéques officièrent , et le roi ciiea cent 
trente-trois chevcdliers des trou. Bâtions. Un 
mob après parut l^acte formel 'li'uiiion , ou le 
tcaiiié de Calmar^ ilaté du jour. de: Sainte^Màiv. 
guérite. Après lin préambule ou iles^députtt 
rappellent Pélection d^Ëric sous les auspices 
de Margi&eiitpvCt. déclarent que» dérdvis du 
roi Eric et de la rçine Marguerite ^ .ils on| 
unanimement réseau ime paix^ aiUâaàce ^ union 
perpétuelle des trois ro]raumes^ l'acte préi 
sente les disposit^iis suivantes (i) : • > ^ 

<c Les trois royaumes veconaaitroi^ le roi 
Eric pour leur lé^ime aeigntvr aussi içnf^ 
tems qu^il vivra ^>èt enspite ils^Me choisiront à 
Tavenih «t à: perpétuité qu^un sbul et mémo 
roi ^ et tion plusieurs, en sorte que. lesdits 
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des létsits , $e frçiive çl9Q3 la C/uvniqve 4f Vonnçmark p^ 
Hvitfeld, pag^ 61 1. Oçt ouvrage est sui^tout important à causç 
des actes et documens qli'ïi renferme. L'auteur était chancelier 
<lbDânnemark^etmounif4à 160^. :: ^ ! ' 
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royaumes ne soient jamais séparés , si telle est 
la volonté tk Dieu. L^un des trois royaumes ne 
pourra se donner un rpi que d^un entier et 
plein accord avec les trois royaumes réunis* 
Si Dieu donne au roi un ou plusieurs fils , un 
de ses fils, et non plusieurs^ sera élu et pro« 
clamé roi des trois royaumes ; les autres fils 
obtiendront des fiefs , et si le roi laisse des filles , 
on suivra à cet égard ce que la loi ordonne. 
S^il ne reste qu'un ûU du roi, il sera élu seul 
roi des trois royaumes, comme on Pa dit, et 
non plusieurs. Mais si^ ce qu^à Dieu ne plaise, 
le roi meurt sans enfans , alors les sénateurs et 
les députés des trois royaumes chobiront de 
concert , sous Tassistance divine , celui que de^ 
vaut Dieu ils croiront le plus digne et le plus 
capable de régner. * 

n Les trois royaumes entretiendront entre 
eux une bonne harmonie , de sorte qat Ton 
ne se détache de l^autre sous quelque prétexte 
que ce soit, et que ce qui arrive à Tun^soit 
guerre ou insulte de la part des étrangers^ les 
concerne également tous les trois , et qu'ils $e 
secourent Tun l'autre de toutes leqni fbices 
comme ne faisant qu'un seul royaume » qQoi- 
que chacun conserve son droit et ses Jgis. 

» Le roi gouvernera son royaume dû Dan- 
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hemark s^élon le ûtoit et- les lois' dahoises , cent 
de Suède et de Norv?>ège sëkm le^oit et les 
lois de chacun, et iF'ii^enipIoiera'pas le -droit 
et les lois d-un royaume dans rautre. Si Pétràtt-^ 
gerMt k guerre à l'un' êes i^oyauraes , Paatrcr 
ne pourra se dispen^r âlagtr, sous pirétexté 
qki?it n^est obtigë à • aiK:unf sertîce hok*s de ses 
propres limi tes ; niais châ cun' diés tif ois roy âti tftes 
aidera rautre , et p^efidrasa'dëfen^^qttaiid'ît 
sera nécessaire , parce qu^ls ônl foiis unlrtiéinier 
roi , et sobt rega^déd comme isin seiàl royàtime. 
Toutes les inîmitiëjs et tous le^' diffi^eiits ^ui 
j^euvent d^oir eu lîevi entré les trois i^dytfu^ë^J 
depuis quelque époque que ce soit , "ne ipbur-1 
roht ja^miais être rbppefês^drrei^butelës.'lJh de^ 
royauÀies ' n^exercera^ point id^ost îlités éohttcf 
Fautre, et évitera tout ce quipourraky don-' 
ner lieu; Ils dev rôtit agif comme n^ayànt qu'un 
seul chfçf. Chacun' y 'devra demeurer sotfftiîsà 
la loi ; toiitô devront obéir à Dieu; et ' au roi ; 
hotre^seigneur^ resp^^cter ses^ordréi et tes'Cif^ 
ficaers qui tiennent sa place. < , : 

^ ^Sl quelqu^UR est jostemefit proscrit âans 
un 'diïs^ royaiimes / il' le ' sera également dans les 
aûtr0s. Partout' où il sera ^ poursuivi , on lut 
fera son procès 'selon son crime,» conformé- 
ment à la loi. S-il se &it quelque traite oU al- 



lia tice entre: ^es princes ou vîUes . étrangères 
et le ro.i:^ notre siçigaeurf alors dans quelque 
royaume qu^il se trouve présent, lui et son sé- 
nat qui est ayec lui» et quelques députés de 
chaque royaume *.Iont le pouvoir de contrac- 
teirlau; nom des trois royaumes dans tout ce 
qui.sera ji^é le plu3. religieux^ le plus hoan^te 
tl ile)plui^iakVftn:tagjsi»au.roi. ; /;: » 

- » Les^Ucles Sttipulés ci-dessus devront être 
ôbservi^; et: interprétés d'une manière qui 
tourne à la gloire .de Dieu et à l'avantage du 
roi y. noise seigneur:, et des trois royaumes. Si 
quelqu!ufi y apporte quelque opposition, enr 
ce cas les trois . royaumes doivent aider te roi 
et ses:ô£&eiers à;le réprimer et à?maintenir 
PcÀseryatioÀ de ces articles. Outre cela» la 
reine Marguerite devra gouverner, a4miiiis>* 
trer et posséder sans empéckement, et à sa 
TOliMité 9 sa vie durant, ^vee tous les droits 
royaux,, ee que les rois, son père et son fib, 
lui ont accordé pendant leur vie et par leur 
testament, comme aussi ce qu'elle a obtenu 
en Suède comme présent de noces , le douaire 
que) les étals de Suède hii ont accordé, ce 
qu'elle possède aux mêmes titres en Norwège ^ 
etee quele roi Haquia'etsoa fils, leroiOlaus , 
lui ont donné, soîl pendant leur vie, soit par 

u. 4 
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leur tediament, de façon cependant que les- 
provinces et cbâleauit reviennent au roî apjès 
sa rnort» » 

-Apres quelques détails ultérieurs sur le» 
droits ^t prérogatives de la reine ^ il est dit 
qu^il a été donné deux copies de lacté, écritei» 
sur parchen^in , exactement conformes-, et quç 
cet acte a été scellé du sceau dû roi, de celu» 
de la reine , de ceux des sénateurs , des dépu- 
tés , et des villes marchandes des royaumes de 
Dannemark ^ Suède et Norwège, 

La monarchie dont Marguerite avait ainsi 
jeté les fondemens était d^une immense éten-* 
due. Le Dannemark, frontière de P Allemagne ,* 
comprenait la plus grande partie de la pres- 
qu^ale cimbrique, toutes les îles situées entre 
la Baltique et; le Cattégat, la Scanie et queU 
ques districts voisins. Il dominait le détroit dii 
Sund , si important dès cette époque pour le 
commerce et la navigation entre le Nord et le 
Midi. La Suède renfermait dans la vaste éteh*» 
due de son domaine primitif la Suède propre*» 
ment dite, la Gothie , plusieurs îles de la Bal- 
tique^ le Norland, domaine auquel les com-^ 
ihunications et la conquête avaient joint une 
partie considérable de la Laponie , et la Fin- 
lande, depuis le golfe de ce nom jusqu^aux Ur 



mites de la mer Blanche. La Norwègje , y. 
compris le Finmarken, s^étendait depuis le, 
Cattégat jQsqu^ao cap Nord , ayant une côte 
de plus de trois cents lieues. A cet espace de 
pays HmilrQpbê de la Suède à Test, vers la 
chaîne des montagnes^, se joignaient vers Touest 
et le nord-ouest les îles Orcades et ScheUland , 
les îles Fseroe, l'Islande, le Groenland, qui était 
encore fréquenté à cette époque. La grande 
monarchie du Nord possédait donc tous Ie& 
moyens de puissance et de gloire ; elle pouvait 
sur-rtoiit, par retendue de se^ c6tes, dominer 
sur les mers, 

Mais en sç reportant k Pépoque où cet em- 
pire se forma par une iiwspiration du génie » et 
en considérant de plus près les liens qui de- 
vaient en unir les différentes parties , Qn s V 
perçoit qu^il était difficile à maintenir. La 
succession i^^était pas réglée d'une manière 
assez positive , et le mode prescrit appartenait 
aux usages du Dannemark plutôt qu'à ceux de 
Suède et sur-tout de Norwège , où le droit de 
primogéniture avait été reconnu formetiement. 
On avait omis un point essentiel : il n'était fait; 
aueune mention de la résidence du chef et du 

• 

séjour qu'il ferait dans les trois royaumes. 
D'autres causes allaient faire naître de& enatv 
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barras et des difficultés. Les familles paissantes ' 
avaient depuis long-tems des vues ambitieuses 
qui s^étaient développées pendant les minori- 
tés et tes interrègnes , et qui pouvaient éclater 
à la première occasion favorable. Quoique les 
trois peuples parlassent à peu près la même 
langue , qu^ils eussent une origine commune 
et la même religion , leurs lois différaient sous 
plusieurs rapports, et les constitutions du 
Dannemark s^éloignaient sur-tout de celles de 
Norwège et de Suède. Il existait aussi d^an- 
ciennes jalousies , effets des guerres et des riva- 
valités politiques, et qui ne pouvaient être 
éteintes que par le tems. Les communications 
intérieures étaient difficiles, et les ordres du 
chef devaient rencontrer de grands obstacles 
dans leur exécution aux limites extrêmes de la 
monarchie. Une puissance rivale s^était éleviée 
dans le Nord. Peu redoutable par son terri- 
toire , par la masse de sa population , elle 
le devenait d^autant plus par les ressources- 
de rindustrîe et par le ressort de la politique. 
C^était celte confédération des villes anséati- 
ques , répandues en Allemagne , et affiliées à 
plusieurs cités importantes en Prusse , en Li- 
Tonie , en Esthonie. Elle ne voyait pas avec in^ 
différence s^établir entre la Baltique et POcéan 
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:iin puissant et vaste empire , qui était en état 
de diriger les transactions commerciales. Bien- 
tôt elle allait semer la discorde , susciter des 
troubles , et fomenter ces passions qui amènent 
par une criminelle activité la ruine des £lats. 
Cependant toutes ces difficultés pouvaient 
^tre vaincues par Pascendant d^un monarque 
éclairé , juste et ferme ; elles pouvaient dispa- 
raître peu-à-peu par le progrès des lumières, 
par de sages précautions , et par cette matu* 
rite que donne Pexpéri^nce aux institutions Im- 
maines. Aussi long-tems qu^elle vécut ^ Margue- 
rite soutint Pédifice qu^elle avait élevé. Elle 
répara par la sagesse de son gouvernement les 
imperfections de la loi fondamentale ^ qu^elle 
Ji^avait pas prévues , ou qu'il lui avait été im- 
possible de prévenir ; elle étouffa les germes 
•des insurrections ; elle prépara des rapproche- 
mens , et songea aux ressources qui pouvaient 
devenir nécessaires. Heureux les peuples, si 
elle avait pu transmettre ses talens à ses suc- 
cesseurs, et enchaîner Pavenir! Mais nous ne 
devons point anticiper sur les tems qui vont 
suivre. 

riN DE LA CINQUIÈME PARTIE. 
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SIXIÈME PARTIE. \ 

i397 — 1523. 



Mesures remarquables de Marguerite ; sa mort ; règne 
d'Eric de Pomérahîe ; ses guerres et ses fautes ; sa dé- 
chéance^n Suède et€n Dannemark ; accession des Nor- 
wégiens ; élection de Christophe; son règne ; élection de 
Christian I*^ en Danncmâilc , et de Charles en Suède et 
en Nonvège ; tàouveau parti des ttrois royaumes ; Irevcrs 
de Charles et succès de Christian; retour de Charles;; 
nouveaux revers de ce roi ; son second retour et sa 
mort; Stenon Slure administrateur de Suède ; événe- 
mens particuliers à la NônVège ; négociation de Chris- 
tian I**^ ; coup-d'œîl sur ie progrès des lumières ; avè- 

. nement de Jean^ fils de Christian^ au trône de Dan- 
nemark et de. Norwège ; conduite remarquable de 
Steno^n Sturè ; âVètietoèrit de Jeaû au trône de Suède ; 
guerre dés Ditmafrses ; nouveaux triôittphes de Stc- 
non ; guerre entre là NorSvège et le Dannemark ; 
avènement de Christian II , ou Christiern , en Dan- 
nemark et en Norwège ; victoires de Christiern en 

» Suède , et son élé^alioti au Hrône de ce pays ; massacre 
de Stockholm ; Gustave Wasa , roi de Suède ; dé- 
chéance de Christiern dans ce pays et en Dannemark ; 
accession de la Norwège à Télection de Frédéric ; sé- 
paration définitive de la Suède, et suppression du 

' traité de Calmar. 

Le roi Albert , instruit des événemens qui 
avaient eu lieu , prolesta contre le traité de 
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Calmar ^ et somma les villea anséatiques de dé- 
clarer la guerre à Eric et à Marguerite. Mais 
ce premier effort contre la grande monarchie 
ne fut pas dangereuXé Comptant peu sur les 
moyens d'Albert , les villes n'entrèrent point 
dans ses vues. Elles lui demandèrent si de son 
côte il avait rempli ses engagemens en payant 
la rançon , ou s'il se proposait de le faire par 
la suite. Il ne donna point de réponse satisfai- 
sante ) et le terme de rengagement allant expi- 
pirer^ les Ânséates remirent à Marguerite la 
ville de Stockholm av^c son château fort. Le 
roi , détrôné ^ conservait encore , non loin de 
la côte suédoise , Tîle de Gotlande , où son fils 
«'était retiré pour faire valoir les prétentions 
de sa famille. Ja jeune prince étant mort, Al- 
bert remit l'île au grand -maître de l'ordre 
teutonique en Prusse. Mais Marguerite la ra- 
cheta , et dans le même tems les deux villes 
de Meklenbourg, Rostock et Wismar, qui 
avaient long -tems donné asile aux corsaires, 
eurent recours à la reine pour faire la paix. 
Déchu de toutes, ses espérances, et devenu 
plus indifférent à la succession depuis la mort 
de son fils , Albert se décida à donner une re- 
nonciation. Le 20 novembre i4o5 , il eut une 
entrevue avec Eric et Marguerite dans la ville 
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de Fknsbburg, et reconnut toutes les transac- 
tions relatives aux trois royaumes. Il passa le 
reste de ses jours dans le pays de Meklen- 
boûrg , et ce prince , qui avait occupé pendant 
plus de vingt ans le trône de Suède , qui avait 
réduit aux plus grandes humiliations une an-- 
tique dynastie, et qui s^ëtait nourri des plus 
orgueilleuses espérances , ayant succombé sous 
le génie et le bonheur d'une femme , mourut 
obscurément en Allemagne dans le monastère 
de Dobberan. Selon les uns , il termina sa car- 
rièrc en 1407, selon d'autres, il vécut jusqu'à 
l'année i/^m. Pour se faire illusion sur sa chute, 
il s'était réservé le titre de roi , qui ne lui ren- 
dit pas néanmoins cette considération que les 
grandes qualités obtiennent, et que la puissance 
commande. 

Pour affaiblir les grands , Marguerite réunît 
à la couronne la plupart des terres du do- 
maine qui en avaient été aliénées. Le peuple 
ayant murmuré en Suède d'un impôt extraor- 
dinaire, elle le supprima, et le rétablit quel- 
que tems après sous une autre dénomination. 
La tranquillité se maintint ^ et les manœuvres 
des mécontens se trouvèrent déjouées. D'un 
autre côté, la reine comblait le clergé de bien- 
faits , et lui témoignait de grands égards. You- 
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lant gagner Parchévéqùe de Drontheim en 
étendant sa juridiction spirituelle , elle entre- 
prit de convertir au christianisme les habitans 
<le la Laponie , et ce fut alors que pour la pre- 
mière fois des missionnaires chrétiens péné- 
trèrent dans cette région du pôle. Dès Tan- 
née iSSg , Marguerite avait publié une défense 
d* expédier sans permission des vaisseaux pour 
rislande et le Groenland. Ces pays, malgré 
leur éloignement , continuèrent d^étre Tobjet 
de sa sollicitude. Elle s^en occupait d^autaiit 
plus, quUls étaient regardés comme un do- 
maine particulier du monarque. Mais les com- 
munications avec Tancien Groenland tou- 
chaient à leur fin. Les suites déplorables de la 
grande peste , les embarras du gouvernement 
en Norwège , et une expédition hostile, attri- 
buée par les uns aux Esquimaux, par d'autres 
aux flibustiers écossais ou irlandais , occasion- 
nèrent la ruine des établissemens , «t le com- 
merce cessa (i). 

Eric , plus avancé en âge , ne montra point 
les qualités et les talens nécessaires pour sou- 
tenir une administration vaste et difficile. Mar- 
guerite s'en aperçut , et chercha à lui ménager 

(i) Voyez le Mémoire de Yon Eggers, sur le Groenland. ^ 
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des appuis. En i4oi, elle commença des négo- 
ciations en Angleterre , pour lui faire obte- 
nir en mariage une des princesses les plus ac- 
complies de ce tems , Philippine , fille du roi 
Henri lY. Cette union fut conclue à Lund en 
Scanie Pannée 1 4o6. On rapporte que la prin- 
cesse apporta en dot une seule pièce de mon- 
naie d'or , du poids de plusieurs milliers de 
livres , et même , selon une autre relation , de 
cent mille nobles à la rose. Â peu près d^ns le 
même tcms , la reine fit épouser Catherine , 
sœur du roi , au prince palatin Jean , fils de 
l'empereur Robert. Eric fut admis à prendre 
part au gouvernement , et commença la car- 
rière de son autorité par une expédition dans 
le Sleswig (i). ^ ^ 

Des nuages s'étaient élevés du côté de TAl- 
lemagne. Les comtes de Holstein avaient re- 
nouvelé leurs anciennes prétentions; ils avaient 
refusé de prêter un nouvel hommage et de se 
soumettre à aucun service pour le duché de 
Sleswig. Il y eut une suite de négociations que 
les chroniques du tems rapportent d'une ma- 
nière très-obscure , et dont le détail ne saurait 

(i) Il est indiqué en Dannemark comme le septième roi f\e 
son nom , en Noi^ège comme le troisième , et en Suède comme 
le treizième. 



SIXIEME PARTIE. 5g 

trouver place ici. Enfin il éclata une guerre oii 
]e parti des comtes remporta des avantages. 
Eric aliéna les esprits; mais la reine parvint à 
les ramener , et employa toute sa prudence 
pour rétablir le calme. Ayant fait habilement 
retourner sous son pouvoir la plupart des 
places du duché , elle reprit les négociations , 
et fit conclure une convention dont elle pou- 
vait se promettre une paix définitive. Les ac- 
clamations P^ttendaient en Dannemark, où elle 
se proposait de retourner. Mais quelques jours 
âpres le 28 octobre 1412 , elle mourut dans le 
port de Flensboui^ , à bord du vaisseau où elle 
s^était embarquée.^ On a dit qu^elle fut atteinte 
;Subitement d'une maladie contagieuse qui ré- 
gnait dans le pays. 

Marguerite était parvenue à Page de soixante- 
trois ans. Pendant plus de cinquante années , 
elle avait porté le titre de reine, et pendant 
plus de trente ans elle avait exercé Taiflitorité 
royale. On voit son tombeau dans la cathé- 
drale de la ville de Roskild , à peu de distance 
de Copenhague. Il est couvert d'une pierre 
peinte <^n noir, sur laquelle est couchée la fi- 
gure de la reine en albâtre. L'inscription est 
conçue en ces termes : (< Ce monument a été 
élevé par Eric, successeur de Marguerite , à 
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rhonneur de cette princesse , que la postérité 
n^honorera jamais autant qu^elle le mérite.,» 

En effet, p'armi les noms conservés dans 
rhistoire, il en est peu qui aient autant de 
droits à fixer Tattention. Appelée par sa nais- 
sance et par des événemens propices aux plus 
hautes destinées, la fille de Valdemar sut s^en 
rendre digne , et s^éleva à une grandeur, à une 
puissance dont il n'y avait point eu d'exemple 
en Europe depuis Charlemagne. Joignant à la 
vigueur, à la force du caractère , qui sont plus 
particulièrement l'apanage des hommes , la 
douceur et les grâces de son sexe , elle parvint 
à dominer sans paraître aspirer à la domina- 
tion. On lui a reproché son dévouement au 
clergé et sa prédilection pour le Dannemark : 
ces reproches peuvent ne pas manquer de fon- 
dement ; mais ils ont été probablement exagé- 
rés, comme l'observe très-bien un historien 
suédois (i) , dans la suite des tems , lorsque la 
désunion et lès haines eurent aigri les trois na- 
tions l'une contre l'autre , et que les jalousies 
eurent sur- tout éclaté entre la Suède et le Dan- 
nemark. Dans quelques relations , il se trouve 

(i ) Voyez Lagerbring, Âhrègè de VHistoife de Suède, part. 2 , 
pag. 59. 
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de» paroles de Marguerite qui seraient remar- 
quables ysUl était sûr qu'elle les ait effective- 
ment prononcées. On prétend qu'elle disait à 
Eric : « La Suéde doit vous nourrir, la Nôr- 
wège vous habiller , le Dannemark vous dé- 
fendre; » et qu'elle répondit aux Suédois, 
lorsqu'ils lui firent des représentations sur le 
maintien de leurs privilèges : « Gardez- bîen^ 
vos parchemins et vos titres ; je garderai de 
même ros forteresses. » A en juger par les ae-' 
lions publiques et le règne de Marguerite, son 
système fut principalement de préparer les évé- 
nemenspour en tirer parti , d^e soumettre au cal- 
cul de la sagesse les hasards de la fortune , pour 
les dominer , d'établir une balancé entre les in- 
térêts et Ifes passions, pour maintenir l'équi- 
libre général , et de donner à toutes les réso- 
lutions l'empreinte du calme, de la modération, 
pour les rendre plus imposantes. La vie privée 
de Marguerite' est peu connue , ce qui prouve 
que l'attention ne fut jamais fbrtement fixée 
par cet objet. On a vu que^ roi Albert lui re- 
prochait les liaisons qu'on l'accusait d'^entrete-* 
nir avec l'abbé de^orœ. Mais les bruits popqr 
laires , accueillis par la haine ,. ne sont pas des 
titres à la conviction de la postérité. Un homme 
qui joua un rôle brillant paraît cependant avoii? 
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été admis à des relations étroites avec la reine ; ^ 

I 

c^est Abraham Brodersol(i , seigneur suédois , 
i^su d^tine des premières iftaisons du royaume. 
Ayant paru à la cour de Marguerite , il y fut. 
accueilli avec la plus grande distinction , et ob-»- 
tint une grande confiance (i). Allié à toutes les 
grandes famines de Suède , Broderson se^ 
çonda, de concert avelc un autre Suédois 
nommé Algot , les vues de la reine , et tra-^ 
vailla sur-tout à faire réussir le projet de Vu^. 
i)ion des trois royaumes. La reconnaissance de 
Marguerite se manifesta d'aune manière écla- 
tante, Broderson obtint de vastes domaines ,.: 
et il lui fut permis d'^y cowimander en souve- 
rain. Le roi Eric devint jalou^ç de son crédit ,. 
et saisit Toccasion de le perdre, du vivant 
même de la reine. Pendant réexpédition du 
Sleswig, Broderson, qui avait un commande- 
ment, fut arrêté, et Tannée i4io il eut là tête 
tranchée par ordre du roi, pour avoir mal con^ 
duitic sîége du château fort de Sœnderbourg.; 
Marguerite n'avait pu prévenir Ve^écution de 
l'arrêt; ellejEut profondément afflligée de la fin 

(0 On a prétendu qu'il étaÀi né de rintimitë entre la reine 
«t Abraham Broderson une fiUe d^v^e secrèteiaent dans le 
couvent de Wadstena. 



tragique de Broderson, et fonda plusieurs 
messes pour le repos i^e son àme. 

Un prince dénué de talens, et livré à de» 
passions aveugles , succédait à ui^ isouyeraine 
qui avait étonné les nations^ par les plus émiw 
nentes qualités ; destin malheureux et 'trop or^ 
dinaire de ces génies^ supérieurs qui dotineitt 
aux empires la gloire et la prospérité- y mais 
qui ne sauraient léguer leur illustre ascendant; 
Les belles espérances que le traité de Calmair 
avait fait concevioir aux habitans de la Nor^^i 
vrège , de la Suède et du Dannemark vont s'ét 
vanouir , et au lieu de la paix et de Pharmonie 
naîtront des guerres et des discordes qui du-^ 
reront plus d^un siècle. La Norwège prit à cesi 
révolutions une part plus importante que ne le 
feraient croire les relations ordinaires , et qui 
doit être mise dans son vrai jour. Nous repre-? 
nous le récit des événemens depuis la* morfe 
de Marguerite pour conserver le fil histori* 
que (i). 

(i) Voyez , sur les suites du traité d'union de Calmar, Hvit- 
feid , Chronique de Dannemark ; Hadorph , Chronique rimée , 
âTee les pièces justificatives ; Lagerbring , Histoire de Suède / 
Gekhai*dt , Histoire de Dannemark et de Norwège, etc. U His- 
toire de l'union de Calmar y en suédois, par Granberg, est 
écrite avec élégance , mais on y désirerait plus de recherches. etr 
de critique. 
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Le duc de Brunswîg^Lunebourg , qui pre-* 
fendait être le tuteur légitime des jeunes comte» 
de Hoktein , Henri , Adolphe et Gérard , n^ob- 
serva point la conTention signée sous les aus^* 
pices de Marguerite. Il exerça même dans: le 
duché de Sleswig plusieurs actes de violence^ 
Ayant promis de se rendre auprès d'Eric ,• et de 
soumettre les prétentions des comtes à la déci- 
sion du sénat de Daimemark ^ il ne ticit point sa 
parole et persista dans ses projets hostiles. Le se* 
nat j à la demande du roi , prit connaissance du 
procès. Il déclara que les comtes étaient dé- 
chus des droits qu'ils avaient pu avoir sur le 
duché de Sleswig, et que ce duché devait re- 
tourner au roi et à la couronne de Danne^ 
mark. Le comte Henri essaya de fléchir Eric ; 
il se jeta à ses genoux , lui demanda pardon du 
passé 9 et le supplia de lui accorder l'investi- 
ture. Mais Eric laissa échapper cette occasion 
déterminer noblement une discussion qui pou- 
vait avoir des suites malheureuses. Il humilia 
le comte , en lui ordonnant de livrer tous les 
châteaux et d'attendre ensuite son sort de la 
grâce royale : toutes les espérances d'accom- 
modement s^évanouirent , et la maison de Hols- 
tein chercha les moyens de se venger. 

Pendant qu'il préparait ainsi une guerre à 
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ses Etats y Eric prenait d^autres mesut es non 
moins improd^nles, Philippine , sa femme , ne 
lui donnant point d^en£sin$,. il fit venir en Dan*, 
neroark son; cousin ^ te duc Bogislas de Pomé- 
ranie ,. lui destinant la succession. Ce choix s^ac- 
cor^dait à Ja. vërité avec.k droit héréditaire ^ 
tel qu^il avait ,été stipulé enl^orwège Pan 1389, 
lorsqu^Eric fut prodamé d^ns ce pays. Mais il 
était contraire aux conventions passées à Cal- 
inar ^ et au 4^3$ein manifesté par Marguerite 
d^assurer la succession ^ au cas que le roi n'eût 
ppiat d'enfant, à. Catherine, sa sœuv, mariée 
au prince palatin.^Lés commandans-des places 
fqrt^ avaient , même déjà prêté hommage à 
cette princesse. Eric agissait donc contre un 
pacte, soleimel et contre les intentions d'une 
princesse doi&t il se plaisait d'ailleurs à hono<-; 
rer la mémoire^ On .fut trèsrsurpris daas lest 
trois royaumes , lorsqu'il fit prendre à tous les 
gou^verneurs l'engagement de se montrer fin 
dèles à Bogislas quand ils y seraient appelés^ < 

Le. concile de Constance s'était assemblé 
l'an i4i4.^L'empereur Sigisniond s'y rendit en 
pçrsomie, et la plupart des souverains y en^. 
voyèrent des représentans. Eric fit partir y 
comme son député, Pierre . Lykke , évéque de 
Ribe I qui prit part à la^coDidamnation de Jèaa 

u. 5 
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Hus. Ce prëlat demanda de la part du roi du 
pape Martin la permission d'établir en Dan« 
nemark une université sur le modèle de celles 
de Paris et de Bol^ne. Une bulle fut expédiée 
en conséquence ; elle resta cependant inutile , 
Eric n^ayant point donné de suite à son projet. 

Mais Pévéque de Ribe était chargé d*une 
négociation plus importante. Accoutumé aux 
usages d*Allemagne , le puissant monarque du 
Mord regardait le chef de Pempire germani- 
que comme t^arbitre des discussions qui sM- 
levaient entre les princes , et il désirait que 
{^empereur Sigismond prononçât dans le pro- 
cès politique , concernant le duché de Sles- 
wig , et les prétentions des comtes de Hols- 
tein i relativement à ce duché qui faisait 
partie du royaume de Dannemark. L^évéque 
parvint à satisfaire le vœu du roi, et Sigismond 
déclara les comtes déchus de leurs dr^ts, parce 
quUU avaient commis des hostilités contre leur 
seigneur suzerain , qu^ilsn^avaient pas demandé 
le renouvellement de Tinvestiture dans le terme 
prescrit , et qu^ils avaient aliéné les apparte- 
nances du fief sans le su et le consentement 
du suzerain. 

L^arrét de Sigismond , et Tinterét que té*- 
moigna cet empereur à Eric, dont il 4tait pv 
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rent^r^Haifdinent le déciMiiraigeiiiMt- parmi 'k» 
partisans' cbscbmtés^Hôlctlein , <|ui'; dans* le 
méjiievihoftn^,Afpttottvâleiit d^avrlrés 'contra- 
riétés; CèfpMââAt;>p€»*Madéâ^ que le roi n^àvait 
âuconitalen^ nu|îtaipe v^ etitf^èteiiâht des inùl^ 
hgevfces eh J)fffit>emai*k;'lèk comtes pHi^ent la! 
rësoluliof» de bâstt)^eH^ changes de là ^érre' 
Eric rassembla-âesfdVeë^'^^bMidérables; le -Dan- 
xicmark '^ la Stièdé'étfe^Nortv-ègé lui fetitr^^ 
des soldais. Dn livra, ^àès 4)atailtes , 'on fit des 
siége$v^M:<)Hï'il y* efu^'àUcun résultât décisif. 
Le roi tantôt avançait ,• tantôt prenjait la fuite ^ 
Gomproliiettaat sa^' digntië , et se Kvrant à la 
dérisixittidés peuplissJ U ne situait tirer ancun 
parti de ;s«8 .grarideas ressources > et ses enne-* 
misv béattCDup.t)l4is.faîbte5'quelui , profitaient 
deson ihcapacîtë. Oii convint d^ane trêve pour 
quelqùte ;tenk& , eï rieii ne<'fuft décide. 
- Pendant cette trêve ^Ëri^'entreprit un voyage 
poai' négocier éni ÀHemagne , et pour faire un 
pâerinage. L^année> «4^^ 9 ^^^ rendit dans son 
daché de Pomeranie y d^ôA il passa à la dour 
dé SigismcHid. Toormerité du souvenir des ca-^ 
lamirtésiqn^l avaitattiréeis sur plusieurs pro- 
vincies> il parti! pour ïla terre - saifité , és- 
péranA y trouver'.!^ WpM de sa conscience» 
S^étant embarqué à Vehi^e^ sou^ le déguise- 
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i^. a^Qfii^(iîpritiMâoai,)ft qa?«lich)ércfatfv<poiir 
Jigtfj^vstnm^U ntarittilq eri BqiinrCiiiaBkjiIiÇs;(rdo- 
jpmlte l^'ligué et'oclle&'dâs domt'escbiiqtikîenn(t 
-tmrraD^agènehtunerpartîeiflaiSiesM^., '{UusiraiB 
>tlefi,'-eHcef cAkcfljdaiJaUamd. ^'>jîi i'I.li) Hoih/ 
Dans sa perplexité, le roi eut recobtli â-ûfc 

?pÀ(0vaitiMifaciiement| i lèrAéK^àé^eslutinêtêj 

'id6)wlowafa/ > |l^igh«iîdhfli â^ eèâlciv^r 
^gems^Bc» y^lIi^'iâkii^lÂijute^c^^ 

-^Ûes^ é^Ilfe èin^^ciàteW âtt'ttbïîfi d'un '<^*îÉrî^ 
•^tô.''Mbi9ilô '^^lihe^tiH 4i$è^iÔti rëtbbK pët 

«ô^èhirrt! fcViï^imt^:':!HÎ^!^^îéchfec6'*^ 
-^pîKttpè^erfib'dttliS'j^i&letff^S rèhébhtWs, ni ^ 

.i^îffitr lî^lif«-a»4îëUtPgéfti^«; Lcsit^ 

4(éîfrtl*llW?7|biIpt-bfltèT<e«l?'dfù dfe^^ 
4«|>j^&a^%^e«t()<?fâ}ii/ iiè»4ièt*dfe flibosliër^ pëi^ 

*l'>^Be dfe^Biergéb fAej^liiàèérftf f<ns' sa<iéâ|gée^ 
tA^>s««^))%««ttefe^^'Àbaï^ S kui" ttiaîhetirëiii 
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:9ort9 se viirent réduits à la plus ' affreuse dé* 
triSjssQ. l^Q&n le$ villes de la ligue firent une 
entrepris, qui menaça, jde la destruction la 
p{U*tîiQ.la. plus intére^nte du Dannemarlc, et 
le point le plus essentiel pour les commanica-* 
lions eyptre les tr^ùs royaumes. L^annjée - 14^8 , 
ellea mir^t qn;nij$i:;.une flotte de deuK cent 
quaranile vais^eauk , qui portaient des trôupeà 
4e.441)9]^qi90Qlcut> et qui étaient chargées de 
j^iaçliii^^. de ^uerfe« Les troupes étaient sous 
le comui^aBdem^flt^jieôéfard, comte de Hpis-* 
tein,^jeiine, Y^iUant, et dévoué aux iatéréts 
de sa famille. La. flatte , sortie du port de Wis<« 
çaâT, fit vpiie v^ra (Copenhague , et cette ville 
fiit assi^f C). EUe pétait déjà un centre de com«* 
marée 9 ej^ la construction récente d^Ëlsëneur, 
Sf^.lt Sund I entre leCattégat et la Baltique ^ 
dannait à cc^tte contrée une no^ve^e impori^ 
tapçe. Qn avait, jeté dans la. ville , à la hile^ ûiie 
g^^qisbn peu considérable» Mais la reiàe Phi- 
lippioe&''y trouvait^ et la £erjalieté et le tDurage- 
^e ce^e : princesse augçn/çQlèrent les. res^oûr- 
çea. fllji^ <tiri|[ea 1^ /çomlpfiaAdement ; elle anima 
les; troupe^, et &( construixâ des radeaux 'qui 
pouvai/dfit approcher, des. vaisseaux ennemis 
pour.le$ irçpouss0r avac.succès. La ville fait dér 
livr<^ par une résistanoci^vigeureose^^jBMâs ta 
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flotte des Anséates se dirigea sàr d'aotrfes 
points; une partie de la côte danoise Tut livrée 
au pillage^ et un armateur de Wisn(^ar se jetât 
sur Bergen «et sur les établissemens voisins 4e 
cette, lie commerçante. • 

Philippine fit un nouvel effort pour lé sàUit 
de TEtat En 1 42^ , pendant qu*Eric était (Cn 
Suède ou en Norwège, cherchant dés 'se- 
cours d'hommes et d- argent / elle fiX équiper 
une flotte de soixante-quinze vaî^seaùic? ' pottir 
surprendre la ville de Stralstind, et^^bi^^t^ 
tâqmei; laiigue au centre de sa puissance. Cette 
entreprise fmt d^abord cowbnnée de succèsJ 
Les Danois brûlèrent plusieurs naVires qm 
étaient dans la rade, et firent un ridhé i>ii^ 
tin. Mais en se retirant ils eurent long-* tëtxis 
un vent contraire^ et furent enveloppés par 
une flotte sortie d^s ports de Lubeck et de 
Wismar. Malgré leur résistance, ils pcrdî- 
rent plusieurs vaisseaux, et ne raniénèreft& 
les autres que dails' un état peu satisfilSsaUÈ; 
Ëric^ revenu' en Dannemark, ayant appris 
cet échec ,: entra en fureur. Oubliant qa*îl 
avaitpkis d'une fois provoqué avec la phis 
grande imprudence les revers des combats, et 
que Philippine avaibacquis des titres à sa ré- 
<iôn na k s^ce y il < e^fimporta contre' cette prin*^ 
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cesse mi point dé là friàpper. Oh rapj^ofte 
qtiVUé ^tait enceiaté ^âahs ce moment. Consu- 
mëe dé chagrin, eile se rétira dans le monas- 
tère de Wadstena V où élié mourut pen après , 
pendant Tannée f 43o. A-reC elle Eric perdit le 
soiitîen de son trône ; une -femme Vy avak élér^; 
une femme voulait Py maintenir ; il était dans 
sa destinée qu^il en serait précipité. Depuis là 
mort de Philippine , les embarras de Padmî- 
iiistration aiïgmenièrent de plus en plus, et il 
ne' flit pris aucune mesure efficace pour y re- 
médier. Eric rendit cependant à la mémoire 
de la ^reiné des hommages éclatans; il recôh-^ 
But ses talens et ses verltis ; mais toujours in- 
ctmséqûént dans sa conduite, et bizarre dans 
ses goûts, il la remplaça d^une manière peu 
convenable^ Il clK^isit pour concubine une 
femme nommée Cédle , qui arâk été employée 
i la.cbor de Philippine, et dont le caractèi'e 
e^ les mœurs dévinrent Tobjet de la haine et 
du mépris public. 

'' Laguerre et les calamités qu'^eile devait en- 
trahierne cessaient que par intervalles, et lei 
roi ne pouvait réduire seS énhemis ^ue par \à 
force des armes. Dans 'cette situation humi- 
liante pour Erie , malheureuse pour ses peu- 
ples,^ il scr présentait un moyen honiorable ^t 



/ 
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ayantjageuK dp paçi^^tiio^n , dont.tine politique 
éclairée pouvait tirer p^rti. Les villçÀ atiftéa-« 
tiques voyaient le commerce du Mord ^ dont 
elles, étaient si jalouses « passer en /d'autres 
jadapns par une suite 4^ troubles et de Pànar* 
>çbîe^ ..Les cités |d|es ^ay^ -' B|^ ; etf . l^ea < Anglais 
s^a^ipfiraient : peu - ^ v peu ;d4s affaires ; impor- 
tantes. Les A'3glais,sur-tput, depuis qu^un^ 
princesse de rieur pays ^'^étaint placée avec gloire 
^.côté du monar(}ue , ayaieiit aspiré à dominer 
dans les mers sei^lentrion^les. . Ilst s^étaient ré^ 
papdus sur; les. côtes de NOrw^gOv et avaient 
poussé leurs courslesjusqu^f^Q isldnde y tnalgr é 
lesjrepréseqtatlops q4ji!]S)mc avait £aû:tes au roi 
4' Angleterre , et l^itrailé jconelu ;avec.l^i« Les 
iiUt^rétedu ch^f -des, trins: r^qyaUùîesjtft ceux 
des; villes anséatiques semWâieill doti6 &e rap^ 
prQche^v 6t en traitant avec cedivîUe^^oBfor^ 
mément à leur, situation comnierotak ^ oa 
pouvait espérer dlobteair, des conditions isa- 
tisfaisantes. Le roi fit une tenta t^e , €it parvint 
à signer , un trs^i^é ^^M< flloslock .et .Stralaufad. 
lips .négocia lic>ii$ aivf^nçaîent àr Hambourg « à 
Li]l;>eçkr etv4am!4'%utres villes ;:inai3 Eric ne 
6uVpï|s pitpfitcir assj^z prpi^ptement de la con« 
}onctuf:^,,,et un^çl^. ^es généraux àjraftt hasardé 
lUie. attaque. iq^ipiH^nte.ajtstioomQnt Ou Von 



touchait, 4f lia coiK:luâion , de. ïkIu veaux o&al#- 
dfa $e,pi}éfeivtçreirt. Il 9e:f4,i:t. possible di^cod* 
,Meftirqi<«:4;*IWï trcfvi^;ppiçf M^q ans, q^ittt 

ifoiai^nt 4€|{]^^ longr.tÇiVia ilH^rmurer les petkr 
.pl^ âoUfni^ a^w^eptee 4'Eric, Ses faysses^mch 
:&iirieâ> ^«4 »i|i^n$^qa^n ces (habituelles, et Tir- 
,#%iflarJL^: 4«i[>ses .iBKîMfrsi aitgcKntaîeiit ïbs 
itinr^)^!^. Jjie^s iNor^^eUlS'i.qui le Yb^aieot 
^'lîrtftpluQ gTîin^e dî$JtwQe < eit qu'il loéD^goait 
fdavaiUâjge, lui etdieitt xooÎQâ'contraircï, ^>§t 
«upporUienti sOïi ikiç^p^ciite. .Mais en Dariher 
m^rki, ^1 lue; jouissait :df^uc;l>||Ci>icQn$idQliali0It, 
et ;le9^Siîéd&is le *f i^kfi^alerit cofHme^ rni îOjfc- 
pr^eâewr tl ^Vait coiukoîâik.C^ute de confier 
l'admin&tf ^^n de : la î «Çç^dç^ àt . des . hammos 
pervers m ifairsc^ .qui « lîfwiiaient ctoup^itll^ 
d^esSaçtMMwv) et- qiii rin^H^Amk h peuple ! a[yçc 
ûtieâcirti c^i©qiiaqtièi(Jâ«'«wiii^ quîîébl^Ui 

daosifcd pay« /et/qw-ijt) iwrisuti.puft^tél^^im'i 
ieoÀfti fut Jei^igMlide.aa pie»te.^ .i . ;• îl'I j!j 
/i;ei'gcMLvehieur.rdeoW0}tef^ Joss* .Eri^ 
son^iDanpta 4e;naida»n«€i i$lftaiV>4eveati leiHéaA 
desifurovinçes . qui relevaient! 49 ;$Qn autqqibi 
G^était.MDrde-ces dtspptés> l^a^barjes quifalj^ 
gatfit>Ia |^râce;pi|ktiqtfe»y:Otiqui sembk^^at 
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faire un jeu de 4a douleur des hommes.* Il en- 
ieyait aux paysans' leurs bœufe et leur» che- 
TaïA/et ies:&isaït attàtfher eux-niémes à là 
charrue. Ceux qui osaient résistent taieirt' coti- 
damtïës à mourir sous l<s fouet, ou à^ire)^n- 
dus dans une épaisse foàiéè, supplice ialoMT-eii 
-usage. La conduite du ^ôdvemeor indigha'suiv 
-tout les Dalëcarliens. ^étaient lèë^déstendlins 
de bes-hon^mes rédô^abtes qti^ n^^è'irt^oite 
Tufr déployer une éneirgie sauvage , Idrfit^é le 
%t)i Sinerret-'fiirrîva pafï^fni eux pour p^n^èr 
^en Norwège. Quoique le tems eût adouci la 
Tudesse de ces montagt^airds , ils forruà'tlstft en- 
core >là tribu laf j^lûs fieré et la plu^ indépen- 
djante'du Nord. Ils^ niéprtsaient la d^io^iité ; 
ils avaient en a^el^âiôW te- poûvoiir (kspotii|ue ; 
pauvres , mai^^âi^ri^ides ; peu in^tiri]^ ; mais 
doué^ d'un insï:kict de raison et de justice 
^ri*]ed rendafii alténtife à teuvsdroibi^its^jie 
"Voulaient étrte ni"tin(Mn(>és^, ut C)(pprii»t8.o ils 
ressemblaient )à^ tous ^ards' à -ces habitasis 
de PHelvétie, qui; ^environ dans lé même 
i^m^, kttt^enteoifftrérorgueil etia dureté^des 
lifaillid alleMa^Àdis^- Maltraités , avilis par ICric- 
éôn f'ies Dalécarliens -^e livrèrent aux mo^arè^ 
mens de rindignatiôn. Ils répandaient i cèà 
larme^amères qiiWntrU^lejsenUn^»^ de^ilufr 



. SIXIÈSE FA&TIE.. . 77 

miliati^m , et parcouraient les vallées en les 
&isant retentir des cris de vengeance.. Un de 
leurs. compatrio tes, Engelbrecht, qui jouissait 
d'une haute estime , se présenta pour les ras^ 
surer. Il était issu d'une Emilie depuis long- 
ten^s établie près des mines de Fahlun^et enri- 
chie par Teuploitation de ces vastes souter- 
rains (i). C'est à tort qu'on a voulu en faire 
un gentilhomme ayant des armoiries et d'an- 
tiques aïeux» Ce furent ses qualités et ses ta- 
lens^ qui le mirent en état de jouer un rôle 
itioportant. Son esprit était élevé . et orné de 
connaissances ; son caractère mâle , ferme , in- 
trépide. Engelbrecht promit aux Dalécàrliens 
de se rendre en Dannemark , ou résidait Eric, 
et de porter leurs plaintes au pied du trône. 
Admis devant le roi , il traça le tableau des 
souffrances de ses concitoyens et offrit de se 
Constituer prisonnier jusqu'à ce que la con- 
duite du gouverneur eût été examinée. Le roi 
ordonna une enquête; mais malgré l'évidence 
de ses torts, le gouverneur fut maintepu, et 
poursuivit le cours de ses injustices. Engel- 

(i) Voyez VHiitoire d*Engeibrecht Engelbrechtson par Eric 
Tuneld , en suédois. C^est le même Tuneld qui a publié la géo*- 
graphie exacte et complète de la Suède, c[u'on a traduite e|i. 
^Uiflieurs langues. 
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brecht s^étant rendu une secondé fois en^Dan^- 
nemarky Eric refusa de le Toirv et'lui fit dé- 
fendre, sous peine de mort, de 'reparsiitrc à 
la cour. . . ■•• ■ ' '"' ''■'' "■'*'■'■ 

Trompés dans leurs espérance»; lès Saië^ 
carliens recoururent aux arme9j et -mirent 
Engelbrecht à leur tête. Ce chef ^ de €0nterl 
avec Puke , général habile y chassa les gouver- 
neurs étrangers, s^mpara des forteresse$, et 
entraîna dans son parti la plupart des pro- 
vinces. Le sénat de Suède s^étant assemblé à 
Wadstena , Engelbrecht parut dans cette ville 
avec une suite nombreuse, et prit part aux 
délibérations. « Depuis le roi Magnus Ladu* 
las, dit-il, la plupart de nos princes ont été peu 
dignes du trône ; ils ont fait le malheur du 
royaume ; violant leurs promesses , ils ont né- 
gligé les intérêts des habitans ; ils ont imposé 
des taxes contraires aux anciennes lois , et dé- 
daigné les nationaux , pour remplir le pays 
d'étrangers ; le peuple doit garder ses ser- 
mens; mais le roi doit également garder les 
siens. » Quelques sénateurs entrèrent dansles 
vues d'Engelbrecht ; mais les autres , et sur- 
tout lesévéques, qui étaient portés pour ua 
prince presque toujours absent^ et dont ils 
avaient su se ménager la protection , étaient 
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disposas à maintenir Eric. Le chef des Tlalé- 
carliens , appuyé d^une fhvcé mîlîtàîre impo- 
sante , les menaça de les faîré. arrêter s'ils ne 
Consentaient à déclarer Eric dëchu de son au^ 
tôritë ; la frayeur se répandit dans rassemblée , 
et la déchéance d*Eric fut prononcée aussitôt.x 
Le sénat adressa même une4éttre au roî pôm? 
lai annoncer la résolution qui avait été prise. 

L'acte de déchéance fut communiqué aux 
Norwégiens et aux villes anséatiques , et Ton 
crut devoir entrer dans des détails sur les mo- 
tifs. « Le roi , était-il dit dans la lettre de com- 
munication , a opprimé le clergé et T Eglise , 
et a négligé les ordres du pontife de Rome ; it 
ù'a point exercé le droit et la justice qu'il de-- 
vaît aiti royaume, et a toléré les actes de vîo« 
lence de ses agens; il a cherché à restreindre 
la liberté de Pélectlon en destinant la couronne 
au duc Bogislas; pour faire une guerre rui- 
neuse /il a porté atteinte aux propriétés, et 
chargé le peuple dUmpâts ; enfin il a confié 
les places fortes et les premiers emplois à des 
étrangers I ce qui est contraire aux stipula- 
tions. » Pendant qu'on cherchait ainsi à justi- 
fier la révolution , EngelbrechtVé tendait dans 
toutes le's parties du royaume , et augmentait 
de plus en plus le nombre de ses partisans. 
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Eric « instruit de ce qui se passait en Suède;t 
leva des troupes en Dannemark et en Allema- 
gne , et ftt équiper une flotte pour les trans-^. 
porter à Stockholm , resté entre les mains de 
son général Kr^epelia, qui ^ bien qu^étranger^ 
jouissait de Pestime des Suédois. Le roi s'em- 
barqua lui-même avec son armée ; mais une 
tempête violente s'éleva pendant le trajet,. et il 
ne put arriver qu'avec beaucoup de peine. En- 
gelbrecht rassembla aussitôt une grande partie 
de ses forces « et mit le siège devant la ville; Le 
roi s'étant aperçu qu'il ne pourrait réussir pan 
la voie des armes, entama des négociations qui 
furent secondées par ^le crédit de son général. 
La fermentation des esprits parut se calmer* 
En 1434 9 les deux partis convinrent de s'en 
rapporter à des arbitres , qui seraient choisis 
dans les trois royaumes , et qui se réuniraient 
l'année suivante. Après avoir renforcé la. gar- 
nison de Stockholm , Eric retourna en Dan- 
nemark. En attendant , les Suédois revêtirent 
Engelbrecht de la régence , et Kraepelin eut 
des conférences fréquentes avec les personnar 
ges les plus importans. Le clergé se mpntra 
très-favorable au roi. Il y eut une assembléie 
de ses principaux membres ; les archevêques 
de Lund, Upsal et Drontheim s'enti^udireiit 
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pour publier un acte dans lequel ils représen- 
taient Punion des trois royaumes coipnie un 
pacte inviolable , et le roi Eric comme le mo- 
narque légitime. Les délibérations du clergé 
avaient été dirigées principalement par Olaus , 
archevêque d^Upsal, qui profita de ses relations 
avec Engelbrecht pour le contenir, et qui, 
songeant à Vintérét du corps dont il était le 
chef en Suède, oublia qu^Eric avait été con- 
traire à sa nomination pour favoriser un prê- 
tre norwégien. On renouvela cependant la con- 
vention relative au choix des arbitres , et par 
laquelle le roi s^était engagé à retourner en 
Suède pour assister aux résolutions qui seraient 
jprises. 

Se trouvant moins en état que jamais de 
Élire respecter ses armes du côté de TAlle- 
magne, le roi s^occupa sérieusement des moyens 
de faire la paix avec les comtes de Holstein 
et la ligue anséatique. Négociée d'abord à Hor- 
sens en Jutland , elle fut arrêtée définitivement 
à Wordinborg dans Pîle de Sélande , et signée 
Fan 1435. Le comte Adolphe de Holstein , 
dont les deux frères étaient morts pendant la 
guerre , fut mis en possession de la plus grande 
partie du Sleswig. Ses héritiers devaient en 

avoir la jouissance pendant les deux premières 
n. 6 
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années après s^ mort ; ce terme expiré , le 
roi et les comtes, rentrant dans leurs préten- 
tions respectives , devaient recourir auï pro- 
cédures juridiques pour terminer le diflférent. 
Les villes anséatiques ol^inreiit la confirma- 
tion de leurs privilèges, et en particulier le 
droit de &ire la pèche sur la côte de Scanîe , 
et d^avoir une fa^ctorerie en Norwège dans la 
ville de Bergen. Telles furent les conditions, 
pcM glorieuses, que le souverain des trois 
royaumes du Nord obtint après vingt-isix ali- 
gnées de guerre avec de petits princes d^ Alle- 
magne et des citiés marchandes. 

Soit que les négociations eussent retenu Eric, 
soit que,. rassuré du côté de T Allemagne, jil 
Voulût s^ montrer moins docile aux préten- 
tions des Suédois , il tarda à se rendre éli 
Suède, Mais les députés arbitres , choisis dans 
lès trois royaumes , s'étant réunis , il fut résolu 
qu'on forcerait le rpi à se conforme^ à leur 
arrêté , afin que le traité d'Mnion de Calmar 
pût être maintenu. Enfin Eric arriva au mois 
d'octobre i435. On lui présenta les conditions 
d'un accommodement , et il les signa. Il pro- 
mit de mettre en oubli le passé , de régner sç- 
lon les lois et coutumes du pays , de ne poin^ 
donner i des étrangers le commandement des 
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places fortes ; en même tems il nomma Ghris^ 
tophe Nilson, grand-sénécha^I , et Charles Ca^ 
nulson , grand - maréchal du royaume. Mais il 
ne put dissimuler long-teras ses yéritables iii'^ 
tentions ; il n'accorda aux deux grands digni- 
taires qu'une partie du pouvoir qui leur reve^ 
nait selon les constitutions ; il remit à des 
Danois le commandement de plusieurs châ- 
teaux forts j et Ton rapporte même qu'en re- 
tournant par mer en Dannemark il fit dévaster 
les côtes suédoises. Il est propable que ce der- 
nier trait a été imaginé par la prévention et 
la haine ; mais les autres reproches n^étaient 
que trop réels. Ëngelbrecht les fit valoir avec 
beaucoup de force , et le sénat somma le roi 
de comparaître pour se justifier. 

£ric était accablé du poids de ses courant- 
nés. Il crut que les obstacles qu^il rencontrait^ 
€t les humiliations qu'on lui faisait éprouver^ 
auraient un terme s'il pouvait se donner Tap* 
pui de Bogislas de Poméranie. Il se flatta que 
l'exécution de ce projet serait peu difficile en 
Norwège. Pour le faire réussir en Suède , il 
comptait s^adresser aux commandans qui lui 
étaient dévoués. Il commença par se déclarer 
ouvertement en Dannemark , où il résidait lé 
plus habituellem^t ^ tt qù Bc^slaâ avait fait 
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un assez long séjour. Ayant assemblé les état§ 
du royaume à Wordinborg , il leur repré- 
senta que son âge et quarante années de règne 
exigeaient qu^il fût soulagé des soins du gou-r 
vernement ; et il demanda qu^à limitation de 
ce qui avait été fait pour Marguerite , Bogislas 
lui fût associé comme son futur successeur. 
Mais il rencontra, contre son attente, une 
forte opposition. Les notables de Dannemark , 
conformément aux vues de Marguerite, avaient 
déjà jeté les yeux sur Christophe , comte pala- 
jtin du Rhin et prince de Bavière , qui était fils 
de Catherine , sœur d^Eric. Ils regardaient ce 
prince comme plus rapproché du trône , et se 
croyaient d^ailleurs autorisés par les constitu- 
tions à faire le choix qui leur paraîtrait le plus 
convenable. Irrité de Fopposition des états, 
Eric quitta secrètement le royaume, après 
avoir donné le commandement de la Sélande 
à Bogislas, et se rendit en Prusse, où il espé- 
rait trouver des secours. Le sénat de Danne- 
palrk fut vivement frappé de cette résolution 
^u roi. Craignant d^un côté une insurrection 
dans le pays nléme , et de Pautre une invasion 
des Suédois, qui depuis long-tems menaçaient 
la Scanie ; ignorant de plus le parti que pren- 
draient les Noirwégtens , il sis hâta de &fre 
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partir quelques-uns de ses membres pour 
joindre le roi. Ils le rencontrèrent à'Dantzig, 
et le sollicitèrent à genoux de retourner dans 
ses Etats, d^apaiser les troubles en Suède, et 
de prévenir la chute de la monarchie fondée 
par rillustre princesse qu^il avait regardée 
comme sa mère. Le roi ne put résister à ces 
sollicitations ; il s^embarqua pour le Danne- 
mark, mais sans renoncer au projet d^assurer 
la succession à Bogislas. 

En attendant , Eric ne s^était point occupé 
de la sommation que le sénat de Suède lui avait 
adressée devenir dansle pays pour se justifier des 
reproches qu^on lui faisait. L^anarchie régnait, 
et les Suédois se décidèrent à nommer un ad- 
jQtiinistrateur. Mais lorsqu^il fut question du 
choix , Pesprit de parti se manifesta , et le choc 
des intérêts amena une crise dangereuse. En- 
gelbrecht, que le peuple honorait comme son 
sauveur; Eric Puke^qui avait montré autant 
de capacité que de talent , et qui jouissait éga- 
lement d^une grande popularité , se mirent sur 
les rangs. A côté d^eux se présenta le grand- 
maréchal, Charles Canutson ; il était de Pan- 
cienne maison Bonde, alliée à des souverains 
et aux familles les plus illustres de Suède et 
de Norwège ; il possédait d'immenses riches-- 
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ses y et atait une représentatit>n fastuetise , 
dont il relevait l'éclat par son exicrieur impor* 
^nt. La passion des grandeurs et du pourvoir 
donûnait dans son ame; depuis plusieurs aanéeà 
cette passion avait dirigé tous ses projets et 
toutes ses eatreprises. Enchaînant à ses inté- 
rêts ses parens et ses nombreux vassaux , 
Charles Canutson eut vingt-quatre voix ; En^ 
gelbrecht et Puke n'en eurent chacun que 
deux. Il s'éleva cependant des murRiures dans 
la faction populaire ; elle fit niéme entendre 
des memaces. Pour préven-ir la guerre civile ^ 
il fut décidé départager le pouvoir entre Char- 
les et Engelbrecht , et de donnter à celui-ci le 
principal cotSFkniandenient militaire. Il marcha 
afUSsitâJ; contre les trou>pes qui restaient à Erie^ 
prit les places fortes et s'avança jusqu'à la fron- 
tière de la Scanije. 

Appelé à Stockholm par des soins impor- 
tans,. Engelbrecht se mit ea route malgré la 
faiblesse qu'il éprouvait à la suite d'une mala- 
die que lui avaient attijîée ses fatigues. Il n'é^ 
tait ac^compagué que de sa femme et de sesido- 
mestiqjuesi. En passant le lac Hielmar, il des^ 
certdit vers le soir dans uoe île de ce lac pour 
y prendre du repos. Magnus Bengtson y dont 
la famille, alliée à celle de Charles, nourrissait 
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contre Idi une ancienne animosité , parut tout- 
à-coup dans Une barque. Le héros désarmé , et 
qui ne soupçonnait point la trahison, lui fit 
indiquer un abordage , et fut au-devant de lui. 
BengtonV saisissant une hache dont i) sMtait 
pourvu, frappa de plusieuï's coups Engelbrecht, 
q^ji éi^ira aussitôt. Ce lâche assassinat fut 
coirimis le 4 niai i'436. L^assassin prit la fuite 
et se retira' dan^ son château. Les paysans de 
la contrée Payant poursuivi, il chercha un au- 
tre asile, et Charles Canùtson le prit sous sa 
protection^ Le corps d'Engelbrecht fut trans- 
porté à la- ville d'Oerebro , et enterré dans le 
temple de celte ville. Cet homme, à-la-fois 
grand glierrier et grand politique, fut peu,t- 
étre entraîné au-delà du but qu'il s'était pro- 
posé, et mêla Tambitioii au patriotisme , lors- 
que le succès eut exalté son esprit. Mais son 
courage, tson activité, sa prudence et la si m-* 
plicité de ses mœurs lui coiiservèrent toujours 
la confiance publique. Sdn non! a été transmis 
avec de justes éloges dans les annales de la 
Suède, et plusieurs siècles après sa mort, un 
illustre monarque, un orateur couronné , Gus- 
tave III , l'a représenté , dans un discours 
adressé aux Suédois, comme un héros de la pa- 
trie, comme le prédécesseur de Gustave Wasa. 
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Les partis allaient se livrer en Suède des 
combats violens. Eric Puke remplaça Engel- 
brecbt comme chef populaire ; mais Charles 
Canutson ne cacha plus ses vues ambitieuses. 
Les grands commençaient cependant à le crain- 
dre j et plusieurs familles puissantes se réuni- 
rent contre lui. Ces circonstances étaient favo- 
rables à Eric ; son général , Krœpelin , qui se 
maintenait par une grande modération , et qui 
conservait le château de Stockholm , s^entendit 
avec le clergé , et prépara les voies à un nou* 
vel accommodement. La résolution fut prise 
d^assembler à Calmar des députés de Suède , 
de Dannemark et de Norv^^ège , et de délibérer 
en présence d^Eric. L^assemblée eut lieu, et 
le roi s'y rendit au mois de juillet i436, ac- 
compagné de trois princes de Poméranie , et 
de plusieurs seigneurs allemands et danois. 
Les députés de Suède lui promirent obéis- 
sance, et Tunion des trois royaumes fut re- 
nouvelée. On fit quelques additions et chan- 
gemens au premier traité. Les articles les plus, 
importans étaient conçus ainsi (i) ; « Le roi. 
fera annuellement la visite des trois pays, et 

(i) Voyez Tacte de cette nouvelle union , traitée à Calmar 
dans Its ouvrages de Hvitfeld et de Hadorph , cités ci-dessus. , 
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fera dans chacun un sëjour ëgal de trois mois 
par an. L'élection des rois aura lieu dans la 
ville de Halmstad , et se fera par quarante dé- 
putés tant laïques qu'ecclésiastiques de chaque 
royaume. Si le roi a laissé un fils légitime , 
c'est lui qui sera regardé comme le plus près 
de la succession ; s'il «n a laissé plusieurs , on 
choisira le plus digne , sans égard à l'âge. Si le 
roi meurt sans enfans , pour savoir dans lequel 
des trois royaumes on choisira son successeur, 
on écrira le nom des royaumes sur des billets, 
qui seront tirés par un enfant. Si les cent vingt 
députés ne peuvent s'accorder, les quarante 
députés de chaque royaume formeront un co^ 
mité de quatre membres d'entre eux, faisant 
ensemble douze députés , lesquels s'enferme- 
ront dans un lieu d'où il ne leur sera point 
permis de sortir avant d'être tombés d'accord 
sur le choix , qui sera aussitôt reconnu et pro- 
clamé. » On voit que le principe de Sélec- 
tion était maintenu, qu'il restait du vague 
dans l'application, et que les ambitieux pou- 
vaient encore nourrir des espérances dange- 
reuses pour le repos de la monarchie. 

Le roi parut satisfait, et prodigua les pro- 
inesseç. Il s'engagea en particulier à revenir 
bientôt en Suède pour rétablir entièrement la 
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tranquillité et pour remettre les places fortes^ 
à des commandans suédoiià. Le montent d^ac- 
qiiitter sa parole étant venu, il s^embatqua eti 
Dannemark ; la saison était avancée , et les élé- 
mens lui forent contraires , eomnie ils Pavaient 
été dans d^autres voyages. Assailli par la tem- 
pête , il fut long-tems exposé aux plus graiids 
dangers, et le vaisseau qu'il montait fut brisé 
sur la côte de Gotlande. Les glaces ayant in- 
terrompu les communications , on crut pen- 
dant quelque tems qu'Eric avait péri. Mais il 
était eh vie, et lorsque les glaces eurent dis>-- 
paru par le dégel , il se remit en mer, repas- 
sant en Dannemark , sans avoir vu là Suède. 
Ses irrésolu tions, ses inquiétudes augmentèrent 
de plus en plus, et au printems de Tannée 1437,' 
il se retira au château de Wisborg en Gotlaiide: 
Il se fit accompagner de sa maîtresse Cécile, 
et emporta beaucoup d'effets précieux , ainsi 
que plusieurs chartes faisant partie des archives^ 
du royaume de Dannemark. Cette nouvelle 
disparition irrita tellement les sénateurs da- 
nois qu'ils résolurent de mettre fin au gouver- 
nement d'un prince qui abandonnait ses pro- 
pres intérêts et ceux de ses peuples. Ils voulu- 
rent cependant maintenir l'union des trois' 
royaumes , qu'ils regardaient comme' très* 
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refit em négociation atvQc IMîcolas Stenson ^ se^ 
natear de Swèdc', qui était l'ennemi, secret d«r 
Charles Caniytsoo. Il fiit question dès-^lovs de 
£iire tomber les suffrages des trois peuples^ 
S4ir Christophe de Bavière ; i¥iai» plusr^uirs 
persomiagjes imporfeans hésltèreat encore à se 
décider , et les Norwégiens déclarèrent qa'il's 
resteraient fid'èies à Eric. 

Cependant la sûrelé publique dispara4S9ai4t, 
et le vaisseau de PEtat voguait au gré des va- 
gues soafevées par les passions. Il y eut des 
émeutes dians ks trois pays. Les grands et le 
dergé se voyaient exposés aux poursuîtîes du 
peuple, qui, sous prétexte de venger d'ancien*- 
nés injures, se livrait à tous les genres d'excès. 
Le roi fut accusé de fomenter les émeutes ; un 
chef plus habile en eût au moins tiré parlil 
Mais Eric s^égaraifc dans^ k labyrinthe où Pa- 
vaient conduit ses passions , et les mesures 
qu'il prit pour rétablir son influence le con- 
duisirent à sa perte. Déposé en Dannemarfc 
Tannée' r43g , il fe fut en* Suède l'année sui- 
vante. Les Nbrwégiens lui témoignèrent en^ 
ctnre de l'attachement ; maïs, peu accoutumé 
à vivre* parmi eux , il ne chercha point à con- 
server leur pays , et ne seconda point les ef- 
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forts quMls firent pour soutenir son autorité. 
Il aima mieux rester dans l'île de Gotlande, ouiV 
se livra à la piraterie. Ayant vainement cher- 
ché à jouer un rôle dans les nouveaux troubles 
du Nord , il se retira enfin en Poméranie , et 
il mourut dans la petite ville de Bugenwald, . 
Tannée 1459. Les circonstances les plus favo- 
rables s'étaient réunies pour élever Eric au 
feîte des grandeurs ; trois couronnes furent 
placées sur sa tête au moment où il sortait du 
berceau ; cette reine qui Pavait adopté lui. 
traça la route de la gloire , et lui laissa les plus 
grands exemples. Les vices de son carac- 
tère devaient l'emporter sur les intentions de 
la fortune et sur celles de Marguerite ; des 
hommes puissans , rivaux de son pouvoir, tra- 
vaillèrent sans doute à lui susciter des obsta- 
cles et à régarer ; maïs le plus souvent ce fu- 
rent ses propres penchans qui l'environnèrent 
d'écueils , et qui le détournèrent du chemin 
qu'il devait suivre; tour-à-tour faible et dur, 
lâche et superbe; tantôt oubliant sa dignité, 
tantôt la vengeant par des actes arbitraires ; 
incertain, chancelant dans toutes les occa- 
sions importantes , entraîné sans cesse par 
des goûts Ignobles ou bizarres, il perdit le 
respect qui devait l'entourer , et la confiance 
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dont il avait besoin pour gouverner un vaste 
empire. Après avoir régné à peu près comme 
Albert de M eklenbourg , il termina sa carrière 
comme ce prince ; il disparut dans une pror 
vince d^ Allemagne , sans sceptre et sans re^ 
nommée. On donne ordinairement à Eric lé 
mérite d^ayoir eu de l'instruction ; heureux s'il 
en avait tiré parti pour diriger sa conduite , et . 
pour faire le bonheur des peuples (i). 

Christophe de Bavière , appelé par les Da^ 
nois , se rendit en Dannemark ; mais il ne prit 
d^abord que le titre de régent. En attendant , 
le sénat n/^gocia en Norwège et en Suède pour 
lever les obstacles que son élection pourrait 
rencontrer dans ces deux royaumes. Il n'at- 
tendit pas néanmoins la décision , et l'année 
i44o il fit proclamer Christophe , roi de 
Dannemark. Cette démarche pouvait être re- 
gardée comme une infraction au pacte de 
Calmar. Mais Christophe était appuyé parles 

(i) n existe sous le nom d'Eric une Chroni(iue latine de Dan- 
nemark ^ imprimée à Hambourg en i6oS , et qui a ëtë insérée • 
depuis dans plusieurs recueils. Elle a paru en danois , à Qq~ 
penhague, en 1739, traduite par Jochum V^ieland. On croit 
assez généralement que cette Chronique fut rédigée par un 
moine du tems , et que le titre Liber EHqî prouve seulement 
que le roi en était possesseur. 
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forces danoises, par Pempereiir d'Allemagne'^ 
par les priaces de sa maison , et les Tilles an^^ 
fiéâiiques lui paraissaient dévouées. Eric , qui 
possédait encore i^île de Goilande, pourait in* 
ijaiéier la Suède. Dans cette situation des af- 
faires , les Suédois se prêtèrent aux vues des 
Danois, et les grands se hâtèrent d^autant plus 
de prendre ce parti que Charles Cattutscn^ 
devenu l'objet de leur jalousie , mais toujours 
piu.s ambitieux, commença dans ce moment à 
porter ses prétentions jusqu'au trône. Les 
JNorwégiens résistèrent plus long-tems. Un des 
sénateurs ecclésiastiques de Norwège , Jean, 
évéque d'Opslo j né en Dannemark , sVtait à 
là vérité déclaré pour Christophe; àiais les 
autres sénateurs , ayant eu connaissance du 
projet de Tévéque , envoyèrent aussitôt le 
grand^sénéchal en Suède avec deux notables^ 
pour protester solennellement. Quoique Chris- 
tophe eût obtenu la promesse de succéder en 
Suède , il n'était pas formellement élu. Les 
députés norwégiens conclurent une alliance 
secrète avec les états de Suède dans la ville 
d^Arboga , Tannée i44o- Ayant paru ensuite à 
la diète de Loedese en i44<9 ils ne prirent au- 
cune part aux conférences sur l'élection ; ils 



reja^uvelèrent peu aprèa ralli.ance 3çcrète avec 
la $qè(Je , et les «dewx myiànm^s se pronûreiM^ 
mie ias6is(!ta»ce récjiproquey au cas même qa^iU 
eusaeot chacun un roi partlcaUe:r. Cepien^ 
dant Christoph/e et le sénat de Dannemaiic 
emplof akat tôuà les moyens poar gagner l^ 
iSofidois, vet sur-tout pour écarter Charl^^ 
Canutson, qui peut-être avait aussi de3 partir 
;san$ en ïNorwège. Voyant son influence puis»- 
SAimoent entravée^ Qbarles renonça au projet 
qi|*il ayait conçu , mais en se réservant jcomme 
fiefe la Finlande et Pile d'Oeland. Il eut une 
tnti^eyue avec Christophe, et lui fit le sacrifice 
d'une couronne , qu^il coipptait réclamer dans 
uu moment plus favorable. Les Nôrwégiew 
furent ù^^cés de céder aux circonstances , et 
na firent plus d^oppbsitiop. L'an i44^ 9 Chrisr 
tophe fiit proclamé , h Calmar , monarque de^ 
^ois royaumes. Quelques articles des tra^téf» 
.d'union furent modifiés ou changea; mais le^ 
bases restèrent les mêmes. 

Le couronnement eut d'abord lieuenSucde 
à Upsal , et l'archevêque de cette ville officia 
avec plusieurs évéques. Après avoir fait » selon 
l'ancien usage , le tour des provinces , Chris- 
tojphe arriva à Loçdese , où il reçut les Norwé- 



^ 
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giens qui étaient venus pour lui rendre hom-* 
mage et l^accompagner dans leur pays. Il se 
rendit à Opslo, où l'archevêque de Drontheim 
le couronna roi de Norwège , en présence des 
évéques et du sénat. Enfin le couronnement 
eut lieu en Dannemark. Il parut assez évidem- 
ment que le sénat de ce pays voulait pour 
ainsi dire sanctionner Péiection. On mit dans 
celte cérémonie , qui se fit à Ribe en i44^f 
une plus grande solennité et une magnificence 
dont il n'y avait point eu encore d'exemple 
dans une circonstance pareille. Le roi se ren- 
dit à l'église avec un cortège très*nombreux. 
Le duc de Sleswîg portait devant lui le scep- 
tre, le duc de Brunswig-Lunebourg la cou- 
ronne , et le prince de Bavière le globe. Oh 
eut dit qu'il était question de la dignité im- 
périale. L'archevêque de Lund, entouré des 
plus illustres prélats , fit le sacre , et Christo- 
phe, selon le rapport de plusieurs historiens, 
reçut la couronne comme archi-rôi, ou roi 
en chef. Il y eut des fêtes brillantes , et un 
grand nombre de seigneurs furent créés che- 
valiers. Cet acte imposant était propre à don- 
ner un plus grand éclat à la monarchie da 
Nord ; mais, d'un autre côté, il pouvait exciter 
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la jalousie de la Suède et de la Nôrwëge , et 
faire accuser le Dannemark de s^attribuer la 
prééminence (i). 

Christophe appela autour de lui beaucoup 
d^ÂUemands , et leur confia les places , les di- 
gnités les plus importantes. Les indigènes s^en 
plaignirent , et il chercha à les satisfaire , sans 
parvenir néanmoins à rassurer entièrement 
leur jalouse. méfiance. La famine s^étant fait 
sentir en Suède , le peuple s^en prit à lui , et 
lui donna le nom de roi de Vécorce (2) , parce 
qu^on avait été réduit à faire du pain de Pé- 
corce des arbres. Les Norwégiens se plaignis 
rent des vexations de la factorerie anséatique. 
Le roi menaça les agens de sa vengeance , et 
iavorisa les Hollandais dans le commerce de 
Bergen. Il voulut aussi interdire ce commerce 
aux Anglais ; mais Tévéque Olaus les y main- 
tint de son autorité particulière.^ 

Les autres- événemens du règne de Christo* 
phe se rapportent à ses négociations avec Eric 
au sujet de Tile de Gotlande ^ à celles qu^it 
entreprit avec l'évéque de File d'Oesel, qui 
se reconnut vassal du Dannemark y et au projet 

(1) Voyez Gebhardi, Hist. de Dannemark et de Nwwège f 
et les Annales ecclés. de Pontoppidan. 
(d) BarJte Konung, 

iT. ^ 
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qu^il fit de soumettre la ville de Lubeck. Il 
essaya de prendre cette ville par ruse ; ayant 
échoué, il voulut se venger de ce contre-tems, 
et il leva une armée. Mais les mécontentemens 
intérieurs se renouvelèrent. On lui reprocha 
de trafiquer des placés et des honneurs, et de 
sacrifier ses devoirs à ses plaisirs. Les Suédois 
ayant menacé de se soulever, le roi convoqua 
une diète dans la ville de Jœnkœping pour 
prendre des mesures contre les chefs du parti 
qui hii était contraire. Mais la mort termina 
subitement ses jours à Helsingborg en Scanie , 
au mois de janvier de Tannée 144^- ^ fi^^ l^ ^i*oi* 
sième de son nom en Dannemark et le premier 
en Suède et en Norwège. Il n^avait p(»nt eu d^en- 
£ans de sa femme Dorothée , de Brandebourg. 
Le sénat notifia sans délai la mort de Chris- 
tophe en Suède et en Norwège. Les Ëtats de 
Suède, assemblés à Jœnkœping, nommèrent 
aussitôt deux administrateurs ,. les frères Be- 
noît et Nicolas , de Pancienne maison Oxens- 
tiem, la même qui a donné depuis au royaume 
le fameux chancelier qui fut Tami de Gustave 
Adolphe. Plusieurs autres familles conçurent 
des projets, et Charles Canutson sur -tout 
sentit renaître le désir de s'élever au pouvoir 
suprême. Les Danois demandèrent que les sti- 
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paTations 4a traité de Calmar fussent obser- 
vées. Mais le» Suédois montraient peu de pen- 
chant pour Tunion , et il» rappelèrent que les 
Banois n^avaient pas pris kur avis pour nom<^ 
mer Christophe, lies partissms des Oxenstiera 
se flattaient que Tun des deux administrateurs 
drtiendrait la couronne. Mais Charles Canut- 
«on ne chercha pas moins k s'en emparer. U 
se foripa deux actions dans^ la noblesse , qui 
Tune et Tautre travaillaient à ^gner le peu- 
ple y dont Popinion était incertaine depuis 1» 
mort d^ËUgelbrecht. Charles arriva dans la car 
pitàle avec un cortège royal. Il présenta de 
Tor ; il répandit les promesses ; les yeu^ furent 
éblouis; il obtint Tattention générale. La die te ^^ 
plus nombreuse et plus complète qu^elte n^a<f> 
vaît été depuis long-tenis , ayant été ou%'erte, 
il s^éleva des voix, sur-tout dans te clergé, pour 
le maintien de Punion ; mais elles furent étouf- 
fées , et la majorité des députés décréta qu^il 
serait procédé à Télection d^ùn roi de Suède. 
On proposa les deux administrateurs et Charles 
Ganutson; les esprits étaient préparés ; Char-^ 
les remporta. Il fut couronné aa mois de 
juin i44S à Upsal, avec Catherine sa femmie , 
qui était la fille d^un sénateur. 

En Dannemark, il s^éLeva égplemeni parmi 



^^ 
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les grands du royaume un prétendant à la cou- 
ronne. Ce fut Canut Gyldenstiern, qui pouvait 
d^autant plus se flatter de réussit* que la reine 
douairière lui était très - dévouée , ef voulait 
même Pépouser. Cependant le sénat, qui avait 
en Dannemark une influence décisive , s^op- 
posa fortement à ce choix. Appuyé par là 
grande majorité des nobles , il oflrit le sceptre 
à Adolphe , duc de Sleswig et comte de Hols- 
tein , prince connu par ses talens. Mais Adol- 
j>he était avancé en âge, il n^avàit point d^en* 
fans , et il ne voulût pas changer une existence 
paisible contre une carrière orageuse. Il refusa 
une ofFre séduisante , et proposa le fils de sa 
sœur, Christian d'Oldenbourg. Ce prince ', 
qui était fils dé Théodoric-le-Fortuné , et qui , 
par Hedwige sa mère, descendait du roi de 
Dannemark Eric Glipping , fut proclamé après 
avoir signé, au mois de septembre i44^> une 
capitulation très-favorable au sénat. 

Aucune résolution décisive n'avait encore 
prévalu en Norwègc. Eric ne pouvait plus 
être pris en considération, quoiqu'il vécût en- 
core : il avait lâchement disparu de la scène. 
La noblesse du pays n'était pas devenue^ assez 
puissante pour qu'il pût s'élever dans son sein 
uù prétendant au trône. C'était le clergé , et 
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sur-tout Parchevéque de Dronth«îm , qui avait 
la confiance du peuple, et qui prenait ie plus 
d^ascendant sur lui lorsqu^il naissait des crises 
4ans TËtat. Le même ressort agissait dans le 
sénat , ou l'archevêque occupait le premier 
i:ang par sa dignité et son crédit. Marguerite 
avait fait de grands efforts pour rapprocher 
les Korwégiens des Danois , et avait laissé des 
souvenirs imposans. D'un autre côté il y avait 
eu , comme nous avons vu , un rapprochement 
particulier entre les Norwégiei^s et les Suédois, 
lorsque Christophe s'était mis. sur les rangs. 
Les esprits devaient donc être partagés. Il y 
avait lieu de croire qu'on ne ferait pas un 
choix particulier, mais qu*il serait question 
de se décider entre le Dannemark et la Suède, 
et que le résultat dépendrait de plusieurs cir- 
constances : tel fut en effet le cours des évé«* 
nemiens. 

< Christian se présenta pour être élu , fondant 
sa demande sur l'union des deux royaumes, re« 
connue par les traités de Calmar , et alléguant 
que par les alliances le sang des rois de Norwège 
coulait dans ses veinés. Des négociations diri^ 
gées avec une grande prudence , et accompa-^ 
gnées peut-être de ces moyens qui parlent 

puissamnient k l'intérêt , lui donnèrent un 
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parti considérable ; ce parti fit tenir une diète 
à Opsio, en i449* ^^^ députes déclarèrent 
que Christian étant proche parent de Margue- 
rite^ et le plus proche héritier de la couronne , 
suivant les lois du royaume, pour le bien et la 
sûreté des deux peuples, il devait être reconnu 
comme légitime roi de Norwège. On allégua la 
parenté avec une reine célèbre, mais en l'accom- 
pagnant d'une autre considération plus posi«* 
tive, parce qu'en effet la descendance de Ghris-^ 
tian provenait essentiellement d'Jngeburge , 
fille de Haquin V, qui avait épousé Eric , duc 
de Suède , et dont la postérité s'était unie d'à* 
bord à la maison des comtes de Holstein , et 
ensuite à celle d'Oldenbourg , par le mariage 
d'Hedwîge avec Théodoric-le-Fortuné. Après 
^voir été élu , le roi remit aux Etats une charte 
ou capitulation. Il y prenait l'engagement de 
maintenir les privilèges des Norwégiens ; de 
n'introduire aucun étranger sans le consente- 
ment du sénat ; de demander ce même con- 
sentement dans toutes les affaires importantes , 
en particMlier pour conférer les fiefs et les 
commandemens des places , ainsi que pour 
faire la guerre, pour imposer des taxes ex- 
traordinaires ; de rendre toutes les chartes 
qui auraient pu être transportées en Dannc- 
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mark; de laisser au clergé et à PEglise leurs 
biens et prérogatives; d^établir la liberté du 
commerce entre les deux royaumes ; de n'^ap^ 
peler le sénat de Norwège en Baniiemark que 
pour délibérer sur des objets qui intéresse- 
raient également Fun et Tautre pays; de se 
rendre eiî Norwègè tous les trois ans. Il y avait 
aussi dans cet acte un article relatif à la suc- 
cession; cet article portait qu*à la mort du 
roi, s^il laissait des en&ns, le royaume de 
Norwège aurait la libre élection , parce qu'il 
était et devait rester un royaume libre et élec« 
tif , comme lUadiquait la loi. On voulait dési«* 
gner sans doute le traité de Calmar , qui ren-^ 
dait les trois couronnes électives , quoique 
d^une manière peu déterminée (i). 

Mais Charles Canutson agissait de son côté 
en Norwège. Il était plus voisin , et il entrete* 
nàit des relations intimes dans le pays. Parent 

(i) Mallet y qui n'a pas rendu très-exaotemeut rarticU sur 
la succession , dit qu'on avait eu en vue la loi de Magnus 
LagahêUr , et que , faute de connaître la législation , on avait 
prouve le contraire de ce qu'il sr'agissait de prouver. Mais les 
Codes de Magnus devaient éire connus* II était naturel d'aU 
léguer le traité de Calmar , qui avait changé le droit public 
dans le sens entendu ici. La charte se trouve , du reste , dans 
Hvitfdd f t. n , p. 845. ( La pagination continue danâ le second 
tomej. 
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de Parchevéque de Droniheim, Asiak Boit, 
il détacha ce prélat des intérêts de Christian , 
et fit une convention secrète avec lui. Il dési- 
rait d^autant plus d-l^pinilier le roi de Danne- 
marky que ce prince Pavait empêché de se ren^ 
dre maître de Pile de Gotlande. Accpmpagnë 
de cinq cents cavaliers , Charles se rendit à la 
ville norvégienne de Hammer. Il fut procédé 
à une nouvelle élection , que dirigèrent prin- 
cipalement les amis du roi de Suède. On parla 
de Christian, de Pancien roi Eric, du comte 
des Qrcadês ; mais ce ne fut que pour sauver 
les formes : Charles obtint les suffrages sans 
opposition. Il se transporta sans délai à Dnm- 
theiin, où il fut couronné par Parchevêque » 
au mois de novembre i449> ^^ prévint Chris'r 
tian, dont le couronnement comme roi de 
Norwègé n'avait pas eu lieu. Il signa une capif 
tulation conçue à peu près comme celle de 
Christian ; elle ne différait d^une manière re- 
marquable aue djans Particle sur la succession, 
Charles , qui n^avait pas les piémes piotifs que 
le roi de Dannemark, ni les mêmes vues que 
le sénat de ce pays , disait : « Nous promettons 
qu^à notre décès il sera libre au rpyaume et 
fi ses habitans de choisir pour seigneur et roi 
celui qu^ijis croiront leur convenir le mieux, 
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à moittirique nous n'ayons laissé un fils légi- 
time , capable de régner. » 

Jjes états de Norwège , par déférence pour 
Charles , et dans 1{S but de faire connaître 
leurs moti& , envoyèrent à Christian des let- 
tres oi^ ils lui signifièrent que son élection était 
nulle ; ils lui disaient qu^ils ne Pavaient point 
choisi , et ne le choisiraient jamais de bon gré ; 
qu^étant depuis long-tenis en bonne harmonie 
avec la Suède , et touchant à ce royaume par 
une frontière de plus de trois cents lieues , ils 
ne voulaient point en ^tre séparés , ni prendre 
part à Ig guerre que Christian méditait; que 
son élection avait été faite illégitimement, eu 
égard au Ijeu et au?ç violences exercées parti- 
culièrement contre Parchevêq^ie de Dron^ 
theim; ils ajoutaient qu^ils ne voulaient plus 
recevoir de roi ni de Dannemarlt , ni d^AHe-p 
magne , et quMls engageaient Christian à ne 
point venir à Drontheim? parce qu^il ii'y 
trouverait aucun partisan, et à cause des mal-r 
heurs qui pourraient résulter de ce voyage. 
Charles , à l'occasion de son ' couronnement , 
avait créé vingt chevaliers ; il nomma ensuite 
deux gouverneurs , et repassa en Suède. Maifi 
son triomphe ne devait pas être de longue 
durée. 
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Christian venait d^afTermir son proroir en 
Dannemarl^. Il avait épouse Dorothée , veove 
du dernier roi, et il avait reçu solennellement la 
couronne des mains de Parchevêque de Lund 
dans la ville de Copenhague , devenue depuis 
le dernier règne la résidence du souverain. 
Averti de ce qui s*était passé en Norwège , il 
envoya des troupes dans ce pays. Ses agens 
s'emparèrent de Tarchevéque et le forcèrent 
d^abandonner les intérêts de Charles. Le parti 
suédois témoigna son mécontentement ; la dé* 
sunion éclata et affaiblit les Norwégiens. Char- 
les reparut pour défendre ses droits. Il assiégea 
dans le château fort d^Aggershus un des par- 
tisans les plus déterminés de Christian ; mais 
îl ne put le réduire , et fut obligé de faire 
avec lui une convention pour Tautoriser à at* 
tendre Tissue des conférences de Halmstad. 

Déjà depuis quelque tems on avait arrêté 
quMl y aurait à Halmstad ^ne assemblée de 
députés danois et suédois. Christian se flattait 
de faire rétablir les stipulations de Calmar, 
du moins provisoirement , en profitant des 
jalousies qui régnaient entre Charles et les 
grands du royaume. L^assemblée fut ouverte le 
I*' mai de Tannée i45o. Les députés de Suède , 
|[M)minés par les Etats de ce pays, avaient reçu 
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de leur roi des instructions conformes à ses 
intérêts ; mais ils notaient pas moins influen- 
ces par Tesprit de parti; la famille Oxenstiern 
sur* tout, qui continuait de rivaliser avec 
Charles^ dont un des principaux membres 
était parvenu à IWcheviécbé d^Upsal, et qui 
se trouvait appuyée parla plupart des maisons 
puissantes , prît un grand empire sur les es^ 
prits. 11 était impossible dans ce moment de 
rétablir Puiiion de Calmar, comme elle avait 
existé auparavant. Mais les députés suédois 
furent d^accord avec ceux de Dannemark pour 
prendre des mesure^ qui en conservassent le 
souvenir et en rendissent un jour le rétablis- 
sement plus facile. Il fîit arrêté que , lorsque 
le trône viendrait à vaquer en Dannemark ou 
en Suède, douze sénateurs de chaque royaume 
s'assembleraient pour délibérer ; que celui de$ 
deux rois Christian ou Charles qui aurait 
survécu à Tautre , lui succéderait si les séna-^ 
leurs tombaient d'accord ; que s'ils ne pou^ 

vaient s'accorder, celle des deux nations dont 

» 

. le roi serait mort choisirait un ou plusieurs 
administrateurs pour gouverner en attendant; 
que l'autre roi fût mort; que les deux rois 
étant décèdes , il en serait élu un seul pour les 
deux royaumes , lequel serait le fils d'qn deii 
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derniers rois , s^il s^en trouvait , ou quelqu^un 
né dans Pun des royaumes, mais non un étran- 
ger ; qu'après cela les deux royaumes reste- 
raient il jamais unis sous un seul chef, en se 
réservant néanmoins leurs lois et leurs libertés 
particulières. On ajoutait à cette convention 
éventuelle plusieurs articles qui rappelaient 
Tunion de Calmar. 

Il était facile de prévoir quel serait , après 
ce rapprochement entre le Dannemark et le 
parti des grands de Suède , le sort de la Nor- 
wège. Après avoir fait stipuler que si le sénat 
et les habitans de ce pays voulaient entrer 
dans Palliance , ils participeraient aux mêmes 
avantages , les députés suédois déclarèrent, au 
nom de Charles , que tous les droits et préten** 
tions que ce prince pourrait avoir sur le 
royaume de Norwège seraient cédés à Chris- 
tian par un traité à Pamiable ; ils s'engagèrent 
même à remettre au roi de Dannemark , dans 
l'espace de trois mois , un acte de cette renoli- 
jciation, et se soumirent , si dans ce terme 
l'acte n'était pas délivré , à se constituer pri- 
sonniers de Christian dans la ville d'Helsing«- 
,borg, et à n'en sortir que de son consente- 
ment. On voit que le désir de la domination 
et la jalousie des succès de Charles firent sa- 
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criftef les intérêts de ce prince et les droits 
des Norwégîens (i). 

Charles fut profondément blesse des décrets 
de rassemblée dé Halmstad, qui ne termi- 
naient pas non plus d^une manière satisfai- 
sante la discussionr reiatire à Pile de Gotlande. 
Aucun de ces décrets ne pouvait convenir ni 
à sa gloire , m à sa fortune. Il fut sur- tout in*- 
digné de celui qui lui enlevait une couronne , 
et il fit un appel- au pape Nicolas V.. Cette dé- 
marche flatta le chef de PËglise, qui nomma 
plusieurs chanoines pour connaître de ce pro- 
cès politique. Mais Christian ayant refusé de 
st soumettre à leur arbitrage , Nicolas envoya 
le cardinal Jean de Saint- Ange pour négocier. 
Quoique le roi de Dannemark eût d^ailleurs 
beaucoup de déférence pour PEglise et .pour 
là cour de Rome, il n^entra point dans des 
discussions épineuses qui pouvaient compro- 
mettre les avantages dont il se croyait assuré, 
et lui enlever le succès de- ses longs effort». 
Appuyé par les princes d'Allemagne et parles 
atnis qu'il avait su se faire en Suède et ett 
Norwège , il entreprit un voyage à Drontheii». 

(i) Voyez les pièces relatives aux conférences de Halkustad', 
dans Hvitfeld et dans Hadorph. ^ 
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Varchevéque Aslak Boit était mort , et avec 
lui avaient disparu les moyens de résistance^ 
Le sénat et tes notables , effrayés ou ^gnés , 
se montrèrent dociles aux vœux du roi de Dan-> 
nemark , qui fut couronné roi de Norwège le 
29 juillet i45o. Etant passé de Drontheim à 
Bergen , il assembla le sénat , et ce coips , au 
nom des évéques , des seigneurs et du peuple, 
décréta Tunion perpétuelle des deux royaumes, 
d'après les clauses des traités de Calmar, et 
d'une manière analogue , sous plusieurs rap^ 
ports , à ce qui avait été statué provisoirement 
a Halmstad pour le Dannemark et la Suède. 

Les Etats de Suède, pendant une diète tenue 
dans la ville d'Arboga , et dirigée par H même 
parti qui avait dominé au congrès de Balms« 
tad, confirmèrent les décrets de cette assena 
blée en présence de Charles , et ce prince fui 
obligé d^envoyer à Christian une renonciation 
au trâne de Norwège. Il se réserva cependant 
ie titre de roi de ce pays , et en retint quelcjues^ 
parties sous sa domination , comme il paratt 
par un article du traité qui fut conclu entre 
les deux souverains Pànnée i453. Charles con- 
naissait ses antagonistes de Suède , et il cher- 
cha les moyens de se venger d'eux ou de les af- 
faiblir! Accusant l'archevêque d'Upsal , qui 
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était de la famille Oxenstiern , Tévéque de 
Strengnès et plusieurs sénateurs , d^avoir en- 
tretenu des relations coupables avec le Dan- 
nemark , il leur dta leurs fiefs et les appela de- 
vant une commission qui siégea à Stockholm. 
Mais les juges de ce tribunal travaillèrent à 
une réconciliation. Cependant le sénateur Mag* 
nus Grèn quitta le royaume ; il se livra à des 
expéditions maritimes , et les Lubeckois Tayant 
fait prisonnier, Christian lui fit rendre la li- 
berté pour rengager au service de Danne- 
mark (i). 

Il était difficile que Charles et Christian 
restassent long-tems en paix. Les hostilités 
commencèrent dès Tannée 14^1; il fut sur- 
tout question de la possession de Tîle de Got- 
Jande , que le roi de Suède réclamait comme 
une ancienne appartenance de son royaume^, 
et que retenait le roi de . Dannemark. Les 
troupes danoises furent défaites dans plusieurs 
rencontres; les Suédois éprouvèrent égale- 
ment des revers. On fit des trêves ; il y eut 
des conférences ; mais la paix ne put être ré- 
tablie. Un des parens de Charles , Thor Bonde^ 
général habile , se mit à la tête d^un corps* 

(0 Voyez Lagerbrin^ et Hvitfeld. 
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nombreux , et prit pour centre de ses opérar- 
lions la province de Vestrogothie, sur les con-* 
iins de la Norwège. Les soldats de Christian 
' fuyaient , la Norwège était ouverte au vairi-* 
queur, et la fortune de Charles renaissait. 
Une noire trahbon arrêta tout-à-coup le cours 
de ces prospérités. Un domestique de Thot 
Bonde, né en Dannemark^ entra pendant lat 
nuit dans Tappartement du général , et d^un 
coup de hache lui fendit la tête. Il disparut 
aussitôt et passa dans son pays natal. Charles 
n^était pas lui-même assez bon guerrier pour 
enchaîner la victoire. Il éprouva des revers , 
et tous ses antagonistes, humiliés pendant 
quelque tems, relevèrent ta tête. Manquant 
de ressources pécuniaires , il s^occupa d^une 
réduction des biens de TEglise. Le clergé s^ir- 
rita, et l'archevêque d'Upsal, Jean Bengtsott^ 
soutint ses prétentions. Ce prélat était fils de 
Bengt ou Benoît Oxenstiern, qui avait bri- 
gué la couronne de Suède en même tems que 
Charles, et il tramait depuis long-tems des 
complots contre ce prince. Cependant, croyant 
devoir dissimuler encore sa haine , il se rap- 
procha du roi , et chercha à gagner sa con- 
fiance , pour pouvoir d^autant mieux parvenir 
a son but. 
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Charlïfs ,.- devant &e {Fendre dans les provinces 
méridionales y -chargea Parchevéqne , qui^n^- 
tait point éfcra:ng.Qr aux opération:^ militaired-^ 
de rassembler le&. troupes dans le diocèse 
4-ypsal. Lorsqq-elle$ furent arrivées près dp 
.çettç ville ^UJeyaJejiR^iasqae, et fit afficher aux 
{>prtes de .la . Çiatbç^'*^^^ %^^^^ pr^cistàit con^i^e 
Je serment pré l^ à:; Charles r qui av^it^. disait-iL, 
.qnfre^nt les Ipif .de; TEtat, et s'était rreodia 
^owpable . enter* l!lEgl|ise. Le rpi,.^*yeç flii 
^orpsi 4^armé€^ t jpiarcha contre rarchevéquç.^ 
^uly.^'^tant no^s Jai-'inémeà la tête de^* troupes 
•Iféunie^ tdans; aop^ ^ioc^^ t présenta la jb^iLaillç^ 
]^^ Tçopfporta la; victoire^ Charles se retira d^^ 
la yUle;de, Slpclpholin. Les ha^bi tans , ]fi. Yq]raiïjt 
^rrésola'^ se,dé^hefent de sa, ^ns^ç > et .la 
^UTjaint^ de toml>ei: entre les mains de son, anr 
^ftagonis|te lui fit prendrç la résolution dç qujit^ 
1er ^^ipoy^ume. U &^^i^|>qrqua et fit voile vers 
Dantzigr ^.,;,/ ,'-; • .-,-» ^'i^j 

. ; L'ai'phevéqire . ay^^nt c^f enu ; une . i>iit}i^3 chi 
m^e.y>qui rautortsai^ à diriger le gouverner 
ppiient, y entra en négp^i^tion avec le tch ,d^ Ban- 
«^nifirk V; Chrisiif^;! arri^va^^n &]èd^;et i\^% pm^ 
.çlaipe. roi de c^ pays<e9.K4^7^ :Xi;ai^éç ;sii(- 
.i^nfteyijTean, son ^ls;^îné , déjà désigné pçHlt 
s^ succes^e^r e^ Pa^p^^m^vk]» le fut éga)fh 

II, & 
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ïtïèût èti Suède ^ et péù àptès en Nô^wège. 
l'eut iemblbit M téùnit éil £lyeur dé Ohris^ 
tiàil ; mais Tatchevéqué d'Upsàl àrâit le projet 
de t^tielr en Suède sôUs ^6n nonii. Pendant que 
le nouveau souverain s^était réhdvL dans la pt*o«- 
tihce dé ï'intende , il y ènt , atut envirôftS d'tJp- 
éàl 9 Une insorrection de paysans qui se plai^ 
«gnaiênt dé TaugmentatiôA déà taises. L'àrché*- 
Véquë traita atec eux et léur atéorda une atU^ 
liîstië. Le i^ôi , de retour à Stochkolto , PàCMSà 
dé trahison et le fit àrtrêter. Le dérgé prési^tA 
âéè t^clàniations ; la cdUt dé Rome meniàçà 
déS fou^i'es e«tl4iiàstiiquè^. lM[ds lé roi c^bjràft 
*on Scéplré tnénàc^ , et persista dans lé pà^fi 
^^U'il âVàit pris ; il fit même conduire Pàlt:hé^ 
VéqtteehDanhématk. Il répassa lui-même ÀàHft 
éé pdyis-, après atôlr pris des rtiesutes ■pôoi' 
I^^ministration de la Suède. Bientôt il apprft 
ïés suites de Tacte d^autoritë qu'il s'élâif pèf*- 
mîs envers le primat de Suède. 

Utt'ëvèqUé y non moins audatrieut, ttoti moins 
' léiitreprenaut que le prîttiat , Ketlil , 'qui ôé^ 
trupeit lé siège dé Linlioeping, leva rétendat^é 
èô latëvolte. Les paysans , et Sur-tout céuï'dfe 
^balél[^ârlie , qui avaient uiUe laucienne antipa- 
thie èôntré lé Ôannemark, se rendirent léi 
fiîiïtrumen^^ de la Vèi^^né^ du clergé, h^é^ 
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yéqùe deYiht leur gênerai , et remporta plun 
sieurs' aîTantages sur les troupes que Christian 
avait conduites eil Suède* Les partisans de 
Charles ^informèrent de la situation du 
royaume ^ et l'efigagèrent à revedir» Il suivit 
leur avis ^. débarqua en Suède ^ et fut procUmé 
ohé secondé fois Tatinée i:464* Cet événement 
déconcertait lès projets da Christian. SlCbi^rlesi 
se rapproehàit de Pévéque dt Linloeping, ef 
finaait alliance avec ^ni» ou sUl réussissait è l« 
soamcitre^ lerm d^ Danneiïiark n^^vait plu^ 
dfeipérahcé de recouvrer la Suède , et la Nor-* 
wège.méme potkvalt Im être enlevée. Dans 
eette^'SituaAioo critique , il résolut de. TOndre 
la tiberléàlVcJhevidque, etd^opposer i ChïHes 
cçiformidabie adversaire. En effet y le prin^t t 
«tmirnë dans son pays » reprit bientôt la plijii^ 
gràqule^influènce ; s^étant réuni à révéque Ket- 
tsI,.iL déclara la guerre à Charles» etled^r 
poiiitla 4^ nouveau de la couronne , ni^ lui Ji^^isr- 
sant que le titre de roi et des fiefs ^U ^FM^ 
lande. 

V Cependant ta captivité où il avait été r^tçnu 
paV • Cbristian avait trop bles$é Torgueil dç 
l'drdiévéque pour jqu^il put s'attache^ ti^ lui- 
ikér^ de ce prince, il fit dc;s conven^i^fi^: sf r 
erètes avec Tévâque de IitikoepiKg>:st !«#» 
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deux hommes , combinant leur ambition ^ s^em* 
parèrent du gouvernement. Kettil étant mort , 
le primat régna seul sous te titre d^adminis- 
tratear. Sa hautenr et sa dureté soulevèrent le 
peuple , et il était menacé d^une chute pro-< 
chaine; mais avant de succomber , il ralluma 
la guerre civile. Le parti de Charles^ celui de 
Parchévéque et celui de ChHstîan désolèrent 
le royaume , se livrant aux plus affreux excès. 
Enfin on rappela Charles , qui reprit le scep«-i 
tre pour la troisième fois. Abandonné de tous 
ses partisans, l'archevêque se rendit. à rîlè 
d^Oeland, où il mbuîriit quelques tenis après. ^ 

Le ï^i Charles , rétabli 'sûr le traîné dê.Sodde 
et délivré ^e son plus reiioutable ennemi!^ i se 
flatta de reprendre de Tascendant en Norwlgie. 
Il s^éfaii passe dans ce pays plusieurs; événe- 
mens Critiqîiés? dont il faut rendre coxhpte, 
d'autant plus qa^ils ^répan^ent da jokr sûr, lek 
TelatiiDns politiques du Noird , i Tépoque ! dont 
il s*agît. ' •' - ■ "'î • i ■'•■ l.-^.: . 

Christian savait combien il était essentiel i 
se^ intérêts d'avoir pbui^ appui en Norwcge 
l'arSchèvêque de Droptbeith. A kt inbrt d' As*- 
lâk Bôlt , if proposa^ pour être revêtu de cette 
dignité vMâre«l,«vlâqûè de Skaholt, dont H 
connaissait le dévôueèient.â'Sa cause:, et qni 



DIXIEME PARTIE. 117 

était son envoya à Rome. Marcel^ ayant été 
élu par le chapitre, reçut la confirmation du 
souverain , qui demanda celle de la cour de 
Rome. Nicolas Y , alors assis sur le trône pon- 
tifical, la refusa, et conféra de son chefPar- 
chevéché à un étranger nommé Henri Kaldi- 
sen, qui ne savait pas la langue du pays, et 
qui en ignorait les usages et les lois. Il engagea 
en même tems les magistrats de la ville de Co- 
logne à arrêter Marcel à son retour dans le 
Nord. Christian porta plainte au roi de France, 
au roi d^Âragon, à Pempereur d^ Allemagne ; 
mais ce fut en vain ; Calixte III , successeur de 
Nicolas , confirma la nomination faite par celui- 
ci. Christian n^obtint d^autre satisfaction que 
celle qu41 se donna lui-même en faisant saisir 
ks vaisseaux des marchands de Cologne, et les 
effets qu^ils possédaient dans les royaumes de 
Daanemark et de Norwège. Il se trouvait ce- 
pendant compromis vis-à-vis de la nation. Les 
BBS prirent parti pour le roi, les autres pour 
le pape ; il y eut des émeutes ; Tévêque de Ber- 
gen fut assassiné, ainsi que deux seigneurs, 
(Naos et Pierre Nicolat. Les habitans des pro- 
TOices septentrionales menacèrent de passer à 
1& religion grecque , qu'ils connaissaient par 
leors relations avec les Russes. Les états re« 
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prëseatèrent au roi qu^U défait songer à màia*^ 
tenir les droits de la nation conibrmëment ii 
son serment , s^ii ne roulait s^exposer à perdre 
la couronne. Christian reprit les négociations ; 
il «^adressa de nouveau à plusieurs puissances t 
et correspondit avec la cour de Home , sans 
pouvoir atteindre son but. Oalixte » pour jus« 
tifier la conduite de son prédécesseur et la 
sienne , fit même intenter quelques accusa*^ 
tions contre Marcel. Dans une lettre adressée 
au pape par Christian, on lit ces mots : « O 
détestable crime de Tambition ! le Christ Qst 
mort pour racheter les brebis ; mais Pamour 
de la gloire mondaine , un Orgueil et une avi^ 
dite insatiables ravagent le bercail, n Aprèsavobr 
été disputé ainsi pendant plusieurs années i le 
siège de DronthieiiA fut occupé paisiblement 
parOlaus, versl^année 1 460,(1), 

Les villes aoséatiquès avjsiient étendu de plus 
en plus leur domination mercantile en Nor-* 
wège. Leur factorerie à Eergen était devenue 
une réj^ublique indépendante , qui se gouver- 
nait par ses propres lois , et qui dédaignait les 
autoriti» du pays» En li^SS , h gouverneur d^ 

<i ) Vl(ij€z liTiflfî»M , pages 864 «et ^SS ; et Torf«i5 , part 1»^% 



roi ayant voulu rëprimfer quelques abus, les 
Allemands prireiit tous les armes , et le gou^ 
Ycimeur fut mi^ à mort. L^évéque Thprlof , qui 
arait voulu le preqdre squs la protection df 
P£glis0 , i^prouva le même sort. Le roi ne yenr 
gea point ces attentats à la sûreté publique ef; 
à Phonneur national. Il ménageait les Anséates 
^ cause de ses relations en Allemagne , et , q^el-t 
que tems après, il défendit mâme, à lepr de^ 
mande , r<;ptrée des ports norwégiens aux mort 
cdiand^ des Pays-Bas. Ceux-ci , irrités de c^tte 
partialité , cherchèrent & nuire au comqierce 
da ]l4ord« En mépie tems les Anglais tâchaient 
d'accroitpe legr influence. Christiaq fit avef; eux 
un traité d'amitié ou cet objet était réglé rela-r 
tiven^entàsesËtats. Mais ce traité n'empêcha 
pas que les armateurs anglais qe misi^entà con-» 
taîbutieo les côtes septentrionales de la Nprrf 
wège, e% ne passassent ea Islande , on ils pii-* 
lèjreot les caisse^ du rpi , i^t mirent à mort soa 
liailU(c). 

M^i^ ce qui se passa de plifs remarquable » 
relatinrement k la Bbrwège , sous Tadministrar* 

• . . ■ ~ * 

l>) 9P^^ le règijjB de Jc^p , ^uçces^^r de Chrisjdan , le gis d|i 
gouvçipeur ^e Bergen, q:iii av^ît përi^ arma des vaisseaux 
contre ies Ansëates , et les força à lui payer la somme de 700a 
mapcsxi'argtiitjVpy^s ta Ck/wti^^^ de WJUeprmii, 3f fanâc. 
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tion de Christian^ ce 'iBurent les nëgoctations: 
de ce prince, ayant pour objet les îles ^ëcos- 
saises. Depuis quarante années, la redevance 
que TEcosse devait payer pour les îles Hébri-^ 
des, cédées par Magnus V, n^avait pas ëté^ ac- 
quittée. Ce retard allait occasionner une rup-- 
ture' entre le roi d^Ëcosse et celui de Nor- 
wège ; mais le roi de France , Charles VU , 
avec qui ChrLstian avait contracté alliance , 
offrit sa médiation. Il y eut un congrès à Pa«j 
ris, en 14^7 9 et un autre à Bourges, trois 
ans après. Le roi de France proposa un ma- 
riage entre le roi d^Ëcosse , Jacques III *, et 
Marguerite, fille de Christian, à condition 
que les droits de celui-ci à la redevance. fusi*: 
sent remis à Tautre comme dot de la prin- 
cesse. L^âge des partis et d^au très circonstances^ 
empêchèrent assez long-tems Texécution de ce 
projet. Enfin un nouveau congrès ayant été 
assemblé à Copenhague, en 1468, le mariage 
fut définitivement arrêté. Christian céda la 
redevance à Jacques ; mais il lui promit de plus 
une somme de soixante mille florins , dont il 
s^engageait à en payer dix mille au départ 
de la princesse ; et , pour le reste , il don- 
nait en hypothèque les îles Orcades. L^an- 
née suiyante vies députés de Jacques étant.ve*. 



nus ^chercher la princesse '» et demandant les' 
dix mille 'florins payables font de suite , il ne 
s^en trouva que deux mille , et Christian prit 
le parti d^engager pour les huit mille exigibles 
ensoutre les îles Schettlaad. C'était à ce degré 
de pénurie que des dépenses mal calculées 
avaient rédoit un puissant monarque. Les états 
de "Norwcge témoignèrent leur mécontente- 
ment de cette étrange transaction. Us pré-^ 
voyaient que la couronne allait perdre un de 
ses plus anciens fleurons , monument du cou-* 
rage et de la politique. En effet , ces îles furent 
en vain réclamées depuis; les rois d'Ecosse 
trouvèrent toujours des prétextes pour lés re-* 
tenir, et en obtinrent eAfin la cession for-* 
XBeUe(i). 

Les Norwégiens ne pouvaient être bien dispor 
ses pour Christian, et Charles de Suède eutfaci-^ 
lement trouvé des partisans. Mais les employés 
danois exerçaient une grande vigilance , et un 
obstacle plus décisif encore s'élevait en Suède. 
Le calme n'était pas rétabli dans ce royaume ; 
les factieux menaçaient de recommencer la 
guerre civile , et Charles avait besoin de toutes 
ses reœources pour les contenir. D'ailleurs il 

{i)ye3ei Torbgm^ Hiiioria Orcadum^ 
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ne vécut pa» loog-tems depuis son second 
tour, La mort mit un terme à sa carrière ^ 
rànnée i470* Les partis s^agitèrent, et il fut 
difficile de convenir sHl fallait nommer nn roi 
ou un administrateur. On préféra le dernier 
parti , et Stenon (i), de la famille Sture, pa«* 
rent et ami de Charles , et distingué par son 
courage , son éloquence , sa sagesse , sa po<* 
pularité, obtint les suffrages. Il eut bientôt 
éprendre des soins iroportans qui captivèrent 
toute son attention. 

Christian fit représenter aux Suédois que , 
ayant reçu leur serment et leur hommage , et 
le retour de Charles n^ayant eu Heu que par 
les intrigues d^une faction j le sceptre lui était 
maintenant acquis d^un droit incontestable. 
Mais les états étant restés sourds à ces repré- 
sentations , le roi se décida à recourir aux ar^^ 
mes. Ayant &it. passer par mer ses troupes 
dans le pays, il attaqua celles de Padminis^ 
trateur sous les murs de Stockholm , le 9 oc^ 
tobre 147 1 • Déjà les Danois semblaient assurés 
du succès , lorsqu^un corps de Suédois , caché 
dans un bois voisin , les prit en flanc et les re- 
poussa ; en m^me tems la garnison de la car^ 

{i)Stèn en suédois^. 
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pitale iit une sortie , et décida la victoire. 
L^ennemi se porta en hâte vers ses vaisseaux , 
et son camp devint la proie des flammes. Le 
drapeau de Danebrog, regarde comme Pori- 
flamme du Dannemark « fut perdu dans cette 
journée , et le roi lui - même reçut une bles-« 
sure. Il renonça au projet de conquérir U 
Suëde, et se contenta d^entretenir le sou* 
venir de ms prétentions par des conférences 
qui ne produisirent aucun effet. Stenon af- 
fern)it son autorité ^ et gagna sur-tout Taffec* 
tiofi du peuple ^ sur qui son désintéressement , 
la simplicité de son extérieur et son affabilité 
faisaient une grande impression. 

Pendant les troubles de Suède et de Nor^ 
w^:, Tannée i4^9i ^^^^^ mort Adolphe de 
Holstein ^ ce prince sage et modéré , qui avait 
reftisé U couronne de Dannemark , et qui 
avait proposé Christian son neveu pour en 
être revêtu. Il laissait une succession impor* 
tante ^ le <x)mt4 de Holstein faisant partie de 
Pémpire germanique , et le duché de Sleswig ^ 
fief héréditaire du Dannemark. Christian se 
mit vàT les rangs pour recueillir cette succes- 
sion. Les états des deux pays , qui s^entendaient 
pOiur rester unis sous un seul chef, prescrivis 
rent des cdaditious q[uç le roi accepta , et dont 
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la principale était que le Sleswig ne serait 
point incorporé au Dannemark. L^empereur 
Frédéric III érigea le Holstein en duché. C^est 
ainsi que put se former cette maison ducale de 
Holstein, qui, combinée avec la maison d'Olr 
denbourg , d^où sortait Christian , se partagea 
peu-à-peu en plusieurs branches. La faniiUe se 
perpétua d^abord par les deux fils de Chrb- 
tîan , Jean et Frédéric ^ que le roi avait eus de 
Dorothée de Brandebourg. Nous avons vu que 
le premier était destiné à remplacer son père 
sur les trônes de Dannemark et de Norwège, 
et quUl avait. même été reconnu héritier dé 
celui de Suède à Tépoque où Christian en 
avait dépouillé Charles Canutson. Le second 
obtint un établissement dans les duchés; mais 
il devait aussi parvenir un jour à une fortuné 
plus brillante , et recueillir un plus grand hér 
ritage. 

Le calme semblait avoir reparu dans le 
îïord ; il régna pendant quelque tem$ , mais 
les germes des dissentions et des discordes xi^ér 
talent pas étouffés, et bientôt vont éclater de 
nouvelles révolutions. Nous devons en atten-r 
dant porter nos regards sur des objets d^une 
autre nature , et considérer les trois royaumes 
spiis des rapports plus pacifiques. Ils commen* 
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cirent à prendre part âa progrès des arts et 
des lumières que favorisaît dai^s le i)[iidi àe 
l'Europe la découverte de ^imprimerie , ainsi 
que rarrîvée de ces illustres fugitifs qui appor- 
taient les chcfs-d*<tett-v]^e de la Grèce. 

.L'année i474 Christian entreprît un voyage 
à Rome; on prétend' qne le. motif particulier 
du roi était de se faire relever d^un vœu* in-' 
considéré qu'il avait fait de se rendre en pèle** 
rin^ige à la terré-sainte. Au* milieu des lumiè*-^ 
res qui se répandaieift en Europe , se montrait 
encore plu» d^^une foi» I^ancien esprit de su^ 
perstition. Christian^ pendamt son séjwir à 
RotiÈié^ donna au pape Sixte IV des preuvei 
d'une fervente piété ; et s'humilia devant cette 
puissance spirituelle, dpnt il avait eu si r^* 
ceminent à se plaindre^ ^xte le dispensa du 
pi^efri^^ge à la terre^ainite , lui fit des présens 
d^uite grande valeur^ hn remit plusieurs reli-^ 
ques, et lui accorda des ihdîifgencés. En par-^ 
taNftI de R'ôme , le roi prit Ja route de Bologne , 
45t irisita - Uuni versité de cette ville. Les pro^ 
ifesseurs conférèrent le titre de docteur à deux 
-savant qui faisaient partie; de sa suite, et com- 
blèrent d'éK>ges le zèle qu'il manifestait pour 
les dciences; Christiaen prit dans ce même mo^ 
ment la résolutioai; de fonder à Copenhague 
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une uaiversité sur le modèle de celle de Ba-^ 
lôgné ^ pour que leâ jeuned gens de ^^s Etais 
lussent dispensés de chercher à grands frcii^ 
ces écoles étrangères. Le pape lui accorda 
sans difficulté une bulle à cet effet, eâ i^yS^ 
L^inaugurationn^eut cependant iieuqu^en r479- 
Ce fut ParcheTéqu6 de iLund qui la fit ^ danft 
réglise de Notre-Dame à Copenhague^ ^n pré- 
setice du roi et d'ube a^a^mblée nomulAreii^e. 
L^arcbevéque publia les statuts, et leii leçon» 
commencèrent sous Iqs auspices dô révéqae d^ 
Àoskild ^ qui avait été nOitimé chanceliefé 
ï\ Dans le même tems SteAoït s^occiip^ît d^é-- 
tablir une Université à UpsaL II $^enten()it ave^ 
Tarchevéque , et envoya à Rome iw. cbanoini^ 
4ni rapporta une buUie de 3ixte lY. LlqAugu^ 
ration se fit dès Vàdnée f477^ dan^ la eathe^ 
drale d'Upsal , sous la direction àfc Tar^beltié^ 
que:, et lès cours furent ouverts Jfe Jour dt) In 
fête de Sainte-Brigite. Les religieuse du cout 
vent de Wadstena, fondé par oettii fenmf 
célèbre ^ se faisaient remarquer par. leur ;godt 
pour rétude ; et ce fut l'un d'euK\ Olaus Gu- 
4faonis ^ qui fit les premières leçons de theor 
logle ^ de logique et de {^ysique. Oft cQOselrfirC 
encore il la bibliothèque d'Upsal «me partie 
^e ses cahiers. Il a: eu d'ilkistnésâitccesseuns^ 



^t sofi tiùtn se rattache à Céut de6 Cekiiis, dé 
hintiêi de Bergman, de Wàlleriué, dcHnme 
telui de Stenôti se lie à ceut des Gustate et 
deiCharléà. 

La î^orwège n'eut poîht d'uMtersîté partît 
rulière; mais oti engagea les jeunes gens de 
ce pays à fréquettter celle de Copenhague» 
D'ailtetii^ le Centre de rinsiructiôn en Tfer-^ 

lArège khéme était à l)i%>fi(theitti / oà les arche-^ 
véques àvaiéM établi uia collège ,• ^u^ils diri-^ 
géaiettt âVec beaucoup de n&èlë , selbti lei»%tié^ 
Ihôdes du tems. Il y aiait àdssi quelques ét^^ 
blissemetis en Islande pour l'iiistri^iôii dé' là 
jeutiesise. Mais ôe pays perdait de 'plus en^plus 
î^ou antique illustraiiouv II ne- jôtii<^^|it plus 
d'une p^téction asse» efficace , et îes caïamii 

tés physiques^ avaient diïuiUiié considérable^ 
tuent sa 'prospérité iutérieu>e; Les Islaudais 
"cousertaient oependà^t fé gbût des travaux 
ditték^ires , et ils s'ëCCu^aiéiif siU¥4otit à trans^ 
H:rire Ifes pi^ôdûctions poétïques iet historiques ; 
qui avaient fait la gloire dé leurs akicêtres. 

Lès trois latigues sorties de Paiictén scandi^ 
îiave, le danois , lé suédois et lenOrvrégienVn-a- 
vaient pas encore revêtu complètement leur ca- 
iràctère ^ distinctif. Les lignés de démarcation • y 
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«^étaient formées peu-à-peu depuis rétal^ti$$e- 
inent des trOi^.Et^ts çn monarcliits regMe^^r ^ 
depuis rintroduetion du Éfarist^nismc , se.conr 
fondirent méine de nouveau à la ^pite des 
rapports^ pcAitiqtiçS; .Fiésultés du pacte de Cal- 
mar. Par .^influence des roi^^nés en ^J^emar- 
gne y et des ÀUemaitiidfi^ qui:^rFiyaien| ayei^i eu^g, 
il s^introdui^it aùs^i ^es nio;t,$ et des^ exprès- 
sioris^ qui n'ayaie^it pas^éte^ei^btisage ^aupat^ 
yant , et qui ti raient ,^prM;out: Içjiir; orjigifije d^^ 
ijsages féodaux, reçMS ieit^;Allea>agfie.' £^ géoériM^ 
le latin dominait :dan2^;l<^ livres.» et: les larrgMey 
jododerpes i)i>vaie|it ^pas pris .€atte^ çfm$jj»tan(s^ 
Aile devaient :leurdQnper dans la suit^ l-accroisi' 
^Rfent de lacivilisîation,; le dévçloppei^nfiiit de|( 
li^mi^res et rimitation réfléchie* de jÇe^fgirjand^ 
niOdi^tes qu^'Antjlais^^po^pr la glgirede l^espeiç? 
jhutnaine les. écriv^iiis 4fl }^ Qv^!^ et. de Roinfir 
^. Chrîstiai) mourui; l!aiinée i434*:^:.}'l^ <^^ 
^inquanlie-çii^ ^n&. ; Il montrât içle ,h sf^g^ej^:, 
,(k .la modér^ition; ; ,pi^ , il, n^eut m§ 4^ ni^^QF:^ 
de .talent nécessaire pour ^tjendrei.le .i;ç§spi^ 
4^une admini^tratiQi^j active etrvigppfeus^jsur 
iiqrvaste empire. Ilnégociaav^ç plusieurs .pjaîn- 
sançes de ^Europe,, et il fit ^ayfiç la^France;ii^ 
traité qui avjait pour but principal 4f. copteiiir 
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1* Angleterre (i). Cependant les effets de la plil- 
partde ces rapports diplomatiques furent peu 
sensibles , et les dépenser qu^ils occasionnèrent 
devinrerït un fardeau pour PEtat. Le prince 
Jean succéda sans obstacle à son père en Dari- 
nemark ; déclaré depuis long-tems héritier de 
Notwège, et tnême de Suède, il se flatta de 
renouveler bientôt Turiion des trois royaumes. 
Une diète d^élection fut convoquée à Halms- 
tad ; mais Stenoii ne sV rendit point , prêter* 
tant une maladie. Il parut à une autre assem- 
blée, qdi se tint à Calmar ; des députés danois 
et suédois y arrivèrent ; mais on attendit en 
vain ceux de Norwège , et Ton ne put prendre 
aucune résolution. 

Le siège archiépiscopal de Drontheiin était 
occupé par Jean Gaute , parent de Pâdminis- 
trateur de Suède, et dévoué à ses intérêts. 
L?adnifinistrateur s'était concerté avec lui pour 
le; faire agir dan» ses vues contre le roi de Dan- 
|iemak*L. Gaute engagea les Norvégiens à prén^ 
dre les armes pour se faire rendre la forteresse 
de Bohus , dont les Danois s^étaient mis en 
Ik>$session. Le sénat de Dannemark leur lit dé 

(i) Le ti-aitë avec la France fut signe à Cologne, le 2S pc-^ 
toîbre i456. H avait ëté^ négocié pat Veiltremise de Frédéric/^ 
eomte patatin du BUâi. : > 

n. 9 
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fortes représentations; mais ils déclarèrent 
^u^avant que le roi ne leur eût reniis leurs 
places fortes , ils ne prendraient part à aucune 
délibération. Dans le même tems le prince 
Frédéric , frère de Jean , demandait à celui-ci 
une partie de la Norwège , alléguant pour rai^ 
son que ce royaume , selon les constitutions 
anciennes , était héréditaire ; mais ces mêmes 
constitutions le rendaient indivisible ; Jean re- 
fusa de faire aucune cession à son frère. Il lui 
permit cependant de prendre le titre d^béri- 
tier de Norwège , et pour le satisfaire entière- 
ment, il partagea avec lui les duchés de Sles- 
wig et de Holstein. 

Les transactions des deux frères n^avaient 
pas désarmé les Nonvégiens. Jean ne réusidt à 
les ramener qu^en gagnant Tarchevéque de 
Drontheim. Ce prélat ayant apaisé les esprits 
aussi habilement qu^il les avait soulevés , il y 
eut en i483 une assemblée à Halmstad , où les 
sénateurs de Dannemark et de Norwège y se 
constituant les représentans des deux pays ^ et 
«^entendant avec ceux de Suède , qui aspiraient 
également à se rendre maîtres des élections, 
proclamèrent Jean, monarque des trois royau* 
mes. Il signa une capitulation qui se rappor*» 
tait à la Suède aussi bien qu'aux deux autres 
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pays , et voyant <]a>lle lie satisfaisait pas k* 
Suédois . il fit de nouvelles concessions« On 
crut qiic Tadimiiistrat^ur ne pourrait refusai: 
de résigner son pouvoir 4 et de roconnait^e l(b 
roi. Mais il. sut déjouer les projets diHgës 
contre lui. Il proposa de redemander Tile dt 
OotlâHdts , que les Danois avaient encore dans 
leur-puisBanoe ^ sa<:hant qiid le sénat d« Dan^ 
nemark nô conaentirait point à rendre cette 
ile, et qu^il ëtâil Impossible d'^h disposefr dads 
le moment ^ Iwar Axelson Payant reçue en fief 
du roi Christian. Le roi Jean fut tellement 
irrité de la démarche de Tadministratetir qu'il 
voulut prendre lea a^mes; mats sa fiière le re- 
lif^l. 11 fui en attendant couronné avec bMû- 
coup de pompe ^ roi de Dannémark h C^pen^ 
hague i et roi de Norwège à Dronthcdm , Taur- 

Unévéfiement importait vena^it d^atoir liea 
Vesl : Iwan Wàsiliwitz I<^^ prifie(9 de Russie v 
ataât secoué le joug des Tartàres. MiHj éii^ 
trepreiiant , Itvan réunit les différentes priti- 
dpàiités, et réduisit à f'd^béissance la paissante 
Yiït« ât Nowgorod. 11 dirigea ensuite é^» tu6S 
ambitieoses vers ta BafI tique. S>es soldats pc^f-^ 
tèrent k ravage et Tépouvante ei^ Finlandie. 
L'administrateur marcha luUmémé êémtî! té» 
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Russes. Les aniagoDÎstes qoHl avait depuis quel- 
que tems en Suède, et doat les plss redoola- 
bies étaîeiit rarcfaer^qne d^Gpnl et Iwar- 
Axelson, profitèrent de son absence poar 
ourdir des tcames cootic lui. Le roi Jean ne- 
n^ligea rien pour mettre les drconstances à 
proGt. Après avoir bit on traite d'alliance 
arec le roi d'Angleterre, il entra dans des re- 
lations étroites arec Iwan , qui était son voàùn 
du câté de la Norwège , et dont il pouvait at- 
teindre les Euto du côté de la Baltique. Cest 
la première fois qu'on aperçoit la Russie dans 
1^ grandes transactions politiques de l'Europe, 
Laissant un corps de troupes en Finlande ^ 
l'administrateur rctouriu à StockhoUn. Ijl y 
trouva le sénat tout puissant, et décidé à liù 
enlever le pouvoir. L'archevêque le menaça 
de rexc^mmunication , et fit des armement 
contre lui. Mais Stenon s'appuya habilement 
de la &Teur du peuple , et rassembla dts trom- 
pes pour se défendre. Le sénat consentit ^.w 
rapprochement, et il fut.convena de s'eo:.»- 
ineltre pour terminer les contestations à l'ar- 
bitrage d'une aasenih^^MiJ serait composée 
àm juges de tOnta||^^^^^ces , accompa- 
Koéa chaciu^^^^^^^^^ six labou; . 
rcurs D 



/ 
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Le roi Jean persistait dé son côté dans ses 
prétentions ; Dorothée , sa mère , qui lui avait 
toujours recommandé les voies pacifiques , 
étant ïnorte en i49^ t ^^ résolut de prendre 
les armes. Il fit une invasion en Suède, à la 
tête d*une armée considérable ; elle était com- 
posée de Danois, de Norwégiens, d'Alle- 
mands , JBtabançons et de Suisses ; un traiiif 
tonsidéranfe d'artillerie , tel qu'on n'en avaîl 
pas encore vu dans le Nord , appuyait les opé- 
rations. Les généraux du roi prirent plusieurs 
places, et il s'avança lui-même vers Stockholm, 
après avoir reçu une députation du sénat. L'ad- 
ministrateur, instruit de l'arrivée des ennemis, 
^'étâit jeté dans Stockholm, etilse décida à sou- 
tenir mi siège. Trente mille Dalécarliens mar- 
chaient à son secours. Mais ils furent attaqués à- 
Fîmpmviste par les généraux danois , le 28 sep- 
tembre i 497* Leur courage lie put les sauver 
du revers , et ils furent la plupart taillés eû 
pièces. Les vainqueurs , en retournant à leu^i^ 
camp, près de la ville, arborèrent les dra- 
peaux qu'ils avaient enlevés aux Dalécarliens. 
Stenon, croyant que c'était ceux-ci qui ve^ 
Baient se joindre à ses troupes , sortit avec un 
détachement qui fut aussitôt assailli par les' 
ennemis, et forcé à la retraite. On apprit 
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dan3 leméine moment qu^ua corps arriTé^de 
Nor-wège, et dont le roi avait pris lui-même 
le commandement , venait de a'emparer de la 
forteresse suédoise d'B^Ksbour^, qui Àait la 
clef du royaueae du cÀié de l^ouest. 

L'hiver approchait ^ et radministrateur 
coinptait. sur le secpurs des élémtns. Malgré 
$es pertes 9 il ne parlait (M^int de î|||^tuler. La 
iroi voyant que les provisions s'^péitaient , et 
que son armée n^aurait point de retraite assoN 
rée si le siège traînait en longueur, eut recours 
aux; B/égociations. Muni d^un sauf- conduit ^ Stc^ 
non eut den^ entrevues avec Jean, dans uq^ 
inOBiastère voisin de Stockholm. Or fat d^u:-» 
cord potir mettre le passe en oubli , et l^d-». 
mînistrateur CQOsenJit à reconnaîtire le rot, 
mais en stipulant des conditions tcès.-».aTQaia^ 
geuses. La capitale ouvrit ses portes, et Jeab 
reçut la couronne dans la. catèiëdrale, le ^ ncK 
vembre i%79 ^^^ mains, de Partrhovéque. Il 
était déjà parvenu à faire désigner son fil» pour 
son successeur en Danneroark et en Norvège. 
Il obtint également pour ce prince les suflBra** 
ges eii) Suède , et retourna très^salisfait à Co« 
penhague; après avoir établi à Stockholm o» 
conseil d^adrainlstratioïk. 

Steiion était un des membres de ce conseil, 
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avec le titre de grand - maréchal du royaume. 
Il avait reçu en fief la plus grande partie de la 
Finlande, plusieurs autres provinces^ et doa 
places fortes d^une haute inïportance. Depui» 
long-tejus il était accoutumé à la domlnatioii 
et aux hoipmages du peuple. Des moyens si 
étendus» des motifs si puissans, devaient pro- 
voquer son activité » et lui faire concevoir de 
nouveaux projets^lll fortifia son parti par des 
pégociations secrètes avec des hommes qui 
pouvaient lui être utiles ; il continua de moa«* 
trer.un grand selj& pour les intérêts de la na^ 
tio9# Bientôt un incident inattendu lui fouiv 
nit: Toccasion de développer sa politique. II va 
reprendre son autorité en Suède ^ et son in-« 
^uenqe en Norwège. 

- Dans, le pays de Holstein est un canton 
nommé Ditmarsie. Les terres qui le consti-^ 
tuent sont une conquête que Tindustrie a faitd 
par de pénibles efforts sur le domaine de VO^ 
xéan. Des digues défendent ces terrés tontine 
la fureur des vagues , et de riches moissons 
récompensent les habitans de leurs peines et 
de leur patience. De tems immémorial les Dit^ 
marses avaient joui de Tindépendancc. Accou* 
tumés à combattre les flots de la mer , et à 
triompher de leur fureur^ ib s^étaient élevés à 
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une fierté, à une énergie de caractère , qni re- 
poussaient le joug étranger. Profitant de leurs 
relations avec Tarchevéque de Bremen , ils 
s^étaient constitués sous ses auspices en repu*» 
blique, gouvernée par des magistrats dé leur 
choix. Lorsque Gfarististn reçut l'investiture du 
Holstein en qualité de duc, Tempereur d^ Al- 
lemagne crut pouvoir, de son autorité, incor- 
porer dans ce nouveau duché le pays des Dit^ 
marses. Mais cette tribu refiisa de reconnaître 
le duc. Christian n'employa aucune mesure 
violente , et se contenta de faire des proposir 
tions d^âccommodement. Jean son fils , devenu 
maître des trois royaumes , prit une résolution 
différente. L'année i5oo il leva, de concert 
avec Frédéric son frère , une puissajfite armée 
pour réduire les Ditmarses à Pobéissance. L^é- 
lite de la noblesse de Dannemark et de Holsr 
tein faisait partie de l'armée , et les deux prin- 
ces en prirent eux-mêmes le commandement 
On savait que ce petit peuple qu'on allait atta- 
quer était redoutable par son courage, et qu^il 
pourrait tirer parti pour résister de la na- 
turife du sol. Cependant , après avoir déploya 
des moyens si extraordinaires , le roi négligea 
une précaution essentielle; l'armée se mit eii 
mouvemeçt dans la saison la moins avouable ^ 
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rdù mois de février. Elle arança dans le pays , 
mais elle se trouva bientôt engagée dans des 
chemins impraticables, où les Ditmarses là 
combattirent avec le plus grand avantage. Une 
partie des troupes fut noyée dans les fossés et 
les ravins ; Pautre fut passée au fil de Tépée. 
Jean et Frédéric cour4]rent les plus grands 
dangei^; quatre cents gentilshommes périrent, 
et rétendard de Danebrog tomba entre les 
mains des Ditmarses. 

Le bruit de cette défaite se répandit ra^ 
pîdement dans tout le Nord. Le roi avait 
perdu ses plus belles ressources, et il était hu- 
milié aux yeux de ses sujets. Stenon ne tarda 
pas à prendre des mesures analogues à ses vues, 
et à se mettre en état de ressaisir le pouvoir. 
^ De grands désordres ayant eu lieu dans plu-^ 
sieurs provinces de Suède , il écrivit au roi que 
sa présence était nécessaire , lui recommandant 
néanmoins de ne pas amener une suite trop 
nombreuse , afin de ménager le pays. Le roi 
se mit en rpute, et Christine , sa femme , Tac-* 
compagna. Arrivé dans les environs de la ca- 
pitale , il reçut Pavis de se tenir en garde con- 
tre les entreprises de son ancien rival. Il priff 
.aussitôt la résolution de retourner en Danne-< 
mark } pjiis les paysans ajant occupé toute» 
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les autres routes , il prit avec la reine celle de 
Stockholm. Le peuple fit entendre des plaintes 
contre les étrangers; les grands eurent des 
conférences avec le roi. Stenon enveloppait ses 
desseins d^un mystère impénétrable , et se jus* 
tifiait par Tascendant qu'il attribuait aux con-- 
Jonctures.. Une circonstance fit éclater Porage 
qui se préparait. La reine était sortie da 
fort, où elle résidait avec le roi, pour se 
rendre à la messe dans une église de la ville. 
A son retour, elle était accompagnée de Ste- 
non et de quelques-uns de ses amis. Le roi, 
craignsiint une surprise , fit javancer des soldats 
sur le rempart avec Tartillerie. Stenon quitta 
aussitôt U reine , et répandit Palarme dans la 
ville. Le tocsin fut sonné ; le peuple courut aux 
armes , et le roi ,vit se former une insurrection 
dans la capitale. Elle se répandit dans les pro- 
vinces , et Stenon , reprenant le pouvoir , se 
mit à la tête du peuple pour le conduire contre 
les Danois. Jean, qui n^était pas en état d^a-. 
paiser la fermentation ^ s^embarqua pour le 
Dannenlark ^ laissant une garnison dans le fort 
de Stockholm sous les ordres de la reine. Il es-* 
pérait que le dévouement de Christine ferait 
impression sur les esprits , et les ramènerait à 
la modération. Cependant le fort fut pris, et 
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la reine ne put retourner en Dannemarlt quV 
près avoir été retenue captive pendant plus 
d'un an dan9 la ville de Wadstena. 

Mais Stenon ne se contentait pas d'agir en 
Suède. Il excitait contre Jean la ligue anséa-* 
tique, et travaillait sur**tout à soulever les I^or« 
wé^ens* U gagina le ciMFiiR»andant d- Aggersbus^ 
Canut Âl&on , qui mit les paysans sous tes arr 
mes dans la province de Bobus ou Wik >at atta* 
qua les troupes danoises. Alfson s'étant rendu 
sous sauf-^conduit à bord d'un vaisseau danois , 
pour avoir une ccmfërence avec les députés du 
roi, fut mis à mort ; et cette trahison y restée insK 
punie f sous préteii;te 'que k connuandaiit avail; 
enfreint les conditioiiid du sauf* conduit, fut le 
sigpai d'tin soulèvement général dans les pro^ 
viaces dii iwài de W. ISorNvège. Herluf Hjàt^ 
Sàd se aaût à la tête des insurgés. Il cbassa ks 
covMMudtans. danois,, et proclama l'indépen* 
d,ancf; du; royaum^e»^ Jean ibt d'autant plus 
^af^pé de ce soulèvement, qiur^il ne s Y était 
poka& attendu i et q^iHI avait cru pouvoir comp* 
tev SUIT r^héîsisaiiee} des ]N^wé^iens. U ciffnit 
au duc Frédéric , son frère , de partager le 
royaume avec lui , s'il roulait aider à îe sou- 
mettre. Mais ce prince proposa des condi- 
tions ; le roi ne crut pas pouvoir les acçep- 
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ter , et se chargea seul de Pexpédition. En 1 5o2, 
il mit sur pied une armée nombreuse , et en 
donna le commandement à son fils Christian y 
plus connu sous le nom de Christiem (i). 

Ce prince, désigné comme successeur aux 
trois trônes du ïtord dans un moment où soh 
père disposait des suffrages, était né en 1481. 
11 avait reçu de la nature un caractère rude et 
fougueux; sa première éducation avait irrité 
ce caractère par la contrainte et Phumiliation. 
Le roi confia ensuite son (ils à un homme dé- 
nué de discernement, et d'expérience, qui lui 
enseigna le latin , mais ne fit aucune attention 
à ses mœurs. Ce mentor, peu digne de son em- 
ploi, laissa son élève s'entourer de jeunes gens 
obscurs , qui Tentrainèrent aux excès d'une dé* 
bauche grossière. Le roi crut pouvoir le corri- 
ger par la sévérité ; il le châtia lui-même de li 
manière la plus dure; mais ses habitudes étaient 
prises , et la violence de son naturel lui fit bra** 
ver toutes les punitions. Jean crut alors devoir 
le déplacer, et c'est ce qui l'engagea à l'envoyer 
en Norwège à la tête des troupes qui devaient 

(1) Il signait ainsi lui-même. On a sur ce prince plusieurs 
ouvrages surchargés les uns d'accusations , les autres d'apo* 
logies. Il faut les confronter avec les historiens calmes et réflé- 
1^ ; tels ^e Gebhardi ^ MdU^t ; Gram ; JSobm , eto. 



I 
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faire retourner ce pays sous Tobéissance. Il lui 
4onna pour guide Jean Anderson Baldenak y 
évêque d'Odensé, qu'une langue expérience 
avait fermé aux affaires, et il lui recommand^^ 
de prendre les avis de Tévêque itorwégien.de 
Hammer, Charles , dont les lumières et la mo- 
dération étaient généralement estimées. 

Les troupes danoises eurent des succès con- 
tre les Norwégiens , qui ne pouvaient déployer 
toutes leurs forces , la partie du nord n'agis- 
sant pat» de concert avec celle du midi , où les 
Danois avaient établi le centre de leurs opéra- 
tions. Le chef des insurgés y Herluf Hydcfad , 
fut poursuivi avec acharnement , et tomba au 
pouvoir de Christiern. Ce prince pouvait pro- 
fiter des avantages qu'il avait obtenus pour 
user d'indulgence et pour offrir un généreux 
pardon. Mais rejetant toutes les représenta- 
tions^ et se laissant aller aux mouvemens pas- 
sionnés de son ame, il n'écouta qu'une vea- 
geance barbare. Herluf, après avoir été mis à 
la question, périt par le supplice de la roue. Il 
avait eu la faiblesse de dénoncer au milieu, des 
douleurs un grand nombre d'hommes distin- 
gués y comme ayant pris part au soulèvement. 
Le prince les fit tous saisir. Les uns périrent 
par /le . glaive du bourreau , Les autres forent 
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dépouillés de leur fortune. L^évéque Charles 
lui-même ne put échapper aux soupçons àt 
Christiern , et commença dès^-lors à être per^ 
sécuté. 

Après avoir soumis la Norwège, Christiern 
marcha contre la Suède ; il remporta plusieurs 
avantages dans les provinces limitrophes , ûl 
empêcha Slenon de secourin les Norwégiens. 
Jean conçut de nouveau des espérances, et sè 
prépara à pousser vivement la guerre contre 
Stenon et le parti qui lui avait rendu raotorité. 
Mais il crut devoir conclure préalablement U 
paix avec les villes anséatiques, qiii avaient fait 
différentes entreprises contre lui , et qu'il vou- 
lait détacher des intérêts de Stenon. Cette paîJL 
fut négociée par le cardinal Raymond Péraud^ 
que le pape Jules II avait envoyé dans le Nord. 
Les villes anséatiques éludèrent la condition 
proposée par le roi de Dannemark, de ne point 
envoyer de vaisseaux en Stiède ; mais elles s'in 
téressèrent vivement et avec succès pour la 
reine Christine, qui était encore dans ce mo- 
ment retenue à Wadstena. Stenon la conddisit 
lui-même jusqu'à la frontière , ou le prince 
Christiern , son fils ,. s'était rendu pour la re- 
cevoir. Ayant été séparée lomg-tems de son 
mari , et sachant.qu^on avait répanda en Dai^ 
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nemark des bruits injurieux sur son compte*, 
elle se fit donner en partant une attestation 
des sénateurs de Suède, faisant foi qu'elle ayait 
toujours, eu une conduite irréprochable. 

Frappé des efforts que faisait le roi de Dan- 
nemark pour réussir, Stenon se disposait à 
traiter. Mais il mourut subitement le t3 dé- 
cembre i5o3. On a rapporté qu^il fut empoi- 
sonné par le médecin de la reine Christine; d'au- 
tres ont dit qu^il reçut du poison par les ordres 
de la veuye d'Alfson , qui devait épouser en 
secondes noces Swante Sture , regardé comme 
le successeur éventuel de Stenon. Ge sont des 
bruits vagues auxquels Phistorien impartial 
ajoute peu de foi. Stenon Sture, surnommé 
V Ancien, fut le chef des Suédois pendant plus 
<le vingt ans. Sans avoir le titre de roi , il exerça 
toutes, les prérogatives de la royauté , excepté 
celle dé créer des chevaliers. On prétend que 
ce fut là une dés raisons poui" lesquelles -les 
grands, qui aspiraient tous au titre de cheva- 
lier, jugèrent qu^il fallait proclamer le rai 
Jean. La conduite de Pa^ministrateur fut gé- 
néralement ferme et patriotique. Quoiqu'il y 
mélftt quelquefois une dissimulation provo- 
quée par les circonstances, il sut habilement 
repousseï' les accusations de déloyauté que ses 
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adversaires élevèrent contre lui. Ayant à ré- 
sister au roi de Danneraark , au clergé et at>x 
grands , il eut recours au peuple pour se don- 
ner un appui. Ce furent les classes inférieure^t 
et surtout les laboureurs ou paysaiis, qui lui 
procurèrent les moyens de se maintenir. Il les 
rappela dans les assemblées nationales, dont 
Porguoil du sénat les avait fait exclure, et il 
régularisa ainsi leur opposition , quelquefois 
trop fougueuse aux projets des seigneurs. Par 
ses relations en Norwège, il entretint le même 
esprit parmi les laboureurs de ce royaume ,et 
ce fut sur-tout par une suite des combinaisons 
de sa profonde politique , que dans la prea^* 
qu^île Scandinave Thomme conserva, maigrie 
de fortes contradictions , les plus belles préro- 
gatives : la liberté personnelle et la propriété* 
Les partisans de Stenon tinrent sa mort ca^ 
cfaée, pour pouvoir réussir d'autant mieux i 
faire nommer le successeur qu^ils lai desti-* 
naient. Au commencement de Ts^nnée i5o4f 
Swante Slure, maréchal du royaume , fut pro- 
clamé administrateur par le sénat et les états. 
Il était d^une famille différente de celle de Ste- 
non , et avait même été quelquefois en oppor 
sition avec celui-ci. QuoiquUl fut très-jaloux 
du pouvoir^ il consentit à des négociation^* 
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On promit à Jean d^eiivoyer des députés à 
Calmar pour coùféreï^ avec lui. Le roi se reur 
dit dans cette ville au tei^me convenu ; mais les 
députés a^arrivèrent point. Bles$é de cette con- 
duite des Suédois ^ il les traita comme des su-- 
jeU. rebelles. N^étdnt pas assez fort pour les . 
réduii^ par les armes, il fit contre eux.ujae 
procédure: )uridique. Les sénateurs de. Darnie- 
mark et de Norwège furent appelés à Calmar 
au mpis de juillet i5o5. Le roi les rendit juges 
entre les Suédois et lui, et en présence des 
ambassadeurs du roi d^Ecosse et de ceux de 
plusieurs princes d^AUeinagne , ils prononcé- 
rent une sentence portant : « 1l||ue Swante.et 
les sénateurs de Suède ayant refusé, contre leur 
parole et la dernière convention, d'envoyer 
des députés à Calmar, et que, s'étant portés 
plusieurs fois au crime de rébellion et de par- 
jure en soulevant la natioui contre son légitime 
.souterain^ ils étaient déchus du droit de no« 
blesse; que leurs biens seraient confisqués , et 
que le royaume serait rendu au roi, son légi- 
tio^e possesseur^ » 

lie $énat de Dannemark et celui de Nor- 
wège s'adressèrent ensuite, de concert avec le 
roi, à Maximilien h% empereur d'Allemagne , 
dans le but d'obtenir une sentence impériale 
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contre la Suède. Le prëiendu droit défi» em^le^ 
retirs d^exercer une juridictiofi èuptéme isiir 
les royaumes et les ëtats étant tombé en d^ 
suétude, Maximilien saisit avec empressement 
Toccasion d'en renouveler le souvenir. Il ci*- 
donna aux Suédois de rétablir Jean sur le trdne, 
mi de comparaître devant son tribunal , tes me- 
naçant , au cas qu^ils n^eussent fait ni Ptin ni Pau* 
tre au bout de trois mois , d*employer contre 
eux toute la rigueur des lois de Tempire. heê 
Suédois n^ayànt pas jugé à propos de répondre , 
Pempereuf prononça contre eux la peine dû 
ban et du reban ^ les déclarant ennemis de Tem*- 
pire ^ et metttfll leurs biens et leur vie hors de 
la protection des lois (i). 

Le roi se promettait qu^un blâme universel 
allait se répandre sur la Suède , et que ce pays 
serait privé de toute communication. Il fit sur- 
tout valoir la sentence impériale auprès des 
villes anséatiques pour les détacher des Sufé^ 
dois. Mais ces villes continuèreiit d'agir dani 
l'intérêt de leur commerce ^ et ne tînretil au- 
cun compte ni des négociatioYis, ni desme*- 
fiârces. Jean fit alliance avec les rois de France, 



(i) La ^eùténcre de MatinHilien se trotrve en tiUeinatid <U)aS 
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d^Ëcbssc., fle Volo^ei^ietM^et h igrantl^djttc de 
Russie. On rapporte qull viMilut tnèioe de- 
mander la maki d^iHiefirkiôesi^ française pour 
son fils, afin d*iTitâreB9er d^autant plus Louis XI{ 
àisa caàstt (<)% CcsiiôttTÈ^oxielBarts auront é^a^ 
leimiii très^peo d^e: sucGès; Les alliés de J^eaii 
k aecondèreàt ésiîMeimiiti, «t la gueirrè layatit 
encore une foi^ é<blatë (xmtite la Suède , l^dtni-^ 
nistrateui' refnpotta plmiieups -^rasM^s. Il |r 
eut mâtne en Norvrège;, tqfs Tabnee i5o8^ im 
TmMremiefit d'insurtrctibli ^u^ se rdpandtt du 
Redemai4c dans plusieurs autiies pr^tifetces. 

L^évéqm de flammer était ao^usë d^avdii? 
pria part à tt mouvemçpt. Il y a lieu de croire 
que cet évéque^ choque de la conduite barbant 
et despotique du pîrince Chmtierii\, s'était niii 
en relation arec Tadministrateur de Suède« 
CSifisti^rn le tità devant son tribunal $ mais ne 
le voyant point corapÀriaUt*eyet craignant qu'il 
A^allât joindre les insultés suédois y il le fit ar^t 
rèter et conduire «an fort d^Aggershqs. Le 
^ince s^adre«»a ensuite au pape pour deman-r 
der un jilgeiiieiit. hfk réponse ayant tardé à arv 

(i) Sdon Gebhardi , tHntoirt de DaHn^fnuflt etêe Norwège , 
et autres bi^toritens, ctetté princesse ^tait Magdelekie de là 
Tour d'Auvergue, flMe du cemte Jeàh et J)#ôthe papeule 
d'Anne de Bretagne. 
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river, il proposa à l^archevéque de Drontheim 
et à quelques notables du pays de se charger 
de la garde du prélat. Mais la crainte de Tex* 
communication fit rejeter cette proposition de 
Ghristiern. L^évéque , toujours détenu dans le 
fort, essaya de s^échapper; mais la corde. quMl 
s^était faite avec son linge pour descendre s^é- 
tant rompue , il fit une chute par laquelle il 
se blessa dangereusement. Il se traîna cepen- 
dant à travers les broussailles ,.et se cacha dans 
lé creux d^un arbre. On fut aussitôt à sa pour- 
suite, et Ton mit un chien à sa piste. Ayant été 
découvert , il fut conduit devant le prince, qui 
le traita avec la plus grande dureté. Il e^ipira 
peu après dans la prison où il avait été ramené. 
Ghristiern étouffa Pinsurrection; maisilfotfrap- 
pé pour quelque tems d^un interdit du pape (i). 
Les Anséates ayant continué de faire le 
commerce avec la Suède, le roi, après les 
avoir menacés et traités en ennemis, m^is 
sans pouvoir les effrayer , avait fait la paix 
avec eux en i5o7, et leur avait accordé, la 
confirmation de tous leurs privilèges. Ce traité 

(i) Les faits relatifs à Tëvéque de Hammer sont rapportés 
d*une manière assez confuse par les divers historiens. Je les 
ai ëclaircis en confrontant Hyitfeld, Gebhardi|»PqntoppidaB> 
Mallet et autres. \ • 
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lui donnait de grands avantages contre la Suède^ 
les Anséates s^étant engages à ne point cfom- 
muniquer avec ce royaume. Les Suédois cru- 
rent devoir se rapprocher dé Jean, et lui fi- 
rent des promesses flatteuses ;' mais dès quUls 
eurent pu r nouer leurs relations avec la ville 
de Lubecky ils reprirent les armes, et les villes 
anséatiques se mirent également en état de 
guerre contre le Danncmark. Les hostilités 
durèrent de nouveau plusieurs années ; elles 
furent suspendues par une trêve , en i5i2. ' 

Cette même année nK)urut Tadministratéur 
Swante Sture. On résolut de le remplacer par 
un chef portant le même titre ; mais il s^éleva 
de violentes contestations sur le choix. Eric 
TroUe, dévoué au roi Jean, était appuyé par 
le clergé et par les sénateurs alliés à sa famille. 
Sténbn JSture , fils dé Swante , avait^ppur lui 
leS' laboureurs , les bourgeois et une partie de 
la noblesse. Ce fut lui qui l'emporta ;- on le 
connaît dans Phistoire sous le nom de Stenon-* 
le-Jewf^ Il avait des vertus et des talens ; le 
peuplô chérissait sur-tout la générosité de son 
caractère, et son ardent patriotisme. Mais la 
faction d'Eric TroUe avait, résolu de le perdre. 
ElUnp secondée principalement dans ce pro-« 
jet «F Gustave TroUe, fils d'Eric. Cet homme,, 
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fier û\ tWirdic^Aif 1^ étdii à. Worn^ fit préplria^it 

qu^il eut àpliris^la n(9n)î;9atioA de Stevon > il 8« 
i4it.eA correspondance 9 vec se^ anf «g^iaties i 
et eipcourag^efii leur oppaiitio»» 

Le i|oi Jeaa altendiait le moisiieot: rà* Ij» foc^ 
tiori» allaient se heurter ; mais avaAJt ^nû ce 
monauent fut arrivé: . la loort mt uft terme à 
S0S jours. Il mourut en i5i3, dasts. la ville 
d^Aalborg en Jutland. On a fait plusietaus re^ 
proches k sa miémoîre , tant ^a DarnitoHork 
qu'en Norwège et en Suède. H e«l cependant 
en général des ûktenkioos dnoileâ. et {>uj:;esf9 el 
U motirtrà dans plusieurs occaisums u^ éloigne^ 
nieM; ^cidé pour riiijuMice. Ayaftt:4onn6 
aprèà SM, cburoiuieiÂeht eoi Suède une' fêjte 
çolênnéUe , il di^raanda ^ loi»qu?elle fiit^fube^ 
à qufslqnes personnesqdi Pentouraifiilt, slmenl 
n'avait manqué; « Uj^e chose a manqué ,1 dill 
un Allemand en. qui leioi ivait toujdiirsea 
beaucoup de confiance y c'est qu'aptèis; aymv 
bien ra^sa^é ces Suédois > tous n'à^e^ pas^ap^ 
pelé Vo^ soldats, pour leur' trancher Ih; tétOi «{ 
Le t(& fut saisi dUndignatioD.; «' J^eàxtwm^ 
mieux, répbndit-il , que ty^ Inoutuisesi itoi^ 
même que de me soqiller* d^uib parsilUBpjfiti^ 
tat. » il renvoyaJGé fiiTori, et ne; V^ùlJnlU^ 
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le revoir. En mourant;, il recommanda ï Chris- 
liera y son fils , q^% ^vait fiât ri$¥emr de Nor^ 
w^ge , la ni[Q4éra^n ^ la prodeace; soin es-* 
tiii^able, mais iputih» Ces qualités n étaient pas 
dans le cargiUère du successeur, de Jiean (r). 
\ies itén^jteur^ 4e; Bltanemark et de Norwkgsï 
se réuaireat à Coi^eAJbag^ue pour s^occupier dé 
)^ ^upQÇ$sîoA* ChrtstÂero ou Christian U^idéjà 
déâignié du yivant de son père , obtint ij^cou-r 
çonne* On lui |iréAenta \mt capi'tulation qu!îl 
signa sans protester. Le oouronnement -fut 
différé quelque tems. 14 eut lieu enfin à Co^ 
penhagae pour i« Bumumark^ .ei à Opslo 
pour h îNorwège. . /■. . . '. 

-wltendant son.fiéj(iir^ fibti^^ , en qualité 
^•gouverneur, de tat part de son pjène ^ Ctiri»* 
tiecn voyait Xait connaissance à Bergen a^^eb 
deux femmes, èmllandsises ^ nertndôu^er dé 
fiwits ; iQ^iétaient JSigebrke et sa fîUe CtyMckéi^ 
Gelie^ci était remarqpalile fuir aa indiHjutjé , .etie 
pjrince conçut yoiur elle la (dus fonte passion. 
Si|[ebriie iprit .ui;i autre: genre d^aai^endant ; 
întrîgantie i et àsrlnoiense,iidie:dingea lie xon-r 

W f^pHf ceiut UiSeul roi de.so» UQxn.en Dannem^rk .ct,eya 
NoiWège ; en Suède , il fut le second, et un troisième prince 
du même nom i^gua dans ce' pays. Ce fut un'âe&'âls* dé GUS^ 
taye'Waan. 
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seil, soit par ses propres insliiitiittions , soit par 
celles de sesaims. Cette liaison se fortifia lors« 

_ * 

que Christiern fût devenu roi. Le5 grands se 
montrèrent bientôt jaloux du pouvoir de ces 
deux femmes, et sur*tout du crédit de Sige- 
brite. On crut trouver le moyen de ramener 
le roi à une conduite plus digne de son rang, 
et plus convenable aux intérêts dé l^Ëtat, en 
rengageant à se marier. Les projets politiques 
dont il s^occupait devaient d^ailleurs le décider 
bi chbisir une épouse dans une des maisons 
puissantes de PEurope. 
. Le choix tomba sur Parchiduc hesse Isabelle, 
Elle était fille de Philippe , roi de X^astille , 
petite^fille de Maximilieni i^' et de Ferdinand- 
le-Gatholique , et sœur c(e rarehiduc Ghades^, 
depuis si femeuxsous.le nom de Cha^le^-^Quint 
Eric Walkendorph ^ archevêque de Di«on-^ 
theimy'et trois seigneur^ /^danois furent en^ 
Toyés aunlevant 4îe là princesse, qui -s^€m^ 
barqua , sur un vaisseau du roi y et atteignit 
Copenhague après une. navigation difficile, hè- 
12 août i5i5 elle^fut. couronnée, et le même 
jour eut lieu , avec beaucoup de pompe , la 
cérémonie du mariage. L'archiduc Charles , 
en remettant Isabelle aux ambassadeurs , avait 
exigé que Tarchevêque Walkendorph p<ersua- 
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dât au roi de renvoyer Isa maîtresse. Walken^ 
dorph fit ftnetkt des représentations ; mais 
Sigebrite, qn ayant été informée ^ parvint à 
les rendre inutiles; Parchevéque perdit même 
toute la faveur dont il avait joui à la cour^ 
et fut oblige de.cherchér un asile dans Pétran-^ 
ger. Au lâoment: dé sa disgrâce ^ ;il s'occupàiii 
des moyens de retrouver Pancien Groenland, 
qu^on avait cessé de , fréquenter depuis assesi 
long-tem» (i)« 

. Ijior^ique; Jes sénateurs de Dannemark et de 
Norwège s^étaient réunis à Copenhague pour 
sanctioàner Pféleictiôn de Christiern . la Suède 
avait envoyé «des députés. On les sollicita de 
ireconoai^e le fils^ de Jean :comme roi de 
Sujàd^; maisrds laUéguèrent le manque d*iiis*-. 
truQtion , et domièrent au coati^ïfe à con- 
naître qu'on regrett2iit dans lleur pays- devoir 
fait , quelque temsi avant, des/ promesses à cet 
égsird. : Il n'y eut donc que . dès codférenceâ ^ èË 
Von oontiùt d'assemhlor, : un dongrès Tannée 






de Droiithèun;.<|ui^t le. vo^^ge 4? Paris* jpoujr j^ ^piî^e imprH 
mer un bréviaire sous ce titre : Breviarium Nidrosiense curd 
JE. ITalltendorph , arcMèp. I^idr: , édit à J. ^Àef, On a aussi 
sons le noàk dé Walkëiîdéiph, Missaîè- phd àsii toHué tegni 
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suivante^ U ne put avoir lieu , et- la Suède con- 
serva son administrateur. Ju^naé^ ïSt6 \ Tar- 
chevéque d^Upsal , TJl&on , ayant résiné sa 
dignité à cause de son grand âge*, Stetibn con- 
sentit à &ire homnier, pour le remplacer , 
Gustave TroUe, d<Mit it espérait désarmer la 
haine pat- cette condescendance^ Mais le^tiou- 
vèl archevêque ptersista- dans ses sentifpens ; il 
se ligua avec Christi^irn, et se déclâ**- ouver- 
tement contre Stenon. Celui-ci Itassiégeâ dans 
son -chÂteafo de S£eke, et la guerre édafa «nire 
les deux rivaux. ' *' ' '\V ■^- - - 

Christierni lié tarda pas4 tirét^^ parti <^ ces^ 
circonstances , sir ialvorablf^^ À ^sés p^jels. Ne 
pouvant efktver tatrtde isùite^ néain années etf 
Soièdb , il . prit ^en attendant ^e autre ïneétà^eV 
H accusa i'adôiMiistrs^teur à la cour de Romev 
et derÂaftda qcieles loudrés^ide' l'Eglise fiÎK^ 
sent lancées ^contre lui poui* avoir iporté at- 
teinte à: lai dignité de ^^a^rtrUeVôquïe >, et poiir 
ft'^tne perâij^iplusieuns'dëmaTcIîes injoiieunes 
au clergé. Léon X chargea le primat de Dan- 
nemaifkjtllindhevéq^e defLjunid ^>4e|]igAlr'4!!e!tte 
cause sefed lâ'Trgueûi* dé* Ibîs eécléàîastîqtfes. 
L'archçv^att'e f prononça une excbmmunlca- 
tion qw i^t cofilirmjée parlie^p^f:^ r&AiSitaye 
Trolle sentit augmenter soo edurage «ft sa fierté'^ 



il rejeta t&at&s, les p^opoûitioais fl*aceoaifiiod€- 
filent I et beava j^lù& /que jamais Steaon et $e$ 
partiâaafi. S^ cai>duîte ayant éié déoioncée tox 
^taU 4u f oyaufDeri U fut ^^claré ^étli»de$a 
dignké, eùmif^ f^rt»rba&ew du repos p^ir 
blic , malgré )ed. menaces et la àentùnc^ 4e U 
Csomx ée U0i»4. Ma^ ce tri^ntphe de l^admium^ 
traleur.ek d^ son. parti ne deyâôC dosrer quanti 
momefit.; la^plul ^ai^lante catastrophe allait 
effrayer k: Novd et plokiger la Suède dans le 
dteùîft*. 

Ayafat aehev/é les ^rmemcna ^ Gb^tiern p^i- 
rut avtèç;tune floMe à la radfe de «^oekholm è 
TanAié^ i $?i & U fit débarquer de$; tro^el ^ et 
leur donna l'ordre d^ava*teap dans ïe paiys# 
Voyant i|u'<E|U^) éprOuYaiient wie forte .résî»t 
taabe ^ il pcopasa des négociations v^^l^^w^nda 
qm Padflunisltratenr se rendîtàson ftoord. Mais 
lefc habttaiâ db U yille s^y étant oppos^i^ le rbi 
offfitvfde! de refidneliâ-itths^iÀ Stocldioliii^ 
si iMfip.$u|.;donni^;deâ; ôiagea, Hnfiieiursgefli^ 
tiJshôriinies suéd^Sit parmi leaquiels^ait Une^ 
tatiehSràsaon) Wasà ,. hil fuirent &mo^ê»^ mais 
il ^es^ tfaifta^ ^ pjrîsèttnîers v et le ^.tent étant 
devenu favorable dans le même moment, il 
ordonna de laejfctre 4 la v.oil^. Pendant Pfarver 
de liSig, Cluîfâtkrvi fît entrer en Suède une 
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armée formidable , du côté de la Scanie. L^ad-* 
ministrateur rassembla à la hâte un corps de 
milice ; mais dans le premier engagement qui 
eut lieu il reçut une blessure dont il mourut 
en se faisant transporter â^ Stockholm. Une as- 
semblée de sénateurs et de notables fut rcon- 
voquée à Upsal. L^archevêque Trolle ^ rétabli 
dans sa dignité, prononça un disconrs où il 
proposa , avec une grande adresse ^ le renou- 
vellement de r union des trois royaumes (i). 

« J'ai prévu , dit-il , les maux que la Suède 
vient d'attirer sur elle. Vous avez appris, par 
une longue expérience ^ que les rois de Danne- 
mark ne sauraient se résoudre à renoncer à 
leurs prétentions.^ les Sture n^avaient soutenu 
la résistance , nous jouirions depuis lohg-tems 
d*un repos solide , et ces trois royaumes ^ des- 
tinés par lia nature à n'avoir qu^un seul chef ^ 
n'auraient p^s été déchirés par de funestes di-^ 
visions. La ëonforihité du langage , des inoburs^ 
des coutunvek', prouve assez <^flie nous devons 
vivre scms le .même sc^eptrel II est évident 
qu?ainsi noua' èerions en. état de nous faire 
craindre de HEurope entière;^' ^Repoptons-^nous 

(i) lié discoure est rapporté dans VltisMit^ de Gusiaue P^, 
par Celiitts , en ^u^dpis ,. tome:Pr ;4»9g<i ) fe , éàïL de 1 752. 
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aux tem^ anciens ; ne témôignent-ils pas que 
Rome , regardée comme la reine du monde , 
a dû cëder aux peuples ^u Nord? Pourquoi 
ne chercherions-nous pas à reprendre le même 
ascendant, et n^emploierions - nous pas nos 
forces contre des puissances étrangères au lieu 
de les diriger contre nous-mêmes? La Suède 
doit avoir un roi , et puisque Tancienne dy- 
nastie est éteinte , puisque nous ne saurions 
élever à un si haut rang, un simple gentil- 
homme sans provoquer les jalousies , qu^a- 
vons-nous de mieux à faire que de choisir un 
princé^ issu du sang royal ? Vous ne pouvez 
ignorer que les ancêtres de ce prince oa|: été 
alliés à la famille de nos rois (i) , et que sa 
naissance même lui donne un titre pourrégner^ 
sans parler de ses autres droits. Il est facile de 
le mettre en possession du royaume à des con- 
ditions favorables pour nous , et il dépend de 
vous de prendre les mesures nécessaires pour 
le maintien de. vos prérogatives. » 

Le parti contraire à l'union ne pouvait être 
satisfait de ses raisonnemens. Il était composé 
desfamilles puissantes qui aspiraient au premier 

(i ) Voyez les tables génëalog. de Lagerbring > dans \ Abrégé 
de FHUtoire de Suède , tome tl. 
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rang, et des patriotes jaloux de rîsidépett^ 
dance nationale ^ qu^ils croyaient compromis 
par ie traité de Calmar. Mai^ le chef qui eût 
pu diriger les esprits par rînflueoce de ses ta'*' 
lens et de sa dignité n'étant plus , les inté^ 
rets particuliers des uns ^ les terreurs des au-« 
très Y donnaient de grands avantagea & l^arche-^ 
véque. L^assemblée d^Upsal traita au nom deà 
Suédois aTec le général de Ch^istiern. Ce 
prince fut reconnu , et son^^énéral promit qiîe 
toutes les libertés et prérogatir^s de la natioa 
seraient maintenues. Le roi, qui n^était pa^ 
encore arrivé lui-même ^ envoya sa ratifica- 
tion. Cependant la résolution hardie d^une 
femme retarda Taccomplissement du triomphe 
des étrangers. 

Le dernier administrateur, Stenon Sture-itT'* 
Jeune , avait été marié à Christine , de Pan-f 
cienne maison des Gyllenstiem, femme d^wât 
esprit supérieur et d'un caractère énergique* 
La plus intéressante union a^ait régné entre 
les deux époux , et la naissance de deux fils 
avait augmenté leur bonheur et leur gloire. lia 
mort de Stenon plongea Christine dans une 
douleur profonde ; elle recueillit sa dépouille 
terrestre , et la fit déposer dans un monastère 
de Stockholm. En Tarrosant de ses larmes ^ 
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elle senllbraoïaîtré son courftg&#. Ayant pourru 
la capitale de vivres iet 4e.iii<imtion^,;eiie xér 
solut de smitenir ua i^iége. £lk re^ta la con-*- 
vtention d^Upsal , et se. mit en €<>rre$poQdance 
^vec les Lubeckots , qw, jaloQX des progrès de 
Gfarisliern, saisir^t avec empresseroeint Toc^^ 
casion de les arrêter. Ils envoyèrent des vais*- 
6eaux et des troupes. li^archcvêque , ayant 
voulu conduire un détachémient contre Sto<^ 
holm, fut repoussé; dans les provinces, les 
Suédois remportèrent plusieurs victoires. Le 
moment de la soumission s^éioignmt à mesure 
que Tesprit national ëlait ranimé , et Chris^ 
tine pouvait se flatter de recueillir le fruii 
de ses efforts. 

Au commencement de l'année j 52o y Chris- 
tieiYi arriva lin-même avec mie Botte j. et jeta 
Tancre non loin de la capitale. Il dvercfaa à 
gagner les habitans de la campagne , qui res* 
tèrènt insensibles à ses lai^esses et a ses re^- 
présentations. Mais il réussit auprès de quel* 
ques évêques et de quelques se3gi»em*s, en 
leur promettant des avancemens et nne part 
k Tadroînistration. Ces hommes y qm trafi*- 
quaient de leur conscience ^ s^introduisirent 
dans la capitale , ébranlèrent les resolutions 
des boui^ois , et les sollicitèrent à démander 



l6o RÉYOLtJTIOtrS i)E NÔttWEGK. 

une capitulation. Après avoir soutenu le siégé 
pendant quatre mois , Christine se vit délais-*' 
sée. Elle essaya cependant encore de faire im- 
pression sur les esprits , en représentant lé 
danger de se livrer à un prince qui avait donné 
des preuves de ses intentions. Mais elle fut 
obligée dé se résigner , et la capitulation eut 
lieu le 2 septembre i520. Le roi prit enc6re 
rengagement de maintenir les prérogatives des 
Suédois, et promit d'oublier le passé. Chris- 
tine était comprise dans la capitulation qu'il 
avait fait dresser ; il lui ofFmit sa protection 
royale , et lui accordait des domaines en Fin- 
lande. Après avoir passé encore hnit jours à 
Stockholm , Christiern s'embarqua pour le 
Dannemark, promettant de revenir vers le 
mois de novembre , pour la cérémonie du cou- 
ronnement. En attendant , l'archevêque et ses 
amis travaillèrent à consolider le nouveau 
pacte , et à gagner des partisans. 

Dès la fin d'octobre le roi fut de retour. Le 
sénat expédia un décret par lequel Christiern , 
roi de Dannemark et de Norwège, était de 
nouveau reconnu légitime héritier de la cou- 
ronne de Suède , et les états ratifièrent ce dé- 
cret dans une assemblée où l'évéque danois 
Baldenak prononça un discours pour rappeler 
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les titres du prince autisuffrages de la nation. 
Le 4 novembre , Parchevéque fit le couronne- 
ment dans la cathédrale d^UpsaL Aucun autre 
Suédois ne fut employé dans la cérémonie ; 
les Danois seuls furent admis à cette distinct 
tion. Ce ne fut aussi qu^à eux et à quelques 
autres étrangers que le roi conféra le titre de 
chevalier à cette occasion, parce que, selon 
la proclamation publique quUl fit faire , il ne 
devait la Couronne de Suède qu^à ses aroïies, 
et non h la bonne volonté des habitans. C^étalt 
une étrange manière de captiver les cœurs en 
commençant à régner. 

. Nous avons vu quelle fut la conduite de Chris- 
tîerit en Norwège lorsquUl eut réduit ce 
royaume |i Jb soumission , dii vivant de son père . 
Nous allons voir maintenant que sa conduite 
fut la même en Suède , et que sa violence , son 
emportement et sa' jalouse méfiance se mani- 
festèrent sous des traits encore plus odieux et 
plus ministres. 

Au troisième jour des fêtes qui eurent lieu 
à Stockholm après la cérémonie du couronne^ 
meut , le sénat fut appelé au palais. Un cha^ 
mûne d^Upsal lut un Mémoire adressé au roi^ 
dans lequel Tarchevéque exposait ses griefs 
contre le dernier administrateur^ contre sa 

II. IX 
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veuve , les membres du sénat et les magistrats 
de Stockholm , et remettait au roi le soin de 
venger sa cause et celle de PEglise. Le même 
chanoine et un évéque firent valoir la bulle 
d^excommunication du pape. Christine ayant 
été citée à cette assemblée , y parut avec une 
contenance assurée. Après avoir rappelé la 
promesse du roi d'oublier le passé , elle pro- 
duisit , pour justifier son mari , le décret des 
états par lequel il avait été autorisé à déposer 
Tarchevêque et à raser son château fort. Au 
bas de ce décret se trouvaient les noms et les 
sceaux des principaux députés. Le roi s*em- 
para de cette pièce et s'en servit pour satis- 
faire sa vengeance. Son dessein était pris de 
faire périr d'un seul coup tous les personnages 
importans qui s'étaient opposés à ses vues et 
dont il craignait l'influence. Le projet de cet 
attentat à la loyauté et à l'humanité lui avait 
été suggéré par un de ses favoris , Dideric Slag- 
hek , homme aussi dur que vil , qui avait fait 
le métier de barbier en Westphalie , et qui 
était parent de Sigebrite. Au lieu de se rap- 
peler les paroles du roi Jean , son père ^ dans 
une circonstance pareille , et de repousser un 
conseil coupable , Christiern s'était empressé 
de l'accueillir. Dès le même jour les accusés 
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furent mis aox arrêts ; il y eut ordre de fermer 

les portes de la yillè , et la terreur se rëpàndit. 

Le lendemain y uHe commission d^ecclésias-^ 

tiques , à la léte de laquelle était rarchevéque 

d^Upsal , prononça que les accuses frappés des 

foudres de l'Eglise étaient coupables d'hérésie 

manifeste et opiniâtre. On croit que la plu-^ 

part des juges ^ parmi lesquels il n'y atait qu'un. 

seul Danois, l'évéque d'Odônséf fgnoraient.l'u^ 

sage que Je roi f^ait de leur sentence* Ail^i^. 

tôt qu'elle lai eut été remise, il en fit une sen-*. 

tence de mort. Dei soldats étrangère rempli*- 

rent le^ divers quartiers de la ville ; on ordonna 

à son de trompe aux habitans de se tenir revH 

fermés dans leiirij maisons ; la place de^ exé^ 

cutions fut bordée d'artillerie , et les gardes dti 

Foi occupèrent les avenues du palais. libèord 

de midi ayant âonné , les porte» des prison» 

s^Duvrirent , et l'on vit S'avancer vers lè.liea 

do supplice une longue suite d'bommeà aussi 

distingués par leur naissance que par lenir ran^ 

et leurs dignités : deut évéques^ dea séiiateurs» 

dûs magistrats. Ils furent tous livrés aux boor-^ 

rèaux ^ et leurs têtes tombèrent sons la fa|M:he 

Êitale. Les spectateur» qui témoignaient leur 

pitié étaient saisis et immolé£^> Pour s'emparer 

des^acçuMi qai s^étaient catclséA dans les mair 
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sons des bourgeois j on publia un pardon géné- 
ral , et les malheureux fugitifs ayant osé re- 
paraître , les soldats les traînèrent vers Pécha- 
fsiud. Quatre-vingt-quatorze personnes furent 
exécutées le premier jour ; plusieurs autres pé- 
rirent le lendemain. On n^épargna pas même 
les domestiques qui avaient paru attachés à 
Jeurs maîtres, et des potences furent dressées 
pour les pendre. Les cadavres restèrent en- 
tassés pendant plusieurs jours ; on les trans- 
porta ensuite hors de la ville , et on les jeta 
sur un bûcher pour les réduire. en cendres. 

De toutes parts éclatèrent les cris de la dou- 
leur; de toutes parts coulèrent des larmes amè- 
res. ' Quelle dut être sur-tout dans ce moment 
affreux la situation de la vertueuse et noble 
Christine ! Le corps de son mari , enterré de- 
puis près d^un an, fut arraché du dernier asile , 
traîné sur la claie et livré aux flammes ; celui 
d^un de ses enfans mort en bas âge fut traité 
de même. La veuve infortunée fut conduite 
devant le roi , qui se plut à Thumilier par des 
paroles insultantes , et qui donna Pordre de 
Temprisonner. Après avoir été détenue quel- 
que tems dans le fort de Stockholm, elle fut 
transportée en Dannemark , où elle resta en- 
fermée pendant trois ans«. Ses grandes qualités 
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avaient captivé Pamiral danois Severin Nor- 
by , guerrier valeureux et loyal , qui blâmait 
hautement la conduite du roi ; mais elle lui 
refusa Sa main, pour la donner au sénateur dé 
Suède Jean Thureson , dont elle eut un fils. 
Elle mourut dans un âge avancé Pannée i558. 

En quittant la Suède pour retourner à Co- 
penhague , Christîern donna de nouvelles 
preuves de ses dispositions envers les Suédois. 
Il fit désarmer les paysans , et ordonna de 
briser leurs armes. L'évêque de Linkoeping 
ayant eu la bassesse de lui présenter une liste 
de personnes suspectes , il les condamna la 
plupart à expirer sur la roue. Tous les mâle« 
de Pancienne famille des Ribbing qu'on put 
découvrir furent exécutés de la manière la 
plus cruelle. Après avoir visité le couvent de 
Nydala ^ le roi donna Pordre de noyer les re- 
ligieux avec leur abbé; ils subirent tous ce 
déplorable sort, à Pexception d^un seul qui se 
sauva à la faveur d'un déguisement. 

Tels sont les traits avérés de Pétrange bar- 
barie où Chris tiern se laissa entraîner par ses 
passions , après avoir pris des engagemens so- 
lennels, et après avoir prodigué les promesses ; 
cst-îl étonnant qu'il ait reçu en Suède le sur- 
nom de tyran? On chercherait en vain à le 
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disculperçnnUëguant ]a raison d^état et des vues 
politiques ; toute mesure , toute entreprise 
qui n^e^t exécutée qu^aii mépris de la justice , 
de la probité , de rhonneur, de la religion , 
par le ministère des bourreaux, au milieu des 
gémissemens et des larmes , doit être marquée 
du sceau de la réprobation , quels qu^en aient 
été les auteurs et les motife. Un historien da- 
nois, après avoir jugé ainsi la conduite de 
Christiern en Suède , ajoute ces mots remar- 
quables : « J^estime que c^est faire injure à tous 
les bons princes , et se montrer ingrat envers 
eux , que d^en louer un mauvais (i). 

La consternation paraissant générale parmi 
les Suédois, Christiern croyait avoir comprimé 
tous les ressorts de la résistance. Mais il était 
né en Suède un de ces hommes supérieurs , 
capable de concevoir de grands desseins et de 
les exécuter. IL^année 1490 Gustave Ericson 
Wasa avait reçu le jour dans le château de Lin- 
dbolm. Remis au roi comme otage , il avait été 

(1) Cest le respectable Gram qui s^exprime ainsi dUns ses 
Remarques sur Meursius. Les traits que j'ai rapportés d'après 
les historiens dignes de foi suffisent pour faire juger Chris- 
tiern. Yertot, jpufendorf et d'autres ont ajoute des circons- 
tances et des détails conti'ouyés , principalement par Messe- 
nius y écrivain suédois , qui s*.e$t laissé égarer par une haine 
aveugle. 
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emmené comme prisonnier. Il parvint à s^é- 
chapper du lieu où il était détenu en Danne- 
mark , et chercha un asile à Lubeck. Les ma- 
gistrats de cette république apprécièrent ses 
talens , et jugèrent qu^il pourrait être utile aux 
villes anséatiques dans leurs projets contre 
Christiem. Gustave obtint un vaisseau pour 
passer en Suède , et la promesse d^étre secondé. 
Arrivé dans sa patrie , il resta quelque tems 
. entre la crainte et Pespérance , et ne sauva 
ses jours , menacés par les Danois , qu'en re- 
courant à des déguisemens et en cherchant des 
asiles écartés. S'étant rendu en Dalécarlie , cet 
antique séjour de Tindépendance et du patrio- 
tisme , il trouva dans cette contrée même les 
esprits abattus. Déjà il désespérait de son en* 
treprise, et il avait pris le parti de se rendre 
en NorMrège pour se cacher dans les monta- 
gnes ; mais tout-à-coup les dispositions des Dalé- 
carliens changèrent ; ils apprirent les vengean-^ 
ces barbares que lea soldats de Christiem 
continuaient d'exercer en son nom ^ et ils rap- 
pelèrent Gustave pour conférer avec lui. Il 
parla plusieurs fois à la multitude réunie dans 
la grande plaine de Mora. Son éloquence , la 
noblesse de son maintien et Témotion dont son 
ame était pénétrée , produisirent la plus vive 
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sensation. Il évoqua les mânes de son père , qui 
avait péri dans le massacre de Stockholm , et 
présenta le tableau des souffrances de sa mère, 
détenue dans un cachot à Copenhague. Il re- 
traça les malheurs et la honte dont la Suède 
était accablée , et rappela le souvenir de ce 
héros qui, sous le règne d'Eric, avait conduit 
les Dalécarliens contre les oppresseurs de la 
patrie. Ces montagnards, naturellement intrépi- 
des et fiers, sentirent leur ardeur se ranimerl Ils 
coururent aux armes et mirent Gustave à leur 
tête. Ce mouvement entraîna bientôt les pro" 
vinces voisines. Les soldats danois furent inti- 
midés ; les commandans des places fortes firent 
une résistance inutile , et l'archevêque , qui se 
présenta avec un corps nombreux , essuya une 
défaite dont il ne put se relever. Les états s*é- 
tant assemblés à Wadstena reconnurent les 
services de Gustave, le proclamèrent adminis^ 
trateur le 24 août i52i , et en même tems ils 
prononcèrent la déchéance de Christiern. 

Tel était le cours des événemens en Suède; 
en Tîorwège, les esprits étaient plus tranquil- 
les ; mais en Dannemark il se formait un orage 
qui ne tarda pas à éclater. Christiern montrait 
dans ce pays une activité utile sous plusieurs 
rapports ; il encourageait le commerce ; il pro- 
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tégeait les sciences; il donnait un code de lois 
qui avait pour but de mettre les classes infé- 
rieures à Pabri de la domination des grands. 
Mais d^un autre côté il se livrait à des actes 
de despotisme et de cruauté qui répandaient 
une empreinte sinistre sur ses meilleures en- 
treprises , et qui donnaient des armes contre 
lui aux hommes puissans. Dyvel^e, sa maîtresse, 
étant morte, on chargea du soupçon de lavoir 
empoisonnée la famille de Torbern Oxe , gou- 
verneur du château de Copenhague , qui avait 
été amoureux de cette femme, et avait pensé 
à Pépouser contre le gré de ses parens. Oxe 
avoua qu'il avait aimé Dyveke , et ce fut lui que 
le roi résolut d'immoler à sa colère. Il le fit 
traduire devant une commission extraordi- 
naire, composée de douze paysans des envi- 
rons de Copenhague. Ces hommes simples , 
mais intègres , déclarèrent que c'étaient les 
actions de l'accusé , et non pas eux, qui le ju- 
geaient. Christiern ordonna cependant que 
Torbern Oxe fût décapité. Dideric Slaghek , 
que nous avons vu jouer un rôle si odieux en 
Suède » fut nommé archevêque de Lund par 
le roi. Peu après le pape ayant envoyé un légat 
pour demander raison du meurtre des évêques 
suédois compris dans le massacre de Stock- 
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holm, Christiern en rejeta la fauté sur Slaghek, 
et le fit périr sur un bûcher. Le roi de Pologne 
lui ayant envoyé des ambassadeurs pour porter 
plainte de la violation des traités, il donna 
l'ordre de les arrêter , et les fit ensuite jeter 
dans la mer. Pensant plutôt à niveler les têtes 
au gré de son humeur despotique , qu^à éta- 
blir les bases d'une réforme utile et solide , il 
déclara que tous les biens de ses sujets lui ap- 
partenaient en sa qualité de souverain^ et par- 
tant de ce principe , il imposa des taxes arbi- 
traires, et se fit prêter des sommes considé- 
rables, sans les rendre ni en payer l'intérêt. 
Au lieu de consulter le sénat , si accoutumé en 
Dannemark à prendre part aux affaires publi- 
ques , il ne suivait que les avis de Sigebrite et 
de ses créatures. Cette femme se plaisait à 
humilier les grands , et la reine elle-même était 
obligée de la ménager. Dans lé même tems, 
Christiern avait des différents graves avec 
Frédéric , son oncle , duc de Holstein ; il s'at- 
tirait la haine du clergé en favorisant le luthé- 
ranisme, et sa conduite en Suècje répandait 
une terreur générale (i). 



(i) Voyez un aperçu du règne de Christiern , en Dannemark, 
dans \ Abrégé de l'histoire de ce2>ayêy pr Sukm'; édition de 
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Le signal de l'insurrection de Bannemark 
fut donné en Jutland par la noblesse de cette 
province. Les paysans , plus attachés au roi , 
parce qu^il avait publié un code qui les proté- 
geait contre les seigneurs, firent plusieurs ten- 
tatives pour le soutenir ; mais elles augmentè- 
rent le danger de sa situation , parce qu'il ne 
sut pas les faire, tourner à son profit par la 
fermeté et le courage. La noblesse de Jutland 
persista' dans ses résolutions , et fut appuyée 
par les autres provinces. On offrit la couronne 
à Frédéric , pncle de Christiern , qui l'accepta , 
et qui fut proclamé le ^5 mars i533 , après 
avoir fait de grandes concessions au sénat ainsi 
qu'à tous lesnobles , qui cherchèrent sur-tout à 
augmenter leur empiresurleslaboureurs. Chris- 
tiern fit voile vers les Pay;5'-Bas , emmenant 
Sigebrile , qui , à ce qu'on rapporte , le con- 
sola çn lui faisant espérer qu'il pourrait devenir 
bourguemestrê à Amsterdam. Pendant le tra- 
jet, il fut jeté par un vent violent sur les côtes 
de Nonvège : abattu , consterné , il n'osa s'ar- 
rêter dans ce pays, et il se remit en mer pour 
arriver dans les Pays-Bas , où il rencontra son 

Kieruif ; ouvrage rddigé avec une grande impartialitë , d'après, 
des dooumens authentiques. 
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beau -frère, l'empereur Charles- Quint (1). 
La chute de Christiern en Dannemark en- 
traînait celle du parti qui lui restait encore en 
Suède. L'archevêque d'Upsal fuyait devant une 
armée victorieuse , qui , après s'être assurée 
des provinces, fit le siège de la capitale. Les 
Danois, incertains et abandonnés à leur sort, 
n'opposaient plus qu'une faible résistance au 
héros qui , par son génie , multipliait les res- 
sources et dominait la fortune. La capitale al* 
lait se rendre , lorsque Gustave convoqua les 
états dans la ville de Strengnès, pour délibérer 
sur la situation du royaume. Il devait avoir ac- 
quis des titres bien distingués à la reconnais- 
sance et au respect , puisque toutes les pas- 
sions furent réduites-'fiù silence , et que la cou- 
ronne lui fut décernée d'une voix unanime. Il 
devint roi le 6 juin i523, et fit peu après son 
entrée à Stockholm , qui venait de capituler, 
avec ses généraux. Les troupes qu'il avait à sa 
disposition étaient entrées dans la province 
danoise de. Scanie , et dans celle de Bohtis ou 
Wik , relevant de la Norwège. Mais il mit peâ 



(1) Voyez dans Hvitfeld toutes Les pièces relatives à la dé- 
chéance de Christiern , et à la nomirnation de Frëdëric. 
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d'activité dans la poursuite de ces avantages , 
ne voulant point affaiblir ses forces en les di- 
visant ,. et désirant avant tout de consolider son 
pouvoir en Suède. Gustave aimait la gloire; 
mais il avait en même tems le degré de prudence 
et de modération nécessaire pour apprécier la 
position du moment , et pour écarter la séduc* 
tion du succès. 

Le nouveau roi de Dannemark se souvenait 
du traité de Calmar, et aspirait à lé tenir ein 
vigueur. On s^était accoutumé en Dannemark 
à regarder ce pays comme le régulateur de la 
Scandinavie. La grandeur et la puissance où 
s^était élevée Marguerite , princesse danoise , 
avaient fait naître des prétentions qui avaient 
éclaté .plusieurs fois , et qu'entretenait l'in- 
térêt national. D'ailleurs le Dannemark , par 
sa situation qui le rapprochait du centre de 
l'Europe , par la fertilité naturelle de son 
soif par l'étendue de son commerce , par les, 
alliances et les possessions de la maison d'Ol- 
denbourg , avait pris une grande prépondé- 
rance. 

Frédéric commença les négociations en Nor^ 
wège , où la déchéance de Christiern n'avait 
pas été prononcée , mais où l'on s'attendait à 
une réyolution. Il employa deux hommes di$- 
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tingués par leurs talens et leur expérience , 
Vincent Lunge et Nicolas Ljrcke , nés en 
Dannemark , mais domiciliés en Norwège. 
Ces deux agens du roi engagèrent d^abord le 
sénat et les états à déclarer Christiern déchu 
du trône. Ils leur représentèrent ensuite que 
Frédéric étant le fils d^un de leurs rois , et se 
trouvant revêtu du titre d'héritier deNorwège, 
leur choix ne pouvait tomber conTcnablement 
que sur Idl. Il ne se présenta point de concur-* 
rent, et Frédéric fut élu au mois d'août de 
Tannée i523. Il signa , Pannée suivante, une 
capitulation ; elle portait , entre autres condi- 
tions , que la Couronne de Norwège serait 
regardée comme libre et élective ^ ainsi que 
celle de Dannemark ; ce qu'avait £aiit sti- 
puler le sénat de ce dernier pays , conformé- 
ment à son désir d'influer sur les élections; 
que toutes les prérogatives et usages seraient 
maintenus ; que le couronnement aurait lieu 
à Brontheim ; que les marchands anséatiques 
n'auraient plus le droit d'acquérir des biens-* 
fonds , et que le roi rachèterait les îles Orcadcs 
et Schettland , aliénées par Christian I^, sans , 
le consentement du sénat (i). Le couronne^ 

(0 Voyez la capttalation dan» HTitfeU^ page \2f^. 
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ment fut différé sous divers prétextes, et Fré- 
déric n'osa , pour le moment , insister da- 
vantage. Christiern conservait des partisans : 
son code en faveur des paysans danois avait 
fait impression sur le peuple norwégien , et le 
tems avait affaibli le souvenir de ses anciennes 
cruautés. 

Le roi de Dannemark tourna ensuite ses 
regards vers la Suède. Il fit parvenir aux états 
de ce royaume une lettre où il leur rappelait 
les stipulations des traités de Calmar. Cette 
lettre fut mal reçue , et lesétats firent une ré- 
ponse peu satisfaisante. Cependant Gustave té- 
moigna des égards à Frédéric , et Taida même 
à s^assur^ du Dannemark : c^était le 'moyen 
le plus noble de le désarmer. Les deux rois 
eurent en outre une entrevue dans la ville de 
Malmœ , pour discuter leurs intérêts. Fré- 
déric parla de Punion des trôi^ royaumes , maî^ 
avec beaucoup de réserve; et voyant qu*il 
ne parviendrait pas à se faite écouter siir ce 
point, il se contenta de demander que Gus- 
tave reconnût une espèce de suzeraineté ; mais 
le roi du Suède refusa d'entrer dans aucun 
rapport de dépendance , et les états applaudi- 
rent à sa fermeté. Les limites des royaumes 
devant être fixées , Gustave réclama Pîle de 
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Gotlande pour la Suède ; il renonça à la Sca- 
nîe , et promit de rendre également la province 
norwégienne de Bohus, que ses troupes oc- 
cupèrent encore pendant quelque tems. L^ile 
de Gotlande devint ensuite le sujet d'une lon- 
gue discussion , et resta au Dannemark. Quoi^ 
que peu satisfait de la conduite des Danois 
relativement à cet objet , le roi de Suède resta 
fidèle à son système de prudence , €t ne voulut 
point s^engager dans une guerre étrangère. Un 
couronnement solennel sanctionna son auto*- 
rité royale aux yepx de la nation suédoise et de 
TEurope , et quelques années s^tant écoulées, 
le trône fut déclaré héréditaire dans sa maison. 
L^union de Calmar ^vait duré au-delà d'un 
siècle , quoiqu'^yeç plusieurs interruptions. 
Depuis Marguerite il n'avait pas paru un seul 
monarque capable-^e concentrer les intérêts. 
Christiern conibla la mesure des erreurs et des 
fautes. Les victoires et les talens de Gustave 
mirent fin au fameux pacte politique du Nord. 
La Norwège resta iinie au Dannemark , mais 
la Suède en fut détachée pour toujours. Une 
longue suite d'années avait été marquée par 
des troubles et des guerres , au lieu d'offrir l'i«- 
mage d'une union fraternelle. Le progrès dir 
rect et général de la prospérité des peuplés 
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avait été retardé. Mais , d^un autre côté , pen*- 
dant cette période de tems^de grands carac- 
tères s^étaient formés , et les talens avaient eii 
occasion de se développer dans ces crises si 
importantes sous les rapports de Tindépen- 
dance et de la liberté. Une émulation utile 
s^ était introduite et. avait fait naître des entre- 
prises nouvelles et hardies. L^attention de TEu- 
rope s^était portée plus fréquemment vers le 
Nord , qui avait tftut-à-coup présenté un plus 
grand intérêt y et il en était résulté des com- 
munications de tout genre , qui eurent des 
effets avantageux dans la marche de la civili- 
sation européenne. Ces considérations^ dont 
le récit des événemens que nons avons pré- 
senté contient les preuves , ont été négligées 
jusqu^ici par les historiens. Le tems e$t venu 
où la raison et Timpartialité doivent les faire 
accueillir. 
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SEPTIÈME PARTIE. 

i523 — 1814. 



Introduction de la réforme ; entreprises de Tarchevéque 
de Drontheîm ; expédition de Cnrîstiern en Nonvège ; 
emprisonnement de ce prince ; interrègne en Danne- 
mark; iCltrialian III ; événSemeas en Norwège; éta- 
bliaiement du luthéranisme en Bannemark et en Nor- 
wège ; mouvemens en Norwège ; traité de Spire ; 
administration de Christian III ; sa mort el celle dé 
Cfaristiem; Frédéric II: discussions^ af^ecTEcoast au 
SQJet de la Norwège ; Eric XIY ea Suède ; guerre 
entre ce prince et Frédéric II \ projet sur la Norwège ; 
Paix de Stettin ; Christian IV , successeur dé'Frédé- 
' rie II ; mariage de Jacques, roi d'Ecosse, et son Voyage 
en Norwège ; coiip-d'œil sur la situation de VEurope ;, 
entreprises remarquables de Christian , et ses soins 
particuliers pour la Norwège ; état de^ sciences et des 
lettres ; Frédéric tll , 'suécesseur de Cbriatian ; no- 
blesse de Norwège ; guerre entré lé roi de Danne^ 
mark et de Norwège et celui de Suède ; paix de Ros- 
kiid et de Copenhague ; révolution du gouvernement ; 
AJeler, héros norwégien ; règne de Christian V ; Fré- 
déric IV ; guerre du Nord ; campagnes de Charles XII 
en Norwège ; sa mort ; pacification ; conspiration en 
Norwège; expédition en Groenland ; missions en La- 
ponie ; Islande ; état de la Norwège avant les der- 
niers tems. 

Depuis plusieurs années Luther prêchait sa 
doctrine dans le nord de rAUemagne* Ses 
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disciples la i-épandirent dans les contrées voisi- 
nés, et les peuples duiNoird participèrent au nou- 
veau mouvement des esprits» qui devait avoir 
des suites si remairquables« Frédéric accueillait 
la réforme i^tk Dannemark; Gustave Wasa La 
protégeait défk QiiverUmj&nt , parce quUl avait 
besoin d^affermir sa puissance en abaissant le 
clergé^ Mais elle ne pénétrait pas avec la même 
fiicilité ea^orvirège* Ce pa^aétait plus éloigné; 
e| l^archevéque ée ]>rontheim i, 01a us EUigel^ 
bertson , qui jouissait d'^un grand crédit , écar- 
tait avec soin tous les novateurs. Ce prélat 
donna même des inquiétudes à Gustave , et 
entravâtes e0brt$ que faisait ce monarque pour 
changer la crayimce d^ses sujets (i)i 

Le clergé de Su^de fiyaik trouvé un icppos^ 
teur hardi, qui était entré dans ses ym^ U§& 
donna pour le fils du dernier administrateur ; 
et, secondé par plusdeuraévlques^ il Et pren* 
dre les» armes aux Dalécarllens, très-^attaclWs 
encore aux cérémonies de la religiqa cfithp^ 
lique. S^étant mis en relation avec Tarcfaevêque 
de Droiattheim > il lui promit de maintenir Tan* 

( I ) Voyez HvitCeld , Chronique de Dannemark ; Pontoppidan , 
Jnnaleseccles,; DaKn, Histoire de Suède } Celsius, HUtoire dé 
Gitstape P^asa / ijMkorèi , Hktoifû d&Jfcrwijge «/ de If^wK'^ 
mar£, ^iC. 
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cien culte, et de rendre incessamment à la 
Norwège la province de Bohas, que Gustave 
n^avait pas encore remise. Mais Gustave veil- 
lait à la conservation de sa couronne, etTaven- 
turier rentra bientôt dans le nëant, dont on 
avait voulu le faire sortir. La veuve de Tadmir 
nistrateur déclara par écrit qu^il n^était point 
son fils ; les Dalécarliens Tabandonnèrent et il 
se retira en Norwège , où l'archevêque lui 
donna un asyle pour quelque tems ; les cir- 
constances Payant conduit en Allemagne , il y 
mourut sur Péchafaud. Immédiatement' après 
l'apparition de Fimposteur, le 22 juin 1527 , 
Gustave.fit passer à la diète de Testeras le dé- 
cret qui mettait à sa disposition les biens de 
PËglise , et il ne tarda pas à nommer des évé- 
ques dont le dévouement à sa cause lui était 
connu. Il conserva la hiérarchie ecclésiastique, 
mais en se détachant de la cour de Rome , et 
en se réservant le droit de souveraineté sur 
l'Eglise. 

Pendant l'automne de l'année 1 529, Frédéric 
envoya son fils aîné Christian en Norwège, 
pour le faire reconnaître par les éta^ de ce 
royaume héritier présomptif de la couronne , 
et pour recevoir dès ce moment l'hommage 
comme tel ; mais les états se prêtèrent d'au*^ 
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tant moins à cette demande, que Frédéric lui- 
même n^avait pas encore ëté couronné , n^ayaht 
pu se rendre à Dronthèim , où la cérémonie 
devait avoir lieu. L^archevéque de Droiitheim 
dirigeait les délibérations; opposé au prince 
Christian , qui avait embrassé ouvertement le 
luthéranisnie ^ il engagea les états à porter un 
décret qui V en confirmant Punion des deux 
royaumes de Norwège et de Dannemarkf sta- 
tuait de plus qu^ils resteraient électifs Vun 
comme Tautre. On allégua, p^ur appuyer ce 
décret, les capitulations de Christian et de 
Frédéric. Le jeune prétendant ne put donc 
être reconnu , ni recevoir Phommage. On lui 
permit cependant de porter le titre d'héritier 
dé Norwège, que son père avait pris comme 
duc de Holstein, et qui était peu important 
sans une sanction émanée des états. 

Mais des nuages plus sombres s'élevaient 
sur l'horizon de là Norwège, menaçant 4c se 
répandre sur la Scandinavie entière. L'intérêt, 
l'orgueil et l'ambition s'agitèrent pour soulever 
les peuples et provoquèrent de nouvelles ca- 
tastropheà. 

Christiern, dépouillé des trois couronnas 
du Nord, n'avait point renoncé à l'espoir de 
les recouvrer. La puissance de Gharles-Quint, 
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son beau-Frère, et Tintërêt qae lai tëmoignaicnt 
plusieurs princes d'Allemagne, loi laissaient 
entrevoir la possibilité de rétablir sa fortune. 
Entraîné d'abord par les opinions de Luther , 
il y avait renoncé pour montrer son dévoue- 
ment à la cour de Rome. Il comptait iqo'il ga- 
gnerait ainsi le clergé^ et, en effet, ce corps 
se dévoua à sa cause, sur- tout en Norwège. 
Plusieurs tentatives avaient néanmoins échoué; 
mais enfin le moment semblait venu oÀ 
les projets du^monarque détrôné pourraient 
réussir. Trois proscrits de Suède, Gustave 
Trolle ^ ancien archevêque d'Upsal , Thure 
Johanson , long-tems maréchal du royaume , 
et Magnus , qui avait occupé le siège épiscopal 
de Vesteras, adressèrent, en i53o, àe plu- 
sieurs endroits, des lettres aux Tfréconte«s des 
trois pays. Ils y parlaient avec les plus grands élo- 
ges dé la révolution , qu'ils disaient s'iêtre faite 
danslessenlimensde Christicrti; ils vantaient sa 
piété , sa modération , et annonçaient 1^ efforts 
que plusieurs souverains allaient faire en sa 
faveur. Ces lettres ayant été communiquées par 
ceux qui les avaient reçues à Frédérînc et à 
Gustave, dont la vigilance inspirait des crain tes, 
et ne pouvant produire aucun effet , Trolle se 
rendit lui-tnéme , Tatmée i53ï , en Norwègè , 
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pour y établir un centre de négociations. Il fut 
bientôt d'accord avec Tarchevéque de Dron- 
theim , dont le caractère sympathbait avec Te 
sien. Les évéques nprwégiens firent un traite 
à Hammer , par lequel ils s'engageaient à faire 
passer ^ÊÈÊ^ les mains de Christiem toute 
rargentem des ëglis» dont on pourrait se 
passer , à lui procurer des vivres , des muni-^ 
tions et ,des secours de toute espèce , sous la 
condition qu'il donnerait en hypothèque un 
certain nombre de fiefs. Charles- Quint-^ quoi- 
qu'il évitât de se déclarer formellement ^ four- 
ni tquarante mille florins, et plusieurs sommes 
furent avancées par de riches bourgeois des 
villes d'Allemagne et des Pays-Bas. On con- 
vertit l'argenterie des églises de Norwège en 
pièces monnayées, portant la lettre initiale du. 
nom de Christiern , et les armes du royaume. 
Les préparatifs se firent avec activité ; des en^ 
rôlemens volontaires eurent lieu en divers en- 
droits ; les troupes rassemblées par le comte 
d'Ostfrise et le duc de Gueldres étant deve- 
nues inutiles à ces deux rivaux, par leur récon*- 
ciliation , se mirent à la solde de Christiern. 
Les villes de Campen, Enkhuysen, Amster- 
dam , fournirent sans difficulté des vaisseaux 
de transport, pour être délivrées d'autant plus 
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tôt de tous ces soldats mercenaires rassemblés 

m 

dans leurs murs ou dans leurs environs. 

La flotte se mit en mer à Medenblick en 
Westfrise y le 90 octobre 1 53 1. La saison 
était avancée pour la navigation dq Nord. Les 
vaisseaux , assaillis par la tempête ^Éprent dis- 
persés, et plusieurs de ceux qui étaient char«- 
gés de munitions furent perdus. Après une na- 
vigation longue et pénible , Christiern arriva 
enfin sur les côtes de la Norwège et ordonna 
le débarquement. Il se rendit lui-même à 
Opslo, et^^adressa aux évéques, leur donnant 
par écrit la promesse de poursuivre les adhé- 
rens de Luther , et de protéger la religion ca- 
tholique. En même tems il annonça la grâce et 
le pardon pour le passé , et convoqua une as- 
semblée des prélats, des principaux gentib- 
hommes , des notables de la bourgeoisie, et de 
plusieurs laboureurs. Le clergé ayant préparé 
les esprits , on se réunit au jour marqué. L*as^ 
semblée reconnut Christiern pour légitime 
souverain , et la succession fut assurée à Jean 
son fils."* Entraîné par les événemens, le sé- 
nat de Norwège écrivit au roi et au sénat 
de Dannemark une lettre ainsi conçue (i) : 

(1) Voyez Toriginal dans Hvitfeld, pge i535. 
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« Chers seigneurs, frères et amis : vous sa- 
vez ce qui s'est passé au sujet du toi Chris- 
tiern , et vous en connaissez les raisons. La 
déposition de ce roi Vest faite sans que nous 
ayons été consultés ; nous n'en avons ensuite 
élu un autre que par contrainte, et long-tems 
après , seulement parce que depuis^ Texil de 
Chrîstiern nous n'avions eu aucune nouvelle 
à son sujet. Depuis qu'il est revenu che2 nous , 
nous sommes retournés avec joie sous l'obéis- 
sance du souverain légitimement élu et cou* 
ronné. !Nous avons remarqué qu'il aime main- 
tenant Dieu et la justice. Nous ne voyons d'ail- 
leurs aucun autre moyen de prévenir des 
troubles funestes et d'épargner le sang. Nous 
vous exhortons et prions pour cet effet très- 
instamment de ne pas vous opposer à ce que 
Christiern soit remis paisiblement en posses- 
sion de ses royaumes. Ayant résohi de retour- 
ner sous l'obéissance de Christiern , et ne pou- 
vant servir deux maîtres , nous espérons que 
le seigneur Frédéric ni vous ne nous voudrez 
du mal , si nous renonçons au serment de fi- 
délil(: envers Sa Grâce , comme nous le faisons 
par les présentes. » 

Le sénat de Norwège ne fit point de démar- 
che en Suède y mais les bannis suédois envoyé^ 
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rent des circulaires dans ce pays , et cher- 
chèrent à ébranler la fidélité des soldats de 
Gustave. Touâ les mécontens allèrent les 
joindre sur la frontière , croyant \e moment 
arriré de faire triompher leur parti. Un dan- 
ger commun rapprocha Gustave de Frédéric , 
et les deux monarques agirent de concert pour 
s'opposer k Christiern. Ils levèrent de nou- 
velles troupes , et les villes anséatiques promi- 
rent de joindre des vaisseaux à ceux du roi de 
Dannemark , et de fournir des munitions. Ces 
villes conservaient leur animosité contre le 
i)eau-frère de Charles- Quint , qui avait favo- 
risé à leurs dépens les marchands des Pays- 
Bas. 

Après avoir mis le blocus devant le fort 
d' A ggershus, voisin de la ville d*Opslo, et que 
défendait une garnison danoise nouvellement 
renforcée , Christiern «ntreprit une invasion 
dans la province de Bohus. Le Suédois Thurc 
Johanson s'empara de plusieurs places, et fit 
des progrès vers la frontière de Suède. Le roi 
ayant établi son camp près de Konghell, trois 
mille Suédois se présentèrent pour le com- 
battre. Irrité de cet obstacle auquel il ne s'é- 
tait pas attendu , il accabla de reproches ïhure 
Johanson , quilui avait représenté la conquête 
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de la Suède comme facile. Le lendemain on 
trouva le corps de ce général dans une rue ée 
la ville ,' ayant la tête coupée. Le soupçon du 
meurtre tomba sur Cfiristiem ^ et le souvenir 
de ses cruautés précédentes se réveilla dans 
les esprits. Ses troupes repoussèrent cftpen- 
dant les Suédois dans un passage étroit , et 
s'ouvrirent iine route pour retourner en Nor- 
wè'ge. 

Déjà une escadre d« vaisseaux danois et lu- 
beckoi^ s'était emparée, d'une partie de la 
flotte de Christiern , tît avait fait lever le blo- 
cus du fort d' Aggershns. Au mois de mai i532, 
la grande expédition de Frédéric et des TÎlles 
anséatiques eut lîeu , et le moment décisif ap- 
prochait. A la tête de cette expédition était 
Caiiut Gyldenstiem , désigné évêque de Fionie. 
Il avait reçu des pouvoirs illimités ^ non-seule- 
ment pour les opérations militaires ; mais aussi 
pour les négociations , et il était même muni 
d'un- sceau royal powr expédier des lettres de 
grâce au nom du roi. Les Danois et les Alle- 
mands approchèrent d'Opslo. Christian fit 
brûler son camp et se jeta dans la rille. Les 
alliés, s'avançant toujours, mirent le feu aux 
vaisseaux qui se trouvaient dans le port , et 
aux magasins. A l'aspect des ravages de la. 
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flamme, la douleur se répandit et le peuple 
éclata en plaintes contre Christiern , qui , dans 
le même moment , voyait ses soldats mëcon- 
tens se débander. Aucun secojH^ ne pouvait 
arriver de l'étranger , toutes les avenues étant 
gardées d'un côté par les Danois et les Aile* 
mands, de Tautre parles Suédois. Il restait 
au roi une ressource honorable; il pouvait, 
avec les débris de son armée, se jeter dans 
les montagnes , et , franchissant leurs cimes , 
prendre une position imposante dans la partie 
septentrionale , où Parchevéque de Drontheim 
avait une si grande influence. Tel eût été le 
parti qu'on eût vu prendre à ces héros fameux 
dont la Norwège avait admiré les audacieux 
exploits. Christiern , abattu » agité de crainte, 
s'adressa à l'ennemi pour savoir la résolution 
qu'il devait prendre. Le chef de l'expédition 
lui conseilla de recourir à la grâce de Frédé- 
ric son oncle. En attendant , ses partisans 
répandirent la nouvelle qu'un secours puissant 
allait arriver d'Ecosse et de Flandres; mais 
cette nouvelle ne fit point d'impression , et les 
conférences avec le chef danois furent repri- 
ses. En vertu de ses pleins pouvoirs , Gyldens- 
tiern , après avoir consulté les officiers supé<- 
rieurs , accorda au roi Christiern et à sa suite 



Seï^tième partie. 189 

un sauf-conduit jusqti^en Dannemark ; et il fut 
arrêté que, dans le cas où il- ne parviendrait 
point à faire un accommodement aVec Frédé- 
rie , il aurait la liberté de retourner en Nor- 
wège avec sa suite \ ou de se retirer en Aile- 
magne. On lui promit de plus que dans' Tin- 
tervalle il y aurait un armistice , et qu^on 
accorderait une amnistie aux Norwégiens qui 
s^étaient déclarés en sa faveur. AVaiit que cet 
accord pût êtte signé et sceHé , Frédérfc , ins- 
truit de là détresse de Tennemî , fit parvenir à 
son représentant l'ordre de n^enlrér dans au- 
cune négociation avec Chrîstiem , ét^e Tobli- 
ger de se rendre à discrétion. Mais Gyldens- 
tiern y se croyant autorisé par les instructions^ 
précédentes , et contraint par sa [^role , ne se 
désista point de ses engagemens , qui furent 
ratifiés par sa signature et celle des officiers 
supérieurs. Immédiatement après ,> les ordres 
furent donnés pour Rembarquement, et Chris- 
tiêrn se prépara à Tentrevue qu-il devait avoir 
avec Frédéric. * 

Les hommes réellement supérieur:» devien- 
nent plus grands dans les disgrâces ^et tes re- 
vers; c'est alors qu'ils acquièrent les plus beaux 
titres à l'estime et à la gloire. Les hommes qui 
n'ont que la supériorité du rang ou de la puis-* 
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sance , sans avoir Tacne élevée et noble , lors- 
que le sort les trahit 9 se trahissent eux-mê- 
mes et s^attachent à tous les genres de res* 
sources. Avant de s* embarquer >, Christiera 
ccnvit à Frédéric une lettre , où il disait : 
c( Nou& venons à vous , cl^e^r seigneur et frère,, 
comme le fiUégiaré, demandât votr^ conso- 
lation et votre secours ; nous vous promettons 
d'imiter le père céleste tout le tems' que ooua 
avons h vivre, et d'avoir pour vessies senti- 
mens qu'un fils doit à son père. Çfi n^esi plus 
par la chair et le sang que nous nous laissons 
gouverner ; mais par cet esprit de grâce que 
Dieu nous a. accordé miraccileus^çoieot. Nous 
sommes remplis, d^ une charité ardente « sur- 
tout pour le rpi ,;]a reijiQ, son fils , po^r les 
élai$ de Dannemark, et pour leurs bons alliéS) 
les villes anséatiques. » Cette lettjre neprodui-» 
sit aucun effet favorable ; oâ jugea qu^elle avdit 
été d;ictée par la crainte, TabaLteiBeat ; elle 
ne servit qu':à dimiuuei: la. considération per^ 
sonnelle dont Christiem avait besoin pow 
q^'qn usât de ménagemens.etivers lui(i). 
Le chef d^QÎs conduisit Chrisliern dans le 

♦ • . . . 

(i) La lêtu-e sfe trouve dans son ëteadue au second tome dé 
IîvUfeld,p. 1378. 
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port de Copenhague. Frédéric, ea apprenant, 
son arrivée i éprouva un grand embarras. D^un 
côté ï\ entendait la voix du 3ang et de Phon- 
near ; màidde Tautreiretentissait plus fortement, 
celle de la politique et deriniérét ; eUe était 
appuyée par les ^olUcitations du sénat et :des 
grands de Dannemarlç > qui ne. pouvaient être, 
tranquilles surjeuri sort » ^i. Christiern cotiser', 
vait la liberté et des ressources paarravenir. 
Les méoies motifs agissaient suit les villes an* 
séatiques et sur le roi de Suède. Gylden^tiern^ 
en cherchant A se justifier auprès du sénat ^ 
porta le deriiier coup au prince accablé par la: 
fof tme. Il ^cgyisa Christiern d'avoir lui-même; 

viole i^accord en y faisant des infraetionsv et 
sur-.tOjatbni écrivant à Tëmpereur! Charles^ 
Quint. Tous les scrupules ayant été écartés^ 
l?arrét f^tal fut prononcé par le s^nat^de Daïi-^ 
çieniark» et. Frédéric le conlirnsKa^- Il portait 
qik'il: falUit â^aiaisaver de la. pera^nfuedu roi dé- 
XtMi , et U détenir prisonnier. On IfavaitdV 
bord retenu àbclrd dut vaisseau^ sous .^réteite 
que Erj^déric était à Flénâbourg> dans le du- 
ché de Sieswig. Leimoitiànt du dépari ayant 
été fixé, le vaincu sortit du part de Copen- 
hague y et fut dirigée vers la c6te où est la ville 
de Flensbourg. Aussi long- tems que Christiern 
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fut à la vue de cette ville , il conserva de Pes- 
pérance ; mais quand il vit qu^on le conduisait 
plus loin, il se livra au désespoir et versa un 
torrent de larmes. Le vaisseau s^arréta près 
de Saenderbourg , ville et château fort de Tîle 
d^Alsen. C^est là que Tancien monarque des 
trois royaumes, qui s^était laissé enlever le 
droit de prétendre aux hommages ; mais qui , 
par le malheur et sur-tout par l'arrêt qu'on 
venait de lui faire subir, avait acquis des titres 
aux égards et à la pitié ^ fut enfermé dans un 
donjon n'ayant qu'une seule fenêtre -grillée. 
On en mura la porte, et on ne laissa qu^ une 
ouverture étroite pour y faire passer la nour- 
riture. Le roi captif n'eut pour société qu'un 
nain qui lui avait long-tems >setvi de dômes- 
tique. , ' 

La régence des Pays-Bas^, 'craignant pour 
leur commerce en Dannemark et en Norwège , 
' déclara que l'entreprise ^e Christiérn n'avait 
été secondée que parles bourgeois de quelques 
villes. L'empereur Chârles-jQuint lui-même 
fit des excuses à Frédéric d'avoir pris part au 
projet de son beaii-fière. Il ne pouvait avoir, 
sans doute , un grand attachement pour ce pa« 
rent , qui lui avait donné plus d'un sujet de 
plainte. Cependant il est à croire qu'il eût in« 
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ter posé sa puissance , et qu^il eût fait , du moins^ 
de fortes représentations ^ si , dans' le même 
tems , la ligué des protestans d^Allemagne ^ 
conclue à Smalkald^ ne lui eût donne des su- 
jets dHiiquiétude, Cette ligue cherchait à sou- 
leverPËuIrope contre Pempereur , et négociait 
en particulier avec Frédéric et Gustave, 

Les troupes danoises envoyées en Norwègé 
pour s^opposer à Cbristiern bccopaient les 
places du pays; et les Norwégiens eux-rnémes 
ji^étaîent point sous les armes. On eut recours 
à la clémence de Frédéric, qui envoya deux 
députés, Truid Ulfstan- et Claude Bilde. Les 
états du royaume s^assemblèrent à Drontheim 
en i5d5. Us furent maintenais dans leurs droits 
en prêtant hommage à Frédéric , et en s^enga- 
géant à ne déférer , dans la suite , la couronne 
qu^au prince qui auraiit été élu de concert avec 
}e Dannemark. L^archevéque de Drontheim , 
les évéques de Hammer et d^Opslô-, qui avaîeM 
été les principaux mobiles des evénemens , fiiH 
rent condamnés à une amende. LeS' états pro^ 
mirent aussi dé révoquer solennellement Pacte 
par lequel ils avaient garanti la' succession au 
prince Jean , fils de Christierh ; mais cette me- 
sure devenait inutile, le jeune prince établi 
mort peu avantà RatisbdnneL <jr(istate Wasa 
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venait de restituer la province de Bohus oa 
Wik , et la Norwège rentra dans ses anciennes 
limites. Mais Pinvasion de Christiem avait aug- 
menté les adversités de ce royaume , déjà a^ 
faibli par plusieurs calamités antérieures^ 
Abandonnés par celui qui s^étaii annoncé 
comme leur protecteur , observés d^un œil jar 
loux par le monarque suédois , dont ils avaient 
recueilli les adversaires , les Norvégiens de- 
vaient recourir à une prudente résignation. 

Le roi Frédéric ne jouit pas long-tems de la 
victoire quHt venait de remportersur son an- 
tagoniste. Atteint depuis plu^ebrs années d^une 
maladie de langueur^ il mourut en i533 , âgé 
d^environ soixante-deux ans. Il fut sur -tout 
regretté de la noblesse, qu^l avait très-géné- 
reusement récompensée des services qu^elle lui 
avait rendus. Il eut long-tems pour favori et 
pour principal conseiller Detlew Rewentlow, 
d^une famille ric^ et ancienne. C'était un 
iiomme très-savant , mais qui donnait dans lès 
rêveries astrologiques, et qu^OR^-aCcusait de 
magie. On a rapporté qu'il avaibprédit à Fré- 
déric, lorsquUl était encore duc de Holstein, 
qu^il obtiendrait un }our la couronne royale. 
{Il ne devait pas être difficile à Rewentlow ^ 
qui était instrait de la ùtuation des afiaires , et 



SEPTIÈME PARTIE. |gS 

cri particulier des projets de la noblesse nde 
Dannemark, de prédire cet événement Fxér 
déric avait épousé en premières noces Aidne 
de Brandebourg , qui fut mère du prince. 
Christian iet de Dorothée ^ qui épousa Alberl^ 
premier duc dp Prusse. Après la mort d^Anne, 
le roi dofïna sa niain à Sophk, princesse l ^02 
Poméranie , dont il eut Jeaa et Frédéric^ qui 
moururent sans postérité , et Adolphe, .x|ui 
forma laibranche des ducs de Holsteiâ-Gîot- 
torp , et plusieurs princesses. .':: 

Le :sùccesseur de Frédéric n^avait été: dési-'' 
gné ni en Sannemark y m en Nor^Yège (i), IL 
était naturel que le choix tombât sur Chris*^ 
tian , son fils. aîné.y parvenu à un âge mûr , et 
distingué par plusieurs qualités. Mais ce princd 
s^était déclaré pour le kitbéramsniei,oét Jtife 
évéques de Dannemark firent le projet de rexrr 
dure. Ils proposèrent le prince Jean, né, di^ 
afaiéntrils f depuis que Frédéric était deven'a 
roi| ^chànt.^ depuis le bércealu, la langue du^ 
pafs, et pouvant être élevé d^une manière 
convenable. Il n^avait que huit ans , et Une ré* 
geifice aurait été néceisaire jpendant plusieurs^ 

(i) Voyta^y outre les ouvrages ci-dessus, les Ahnalu Âte 
> S.rsfgtus «t lie Stephaoiuft sur Qiridtiaki.IU , ëdit; de.Gra9>: . 
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années. Le schisme quisVleva parmi lesgraaâs 
empêcha de prendre un parti; et le sénat fut 
re^^tu de Pautorité suprême ^ en attendant 
q\ié^ Pon pût s^accorder sur rél€Ctioa> Les sé- 
nateurs accusés par le peuple de' lenteur et 
de vues intéressées alléguèrent^ pour se jus- 
tilier , qu^ils voulaient avoir le tems de se con* 
certer avec les Norwégîens. 
< Le sénat ayant été requis , par la régence de 
Lubeck, de favoriser la ligue anséatique , et de 
se déclarer contre les villes des Pays-Bas , re- 
jeta cette demande. Les Lubeckois , qui étaient 
filirigés par un bourguemestre ambitieux 
nommé Wullenweben , et le comimandant de 
b ville nomme Meier , résolurent devdéclarer 
la guerre au Dannémark , et de profiter de la 
situation de ceToyaunie pour rétablir léuir domi- 
nation dans le Nord. Après avoir essayé aupéès 
de Henri VIII , roi d'Angleterre , des négo- 
ciations qui ne produisirent point de résultat 
évident , ils s'adressèrent à Christophe , comte 
d'Oldenbourg, pour lui proposer de se mettre 
à la tête d'une armée: C'était un parent de 
Christian; mais -étant d'une branche cadette 
de sa maison , il ne possédait d'autre fortune 
qu'un très-mince apanage, et un canonicat A 
Colx>gne. Il cherchait à se relever par ses. ta** 
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lens et son courage. De longues études lui 
avaient donné des connaissances étendues , et 
il sMtait signalé contre les Ottomans. LorsquHl 
se trouvait dépourvu de ressources pour pa- 
raître convenablement à son rang, il se conso- 
lait en lisant Homère dans la langue originale. 
Le Dannemark ayant paru menacé d^agitations 
et de troubles ) il avait d^abord traité avec le 
prince Christian. Mais il se laissa éblouir en^ 
suite par les propositions des Lubeckois, se 
flattant peut-être de jouer le premier rôle, et 
de s'élever au rang des rois, La guerre fut en- 
treprise. On allégua , pour ' prétexte , qu*on 
voulait rendre la liberté à Christiern^ et re-^ 
placer ce prince sur le trône. Christophe , avec 
une armée levée en Allemagne, fit une inva- 
sion dans les provinces danoises, et s'empara 
de Copenhague. Pour gagner le peuple , il 
permit de piller les châteaux et de maltraiter 
les nobles. Le prince Albert de Meklenbourg 
sMtant rendu en Dannemark, voulut partager 
la gloire et le butin. Pendant deux ans une 
grande partie du royaume fut livrée à de fa- 
rouches soldats , et à des aventuriers avides , 
d'autant plus dangereux que les chefs n'avaient 
pas un but déterminé. 

Les grands retirés en Jutland s'étaient adres* 



I^ RÉVOLUTIONS DE |ïOEW£G£. 

ses, dans leur détresse , au prince Christian, 
qui séjournait en Holstein. Ils avaient engagé 
les évêques à faire cause commune avec eux 
en faveur de ce prince , et lui avaient fait dé- 
cerner la couronne. Il fit de courageux efforts 
pour s^en assurer la possession'. Une victoire 
décisive , remportée par ses troupes près d' As- 
sens en Fionie , Tannée i634 » lui ouvrit le 
chemin de la capitale. Gustave Wasa , qui 
était devenu son beau -frère en épousant Ca- 
therine de Lauenbourg^ et qui pouvait craindre 
une invasion dans ses propres Etats, lui envoya 
des secours du côté de la Scanie, et £sicilila 
ainsi les opérations du siège de Copenhague, 
ou Christophe et Albert avaient assemblé 
tontes leurs forces. Cependant un autre adver- 
saire menaçait le nouveau roi : c'était Frédé- 
ric , prince palatin et depuis électeur , qui ve- 
nait d'épouser Dorothée , fille de Christicrn , 
et qui était appuyé par Charles-Quint et par 
Marie , régente des Pays-Bas. Mais le sort des 
armes ayant continué de favoriser Christian , 
le Dannemark fut sauvé de cet accroissement 
de calamités. La capitale se rendit en i536; 
Christophe et Albert retournèrent en Alle- 
magne , et les villes anséatiques firent la paix. 
Le bourguemestre VVullenweber , instigateur 
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principal de la guerre , fut condamné à mort 
par la régence de Lubeck. Le commandant 
Meier périt du dernier supplice en Dannemark, 
après être tombé entre les mains des Danois. 
Pendant la marche des événemens en Dan- 
nemark , Christian n^avait pas négligé de son* 
ger à la Norwège. Ayant envoyé , immédiate- 
ment après son élection par la noblesse de 
Jutland ) des députés au roi de Suède > il leur 
donna Tordre de passer en Norwège , et de son - 
der les esprits. Les députés commencèrent 
parfaire des excuses aux Norwégiens de ce que 
le roi avait été élu sans leur participation. Ils 
engagèrent ensuite Parchevéque de Drontheim 
à convoquer dans cette ville une assemblée gé- 
nérale ; mais les sénateurs de la partie méri- 
dionale refusèrent de s^y rendre , parce qu^ils 
n^étaient pas d'accord avec l'archevêque. Vin- 
cent Lunge , qui conservait une grande in- 
fluence dans le pays par ses dignités et par sa 
fortune, donna une autre direction aux af- 
faires. Les sénateurs établis dans les provinces 
méridionales délibérèrent séparément dans la 
ville d'Opslo. Ils dressèrent, en i535, un 
acte (i) dans lequel , après avoir blâmé la con- 

(1) Voyez Hvitfelcl , p. i44o. 
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duîtc des villes anséatiques envers le^ Danne- 
mark , ils déclaraient vouloir prêter hommage 
au prince reconnu dans ce pays , à condition 
quUl maintiendrait les lois et les prérogatives 
du royaume de Norwège. L^archevéque ^ qui 
se regardait comme le premier personnage 
de PEtat pendant la vacance du trône, jugea 
cette résolution attentatoire à sa dignité. Ses 
grie& personnels contre plusieurs sénateurs et 
contre Vincent Lunge , qui avait révoqué en 
doute Pancienneté de sa Emilie <, augmentant 
son courroux , et le maintien de la religion ca- 
tholique étant pour lui de la plus haute im- 
portance , il entreprit de faire anéantir Pélec- 
tion de Christian , et de donner à la Norwège 
un autre souverain par Tintervention d^ua 
puissant monarque, qui lui accordait des preu*. 
\es de confiance et de considération. 

Du fond de TËspagne , où il séjournait alors, 
Charles-Quint étendait sa politique jusqu^aux 
extrémités de la Scandinavie , de concert avec 
Marie , gouvernante des Pays-Bas. Voyant qu^l 
ne pourrait réussir à placer le palatin Frédé- 
ric sur le trône de Dannemark , il avait conçu 
le projet de remettre la famille de Christiern 
en possession de la Norwège. Il eut recours à 
Tarchevêque de Drontheim; au mois d'ayril 
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de Tannée i535 , il lui écrivit de Barcelonne 
une lettre très-flatteuse pour lui-même et pour 
la nation norwégienne , et deux députés , 
George , évéque de Brescia , et Lardon , sei* 
gneur de Breda, se rendirent à Drontbeim. 
Au mois d^août suivit une lettre du palatin 
Frédéric, qui réclamait les droits de la fa- 
mille de son beau^^père , et faisait des pro- 
messes séduisantes. Dans les deux lettres Par- 
chevéque était requis de faire en sorte que le 
roi captif fut remis en liberté ; mais on lui de- 
inandait en même tems ses conseils, et on lui 
communiquait officiellement le mariage de 
Frédéric avec Dorotbée, fille de Christiern. 
C*4tait ouvrir une vaste carrière à l'activité du 
prélat. Se sentant appuyé ainsi , il ne craignait 
pas de manifester ses desseins (i). 

Christian ayant envoyé à Drontbeim plu- 
sieurs députés pour ùire reconnaître son élec- 
tion et pour demander en même tems un sub* 
side , Tarcbevéque convoqua une assemblée de 
notables. Il parla des intérêts de la religion, 
et représenta la demande du subside comme 
unprésage funeste de ce qu'on pouvait attendre 

(i) Voyez les Lettres dans Hvitfeld , pages 1471 et 
147a, , 
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du prince qui la faisait. Le peuple se rendit en 
foule dans son palais , et Tagitation se répandit 
parmi les notables qui s^y étaient assemblés ; 
les sénateurs de la partie méridionale furent 
déclarés traîtres à la patrie , et Tarchevéque 
obtint , par Pascendant de son parti , de faire 
arrêter les députés de Christian. L^un d^eux , 
Vincent Lunge , fut mis à mort par un do- 
mestique du prélat, qui avait prononcé son 
arrêt de mort le soir en se livrant aux plaisirs 
de la table , et qui le lendemain le révoqua ; 
mais il était trop tard; on Pavait servi avec ui^ 
empressement funeste. Cependant, soutenu par 
le mouvement populaire t et persistant dans 
&es résolutions , Parchevéque , après avoir 
gagné révéque de Hammer , fit proclamer le 
palatin Frédéric roi de Nor^vège , et envoya 
trois cents cavaliers dans les environs pour 
contenir ceux qui ne donneraient pas leur as'^ 
sentiment. Les.habitans de la partie méridio- 
nale révoquèrent les engagemens pris avec 
Christian , et Frédéric eût été proclamé même 
dans la ville d^Opslo , si le commandant danois 
Eric Gyldenstiern n'eût opposé une résistance 
vigoureuse. 

Malgré les efforts des partisans du roi de 
Danncmark , soutenus par quelques corps de 
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troupes qui se trouvaient dans les villes prin- 
cipales , le primat de Norwège allait terminer 
la révolution au gré de ses désirs; mais il ne 
sut pas joindre la prudence à Taudace; il se 
laissa séduire par les illusions de Torgueil , et 
ne prit aucune mesure contre Pinconstance des 
événemens. Christian ayant surmonté tous les 
obstacles en Dannemark , fit son entrée dans 
la capitale de ce pays , le 24 août i536. Ce suc* 
ces , dont on eut soin de répandre prompte-^ 
ment la nouvelle en Norwège, fit une grande 
tmpression dans ce pays. Une armée pouvait 
arriver , et il n^existait aucun moyen de dé- 
fense. Le peuple prévoyait de sanglans revers , 
et commençait k murmurer. La terreur s*em- 
para de l'archevêque ; ne pouvant espérer un 
secours assez prompt de la famille de Chris^ 
tiern , il commença à négocier avec les Danois. 
Après avoir rendu la liberté aux députés du 
roi, il leur remit un écrit signé de sa maki^ 
par lequel lise déclarait disposé à reconnaître 
Christian en qualité de roi de Norwège , à lui 
faire payer le subside quUl avait demandé , et 
à maintenir l'union des deux royaumes. Il 
ne mettait qu'une condition à ces offres : c'est 
que le roi lui accorderait un pardon entier et 
absolu. Les députés, en passant à Qergen et 



2o4 BÉVOLIJTIONS DE NORWEGE. 

à Opslo , y trouvèrent les esprits bien dispo- 
sés , et on leur donna Tassurance d*élire Chris- 
tian, s^il consentait à une pacification hono- 
rable. Le roi et le sénat de Dannemark pro- 
mirent d'entrer dans les Tues des Norwégiens; 
mais ils exceptèrent du pacte qui pourrait 
avoir lieu l'archevéqu-e de Drontheim. Sous 
prétexte de le réduire, il fut résolu de faire 
passer une armée en Norwège. Un des dépu- 
tés revenus de ce pays , Claude Bilde , repré- 
senta qu'en envoyant des troupes on impo- 
serait aux Norvégiens un joug aussi onéreux 
qu'humiliant. Mais la résolution fut mainte- 
nue. Le sénat , qui aspirait à partager le pou- 
voir suprême, avait des vues particulières com- 
binées avec les changemens qu'il faisait naître 
dans le gouvernement du Dannemark. 

Il faut entrer dans quelques détails à.ce sujet 
pour donner une idée juste delà situation des 
affaires. 

Après avoir fait son entrée solennelle k Co- 
penhague , Christian délibéra secrètement avec 
les sénateurs les plus puissans , et après s'être 
assuré de leur assentiment , il fit arrêter tous les 
évêques du royaume de Dannemark. Il convo- 
qua ensuite une diète dans la capitale. Les évê- 
ques ne purent paraître dana cette assemblée , 
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et la noblesse y domina. Bien que' cet ordre 
eût éprouvé dés humiliations et des pertes sen- 
sibles, il conservait ses anciennes prétentions,, 
et le sénat sur-tout voulait consolider sa pré- 
pondérance. Le roi , qui devait principalement 
la couronne a» chmx des nobles , se prêta d^isu* 
tant plus facilement à Feurs désirs, qu^ilis^^e 
montrèrent d^accord avec lui pour renverser 
le pouvoir des évéques, dont il craignait en- 
core ^opposition. Au mois d'octobre 1 536, la 
diète publia un recès (i) dont les principaux 
articles étaient : « Que les évéques n'exerce- 
raient plus aucune autorité, ni dans l^Ëglise, 
ni dans l'Etat ; q«re les richesses du clergé ser- 
raient employées au profit de k eour^ilne ; que 
le roi consulterait sur toutes tes affaires de 
PEtat le grand-maître du royaume, lé chaiïce^ 
Ker et le maréchal, qui étaient les premiers 
membres du sénat ; quef^ces trois grands digni- 
taires recevrat<ent les plaintes de ceux qui s€ 
croiraient lésés par ïe roi, et que si te roi re- 
fusait d'écouter teurs représentations , le sénat 
s'assemblerait en corps avec quelques autres 
membres de la noblesse pour prononcer d'à- 

(i) Voyez le recès dans leaadditions.aux^/z/io/e5 de.Kra»< 
gius ,.par Grain. » » 



2o6 BEVOLI3TIONS DE NORWEGE. 

près les lois du royaume. » Le roi confirmait 
aussi la concession faite à la noblesse par Fré-» 
dériCf son père, du droit de justice pcnale sur 
les paysans ses vassaux , et les autres préroga-* 
tives dont le prince jouissait lui-même dans 
les terres du domaine. Il avait déjà été stipulé 
auparavant que le trôhe était électif, et que le 
sénat devait présider aux élections ; mais on 
consentit à désigner sans, relard, comme suc- 
cesseur de Christian, son fils, le prince Frédé* 
rie , pour éviter les malheurs que le royaume 
venait d'éprouver pendant l'interrègne. C'est 
ainsi qu'on crut devoir motiver celte conces- 
sion en faveur d'un roi qui avait fait le sa* 
crifice de tant d'autres prérogatives. 
. Le sénat de Dannemark , devenu assez puisr 
sant pQur donner à ce r#yaume un pareil gou* 
vernement, ne pouvait oublier la Karwègê 
dans les plans de son orgueil dominateur. La 
Norwège avait toujours reconnu des principes 
différens ; l'opinion y était restée favorable à 
l'hérédité du trône. Les princes de la maisoA 
d'Oldenbourg ou Holstein n'avaient pas re* 
nonce au titre d'hériliers de Norwège. Dans 
les cas d'élection , cette différence d'idées et 
de prétentions pouvait devenir embarrassante 
pour le sénat danois. Il parut, à la diète 
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dont nous Tenons de parler, on décret ain^i 
conçu (i): 

« Le royaume de Norwège étant tellement 
déchu de sa puissance et de ses revenus que 
ses habitans ne sont plus en état d^entretenir 
un roi, ce royaume étant cependant obligé 
id^étre uni à perpétuité à la couronne de Dan- 
nemark, et la plupart de ses sénateurs, et en 
particulier Parchevéque , qui est la principale 
personne de PEtat , s^étant montrés dans un 
court espace de tems ennemis dé cette cou- 
ronne à deux reprises différentes , en quoi ils 
ont été imités par la plupart des autres séna- 
teurs , contre leurs devoirs et leurs erigagè- 
mens ; à ces causes , nous Chtistiah , nous 
sommes engagés envers le sénat et la noblesse 
de Bannemark'f et leur avons prôrtiis que s'il 
plaît au Tout-Puissant que nous recouvrions 
ledit royiaume de Norwège , ou quelqu'une de 
ses provinces , de façon qùè>noUS les réduisions 
sous notre obéissance , ledit Vdy^iiiè , sôit en 
tout,soit enpartie,sera et demeurera sbiimis à la 
couronne de Dannemark, de la méoiè manière 
*que le Jntland , la Sélânde , la Fionîe où la Sca- 

(;) U en est question dans Hyitfeld^ fnats.d'ime mailiàre peM 
circonstanciée. MaUet Tafaitcoimaître d'après ks ao'chives de 
Copenhague. 



!M>8 REVOLUTIONS DE NORWEGE. 

nie , en sorte qu^à Tavenir ce ne sera plus im 
royaume à part^ et il ne pourra plus être 2tp- 
pelé ainsi , mais une partie du royaume de Dan- 
nemark soumise à perpétuité à cette couronne^ 
bien entendu cependant que si la NorwègiS 
vient à être engagée dans quelque guerre ^ le 
sénat et les états de Dannemark seront tenus à 
nous seconder fidèlement^ pour qu^elle reçoive 
les secours nécessaires. » 

Il est étrange de voir ces oligarques, qui 
avaient tremblé devant quelques évéques et 
devant le bourguemestre de Lubeck, et qui pen- 
dant une année entière avaient abandonné leur 
propre pays aux plus funestes hasards , traiter 
ainsi un antique royaume , patrie de tant de 
héros, et dont les habitans avaient conservé 
comme un dépôt sacré les nobles vertus de 
leurs ancêtres. D^ailleurs Christian lui-même 
était intéressé au maintien des droits de la 
Norwège, comme prince delà maison de Hols- 
tein , et les prétentions du sénat et de la no«» 
blesse de Dannemark étaient aussi injurieuses 
pour lui que pour la nation norwégienne. Mais 
il cédait à des circonstances impérieuses ; son 
autorité n^était point affermie , et il craignait 
les intrigues de Tarchevéque de Drontheim, 
qui pouvaient amener le retour d^un rival daa« 



jt^ 
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geieux. Il paraît cependant que le décret ne 
fut pas d'abord rendu public , et il restait au 
roi des moyens de Fadoucir selon Pissue des 
cvéneraens (i). , 

L'archevêque de Drontheim ayant appris 
qu'il n'avait rien à attendre de favorable de la 
part du Dannemark, e% qu'une armée allait 
arriver de ce pays , prit la résolution de se re- 
tirer auprès de la famille de Christiern , et de 
partir pour les Pays-Bas. II espérait que des 
secours puissans le mettraient en état de rele- 
ver tôt ou tard son parti. Ayant fait équiper 
quatre vaisseaux, il les chargea de ses effets 
précieux, du trésor de la cathédrale de Dron- 
theim, et de munitions de guerre, pour pou- 
voir soutenir un combat , s'il rencontrait 
l'escadre danoise destinép à transporter les 
troupes. Il laissa une garnison dans le fort de 
Munkholm , qu'il avait fait construire sur un 
rocher à l'entrée du port de la ville. Il fit aussi 
entrer dans ce fort le doyen du chapitre etplur 
sieurs gentilshommes qu'il regardait comme 
ses vassaux, leur demandant le serment de fit 
délité , et leur ordonnant de se défendre jusir 

(1) Ypyez les observations s^r Iç ^4cret , par C. JU,S(^eid , 
daus les Mémoires de la société royale de Copenhague , t. -Il, 

II. 14. 
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qu^à la dernière extrémité ; mais ii ne put leur 
laisser que peu de munitions et de vivres. Il 
arriva heureusement à Liers en Brabant , au 
commencement de Tannée iS'i'j. Mais peu 
après , en t538 , la mort le fit disparaître pour 
toujours du théâtre des mouvemens politiques. 

Quelque tems avant était mort de la bles'^ 
sure q\i*i\ avait reçue à' la bataille d^Assens , 
Gustave Trolle , archevêque d'Upsal , qui , 
û^ayant pu se résoudre à pUer sous Pautorité 
de Gustave Wasa , s^était dévoué à la cause de 
Christiem , comme le primat de Norv^^ège. Ces 
d^ux prélats eurent Tun et Pautre de grands 
taleiis et des connaissances étendues ; mais la 
fougue de leur caractère et ^intolérance de 
leurs opinioifô les rendirent très-dangereux et 
am enflèrent leur perte. 

Les troupes danoises arrivèrent ' en Nor- 
wège peu après le départ de Tarchevêque , au 
printems de Tannée iSSy. Elles étaient com- 
matidées par Trugat Ulstan et Christophe 
Hvitfeld ^ Vun et Tautre d'un caractère sage et 
modéré. Ce choix feisait honneur au roi Chris- 
tian , et il en résulta d^heur eux effets/ Le 
fort fat investi , et capitula au bout de quel- 
ques jours. Htitfeld avait été nommé par le 
roi gouverneur' de Drontheim r il prit l^ 
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itieilleitre» mesures ^ et h. Norvège ' ^efiléii- 
trionale n^opposa point de résistance. Les prô- 
YÎncéa tnérJdîoDales , depuis; tong^-tenis plus 
disposées ià reconnaître Ghrisflian , cédèréht 
£iciIemeM: auk représentations d'Ulstan» L^é-^ 
v|que4^ Hammer soutint ce^ndant UR'siëgt 
ds^a^^son château ; maisi il se rendit apr%s ^»f 
obtenu la promesse du. pardon, et prêta le 
seraient déi; fidélité. Christian^ troisième rt^ 
de ce nom f se vit enfin reconnu en' N&rwègë 
comme icn Dannemark. 
^ JLes Korwégieùs s^étant soumis ^dtitffir^^ 
loeiltf le décret ne iut point exécuté à latt^ 
gueiir : laKorwège perdit soift sénat M' Itf'^é^ 
r(^(litire. de prendre |iart à réfection ^êS*rV>is'î 
mais dUe conserva le tii#e 'dé'i^éy*a:uiné-f éVlék 
états ne furent point abrogés; Léâ ^iiàbjtàhéft^ 
re»t aussi maintenus dàMte IjôuissancéiitrMtlf^ 
piivtli^es «cmls.^ e» quoique tes' tiéklitië^é^^ 
M Saseiâ accorder, plusieum fièfe;;iK9f''fke^^il^ 
reni y iMrodtiire leif égim^e ëè^lewr ^ftj^éi'ÏA>î^ 
que jet fils aîné d«:Poâ^utdbtlMftta'dôlfifÎFf^ 
lion ém drcâtde succédetiislm pèré^^ i^Uà^ 
nenunis v Gb^-istian ill* ftt> recéhttattt^è te Vhrdil 
en Norwège par une diète assemblée dans la 
yilte d'0]^o, et composée de «obtea^ *d^ec- 
elésiastiques et de l^bdurëtil^. 'ted'^^hMâè 
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I)pjl%|6in continuèrent à prendre le titre d^hé- 
ritiers de Norwègei (i). 

jQhristian III désirait dUntroduire danis ses 
étals le lutjieraniame , que Gustave Wasa avait 
fait itrJKDQipher en. Suède depuis plus>tde dix 
2|ds:;»L.^Qrre8tation des évéques et la sansiè des 
biie^ de . TEglise au: profit de la courofuie 
avaient été les premières mesures décisives. 
Les évéqiies nç furent remis en liberté qu'a- 
près avoir donné leur parole de ne rien en- 
treprendre contre Pautorité du roi, ni contre 
r^d^ninistration , -et de vivre en» retraite. tJn 
ministre protestant, disciple de Luther, Jean 
Bu^fihagen , ayant été appelé à Copenhague , 
couronna le rpooairqpe,. le 12 avril 1 5^, -dans 
)a capitale duDanftcn^rk, en présenceides sei- 
gneurs les plus^notâ^bles et de plusieurs princes 
étrangers. Le roi chargea ensuite Bugenhagen 
de idccsçi^r tiA foiin^uMre i et de consacrer des 

epclé^astiquefitriathéiueilS' pour être à- la tête 

< 

du poiikvciaiu culte {avec le titre dé suriiytèfrdlains. 
Le titr^ d^évêq^eifut cepeindaiit reinis'en usage 
et.cpnsçrvé ainsi^qp\en Suède ;:mais il »^y eut 
ppi^t^ comme dans* Qé< dernier pays > d^arche- 



.. . . ' : 
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vêque revêtu comme celui d^Upsal de prëro- 
. galives particulières. Le lulhëranismc fut in- 
troduit en Norwège d'après les mêmes prin- 
cipes. L'archevêché de Drontheim déviht tm 
évêché, et trois autres évêchës protèstans rem- 
placèrent les sièges catholiques. Ce girafrd 
changement, qui fit naître des calamités si 
longues et si sanglantes en Allemagne ,6» 
France , dans les Pays-Bas, s'affermit dâiis les 
trois royaumes du Nord sans effusion de sang. 
Les princes jfirent usage d'une grande pru- 
dence , et les peuples , peu portés aux exagé- 
rations du zèle religieux , reçurent sans résis- 
tance, opiniâtre l'impulsion que leur donnaient 
des conjonctures* nouvelles. 

Il y eut cependant une commotion violente 
en Islande, à cause de Téloignement, dont les 
chefs du clergé tirèrent parti. Les deux évê- 
ques , Jon Ârneson qui siégeait à Holum , et 
Augmund Paulson qui avait sa résidence à 
Skalholt, après avoir été quelque tcms rivaux 
de pouvoir , s'étaient rapprochés pour com- 
battre, leurs ennemis communs, les partisans 
du luthéranisme , arrivés de Dannemark et de 
Norwège. Augmund , devenu aveugle et in- 
firme , et; ne .se croyant plus en état de lutt<>r 
avec succès, résigna son évêché ^ et fit choisir 
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pour son successeur , par le chapitre , Gissur 
£inarson. Celui-ci ^lait secrètement attaché 
au protestantisme , et s^étant rendu à Copen- 
hague pour obtenir la confirmation du roi, il 
se fit consacrer par Tévéque protestant de Se- 
lande en i54o. A son retour parmi les Is- 
landais il voulut introduire le nouveau for- 
mulaire. Vévéque Jon Arneson fut saisi d'indi- 
gnation, et le vieux Augmund sentit renaître 
sa vigueur. Ils s^opposèrent l^un et Vautre de 
toutes leurs forces au projet de Gissur. Le roi , 
instruit desévënemens, envoya en Islande Chris- 
tophe Hvitfeld , quk fit arrêter Augmund , et le 
conduîsitenDanneiparlcoùilmourqtpeu après. 
Cependant une grande partie du peuple 
continua de s'opposer à Tintroduction du 
nouveau culte. Gissur avait détruit dans son 
diocèse une croix miraculeuse , et immédiate- 
ment après il était mort. Cet incident fortifia 
la foi des catholiques. L'évéque Jon Arne- 
son entra les armes à la main dans le diocèse, 
nia Tauthenticité de deux édits présentés de 
la part du roi , et proposa de donner le siège 
vacant à son fils Bioérn , quHl avait eu d^unc 
concubine. Mais le roi en disposa en faveur 
de Martin Ëinarson, et Arneson ayant refusé 
âf^ se rendre à Copenhague pour se justifier, 
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sa tête fut mise à prix. Cet arrêt ne reffraya 
point. Il fit arrêter le nouvel évéqiie Martin, 
et le força de servir dans sa cuisine. Aidé des 
matelots bambourgeois « qui venaient d'abor 
der dans Tile , il s^empara de la résidence épis- 
copale, fit déterrer le corps de Gissur, et or- 
donna de le jeter dans une fosse hors du ci- 
raelière. Un ecclésiastique luthérien , échappé 
d'Islande, rendit compte de ces actes de vio* 
lence , et le roi envoya aux Islandais Tordre de 
s'emparer d'Arneson pour l*«nvoyer en Dan-- 
nemark. Cet évéque « qui n^épargnait personne 
dans les mouvemens de sou humeur altière ei 
vindicative , venait de frapper de Texcommu* 
nication un riche fermier de Tîle, nommé Dade 
Gudmunson. Secondé par sa famille, le fer- 
mier, au moment ou Pévêque entrait dans sa 
maison pour Vea faire déloger , se jeta sur lui 
et le livra aux employés du roi avec deux de 
ses fils. Comme il n'y avait pas dans le mo^ 
ment de vaisseau pour les transporter , et que 
personne ne voulait se charger de la garde de 
ces prisonniers, le tribunal de Tîle les con- 
<lamna tout de suite à avoir la tête tranchée, 
et ils subirent leur sentence le 7 novembre i55o. 
I^ mouvement du peuple n'était pas néan^ 
moins apaisé ; le greffier du roi et ses domcs* 
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tiques furent assommés. Mais deux vaisseaux 
de guerre ayant été envoyés avec des troupes, 
le calme fut rétabli. Des évéques protestans 
furent introduits dans les diocèses de Holum 
et de Skalhoit, et le luthéranisme devint la 
religion des Islandais , qui , relevant de la Nor- 
wège , prêtèrent dans le même tems à Chris- 
tian III le serment de fidélité. 

L'évêque Jon Arneson, qui se signala par 
une résistance si opiniâtre, et qui brava le 
pouvoir du monarque, était issu d^une famille 
pauvre , mais très-ancienne. Fier de cette ori- 
gine , il s^était fait un arbre généalogique , 
qui remontait jusqu^à Adam, et se rattachait 
aux dynasties régnantes dans le Nord. La for- 
tune lui fut long-tems contraire , et il se vit 
réduit à chercher un asile dans un couvent , où 
il fut employé à nettoyer les écuries. Mais peu- 
à-peu ses talens rélevèrent aux dignités de l'E- 
glise. Ses mœurs étaient corrompues; mais il 
dominait sur la multitude par son éloquence 
et rintrépidité de son caractère. Il avait acquis 
des lumières par Pétude , et il cultivait sur- 
tout la poésie. On conserve encore plusieurs 
de ses productions poétiques. L'année iS^S, 
il introduisit en Islande Timprimerie , en fai- 
sant venir de Suède l'imprimeur Jon Mathi- 
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scn , auquel il donna une des meilleures cures 
pour le récompenser. Cet art, déjà parvenu à 
un haut degré de perfection dians le midi de 
TËurope , faisait également de grands progrès 
dans le Nord. Les Islandais en firent usage 
pour mettre au jour des livres sur la nouvelle 
théologie et sur les antiquités de leur pays , 
qui étaient les deux objets dont ils s'occir- 
paient le plus à cette époque (1). 

La Norwège avait reconnu Christian III ; 
mais une fermentation sourde régnait en- 
core dans les esprits. Elle fut sur le point 
d'éclater dans le Tellemarken , vers Pan- 
née i54o. On avait découvert des minés 
dans ce canton , et les paysans furent ap- 
pelés à travailler à l'exploitation , sous les 
ordres de quelques mineurs d'Allemagne. 
Mécontens de ce travail pénible auquel 
ils n'étaient point accoutumés , irrités des 
mauvais traitemens que leur faisaient éprou- 
ver dès étrangers impérieux , ils se soulevè- 
rent et prirent les armes. Christian avait à 

(1) Voyez les Dissertations de Harboë sur \ Introduction de 
la réforme en Islande dans les Mémoires de la société royale 
de Copenhague , tomes Y et Vil; Hist. eccles. Islandiœ, par 
Johannaeus ( Finniis ) ; et Hist. litterar. Islandiœ , par Ëinari 
ou Einorson. 
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craindre dans ce même moment des difficultés 
avec la Suède , qui s^était rapprochée de la 
régente des Pays-Bas. Il se hâta d^envoyer des 
députés qui firent aux paysans des promesses 
dont ils se montrèrent satisfaits. D^un autre 
côté , dans la ville de Bergen , k mécontente- 
jnent se manifestait au sujet des désordres cau« 
ses par les marchands de la factorerie anséa- 
tique. Ces hommes, aussi entreprenans qu'a* 
vides , méprisaient les ordres du gouverne- 
ment, et assujettissaient les nationaux à leurs 
volontés arbitraires. Le roi publia des édits ; 
mais il ne put les faire exécuter, et plusieurs 
années s^écoulèrent avant que les abus fussent 
réprimés efficacement. Les regards de Chris- 
tian étaient souvent attiras vers le midi par 
des soins non moins importans, et d^autres in-^ 
quiétudes devaient se présenter à Pesprit de 
ce prince , lorsqu^il considérait , sous tous les 
rapports , la situation ou il se trouvait. 

Christophe d'Oldenbourg et Albert de Mek- 
lenbourg avaient repris, depuis quelques tems, 
leurs projets contre le Dannemark. L'expédi- 
tion qu'ils méditaient fut cependant prévenue 
ei n'eut pas de suite. Mais un antagoniste plus 
dangereux, le palatin Frédéric, ne songeait 
pas moins a faire valoir ses prétentions. Chai*' 
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les- Quint coatinuait de s^intëresser pour lui, 
et la régente des Pays-Bas lui était encore 
plus dévouée. Christian fit alliance avec les 
princes protestans d^ Allemagne et avec Fran- 
çois l^'. Il proposa des négociations à Gustave 
Wasa , et fit avec ce prince un traité qui écar- 
tait Porage dont le Dannemark pouvait être 
menacé du côté de la Suède. La régente des 
Pays-Bas permit cependant d^exercer des hos- 
tilités. L'année i543 , ies Flamands firent 
même une invasion en Norvège. Christian mit 
en mer une flotte , qui empêcha les Flamands 
de se livrer au commerce du Nord , et la 
crainte du préjudice qu'allaient éprouver leurs 
opérations commerciales les dégoûta de la 
guerre. Charles * Quint , doutant des succès 
d'une entreprise lointaine qu'il ne pouvait ap*- 
puyer suffisamment , prit le parti de se rappro<- 
cher de Christian, pour mettre fin au% hostie 
lités , et pour amener une paix durable. Les 
deux monarques coud u;rént en i544i à Spire , 
on traité par lequel il était stipulé qu'il y au-^ 
rait entre eux une amitié perpétuelle , qu'iU 
ne favorisei^aient aucune entreprise dirîgéo 
contre Tun d'eux , que la captivité de Chris- 
tiern serait adoucie, et qu'il serait accorde 
une dot à ses filles. Ce traité allait recevoir 
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son exécution , lorsque le palatin Frédéric fit 
une nouvelle tentative avec le secours de que^ 
ques princes d^ Allemagne. Le roi fut obligé de 
faire marcher des troupes , et divers autres in- 
cidens étant survenus , le traité de Spire ne 
fut exécuté définitivement que Tannée i549« 
Christiern , après avoir donné une renoncia- 
tion formelle à toutes ses prétentions, sortit 
du château de Soenderbourg , et fut conduit'à 
Callundborg, en Sélande, où il jouit de plus 
de liberté. Christian fut lui-même à sa ren- 
contre , et lui offrit des consolations. Depuis 
ce moment, les appréhensions qu^on avait 
eues de l'étranger disparurent , et le roi put se 
livrer aux travaux pacifiques pour la pros- 
périté intérieure de ses Etats. , 
Christian III publia en Dannemark plu- 
sieurs réglemens et ordonnances , qui suppléè- 
rent aux anciennes lois établies principale- 
ment par Yaldemar IL II releva l'université de 
Copenhague , tombée ep décadence sous les 
derniers règnes. Une par Ue des biens de TEglise 
fut destinép à l'entretien des professeurs , qui 
obtinrent plusieurs prérogatives honorables. 
En Norv^rège, le roi porta sur-tout son atten- 
tion sur les mines. Cette .branche de l'indus- 
trie nationale y l'une des plus importantes du 
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pays , n'avait pas encore été dirigée d'après uii 
plan fixe , et se trpuv'ait abandonnée à une roa- 
tihe qui en arrêtait ies progrès. Christian fit 
dresser un règlement poiir l'exploitation et les 
fontes, d'après les méthodes reçues eq^Atlenia- 
gne , et confia rexéciitian à des honmies intel- 
ligens. Le roi d'Ecosse ayant recherché feon 
alliance j il crut ijuele moment était atvïvé de 
faiire: restituer les îles Orcades et Sebettland, 
engagées par Christian I*^ Il ofiHt Ae péy er la 
sbmmede l'engagement avec les intérêts ; mais 
on éluda eh Ecosse toutes ses propositions,. et 
}\ prit à*la fin le parti de renoncer è ideàliiai- 
90ns/plus!particulièrés avec les Ecossais, podr 
â^atlacher à l'Arigléterre, Cette alliaiicepiou - 
:vait lui être utile, principalement sous lé rap- 
port ^u commerce de ses Etats^ en contenant 
Its prêt entioni. des; villes anséatiques.i 
'.'.Tandis que Christian jouissait du'^rait de 
Bb$' effot^ts', Gustare Wasa s^a/féffiMsait de 
§0n flàmé &ur le trône\de Suède. Au tAiliéu de 
tQQ$ J«s ; obstacles que faisait naître 'la jalou* 
6iei, il rétablissait radmihistrâtidh 'ititérieure , 
^ont les troubles £t les combats avaient si Idng- 
t^ni6 , entravé la marchie. Evitant les guerres 
étrangères , et donnant tous ses soins à conso- 
Uclc^i* 1^ institutions salutaires ,• il créait un 
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nouvel Etat , et sa famille était appelée à en 
recueillir Théritage par des décrets sanction* 
nés plusieurs fois aux assemblées nationale^ 
L^espoir de rétablir Punîon dé Calmar sem- 
blait disparaître de plus en plus. On ne poo* 
vait pas cependant se résoudre en Banne-* 
mark à y renoncer. On se flattait qu^4 la mort 
du roi il se formerait des partis en Suède ^ 
et que dans sa famille même il naîtrait dei 
divisions dont on poQrraât profiter pôoy.i^ 
nou.veler les liens qui avaient uni les troiâ 
royaumes. Déjà , dans le traité conclu en iB^'i r 
par quelques sénateurs danois^ avec Gustave^ 
au nqm de Christian^ il avait été inséré ull 
article dont la tournure équivoque oirirrait îà 
voie à des réclamations importantes. On pr^ 
mettait d^oublier tous lel su^ts de plinntés^ 
sauf les prétentions de la/ SuSède sur Hîle, de 
6otland(e^et celles que le roi et la éourànnà de 
Dannemarhr pouvaient apoif à la èkûi^e^ 
roi et de la eoutonne de Suéde. Vers )^â«néé 
K^48 y l^i'^uc le Dànnemark se vit piu^ tài* 
sure du côté de PAllemagne, le chaiicelitf 
Jean* Friis engagea. Christian à feire usaigef 
dans ses armes ^ des ttois couronnes que^ H 
Suède s^attribuait comnie a^^ant été placées 
flans ..son ééa de tenis immémorial. <]luâ^tavè 
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fit porter plainte; mais on répondit que ce 
n^était que dans l'intention de conserver le 
souvenir historique d'un évcpement mémo- 
rable que le roi avait joint les trois couronner 
aux autres armes du royaume. Sentant son 
pouvoir établi , et se livrant à des soinfs im-« 
portans , qui demandaient toute son attention , 
Gustave ne donna point de suite à cet objet. 
Il fut oublie pour le moment ; mais nous le 
verrons se reproduira bientôt y et devenir Pun 
des maliâ d'une guerre longue et sanglante. 

Christian III mourut lé v^ janvier iSSg, S 
rage de cinquante-six ans. La modération et 
la retenue Curent les principaux traits de 
son caractère. 11 combinait lentement , et il 
lui était difficile de prendre des résolutions 
vigoureuses. Les* concessions qu^il '^t aux 
grands furent humiliantes^ pour lui -t même, 
et funestes à Tintéréf général. Elfi- parta^ 
tageant avec ses Frèreè^ les duchés de S(eèv«ng 
et dé Holstein , et en ' introduisant uile com- 
munauté de régence, il prépara de» troubles 
et des disseffôions qui eurent une iiiftuefice 
malheureuse sur les relations politiques du; 
Nord. i 

Peii avant sa mort, Christian avait eu Une" 
entrevue amicale avec le roi détrôné^ dont il 
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se plaisait à consoler la vieillesse, et dont il 
adoucissait la situation autant que le permet- 
tait rintérôt de PEtat. Ghristiern fut affligé 
profondement de la nouvelle du décès d'un 
prince qu'il regardait comme son protecteur , 
et mourut peu de jours après lui , le 4 janvier 
i55g. Il était âgé de soixante-dix-huit ans. 
Parvenu au pouvoir, il en avait abuse plus 
d'une fois étrangement, par l'instinct de son 
caractère, et par les suggestions de ses con- 
seillers. Il eut le tems d'expier ses égaremens. 
Exilé pendant dix années, il en passa ensuite 
>dngt-neuf dans une captivité dont les rigueurs 
ne furent tempérées que vers le déclin de ses 
jours. Charles-Quint, son beau-frère; Marie, ré- 
gente des Pays-Bas, sa belle-sœur; le palatin 
Frédéric et Françoisde I;X)rraine , ses gendres , 
étaient morts quelques années avant lui. Fré- 
déric n'avait point eu d'enfant ; François lais- 
sait un fils, mais il étiait en bas âge. Cette fa- 
mille , si long-tems redoutable au Nord , ne 
put jamais s'y relever. Christine , veuve du duc 
de Lorraine , ne se résigna qu'avec beaucoup de 
peine à l'arrêt du destin : c'était une prinr- 
cesse impérieuse et altière. Elle faisait usage 
d'une longue suite de titres , parmi lesquels 
était celui de reine née de Dannemark, de 
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Korwège et de Suède. Ne pouvant se détacher 
du souvenir des intérêts et de l'illustration de 
sa famille, elle fit plusieurs démarches en 
Dannemark sous le règne du successeur de 
Christian III ^ mais les états ne voulurent 
point en prendre connaissance 

Le fils de Christian lil succéda paisiblement 
à son père en Dannemark , et en Norwège , 
sous le nom de Frédéric II (i). Les ducs de 
Holstein, se& oncles, Vengagèrenf dans une 
expédition contre les Ditmarses, dont nous 
avons eu occasion de parler, et qui conti- 
nuaient à soutenir leur indépendance. Cette 
tribu fut soumise } mais en cédant aux forces 
réunies de plusieurs princes, elle stipula le 
maintien de ses lois et de ses usages. Ainsi qu^ 
ses prédécesseurs , Frédéric avait promis , en 
prenant la couronne de Norwège , de rache- 
ter les îles Orcades et Schettland , engagées à 
TËcosse. Il ouvrit en i56o une négociation 
avec la reine Marie Stuart. La reine renvoya 
la décision aux états de son royaume ,. qui , à 
leur tour, déclarèrent que les îles étant à la 
disposition de la maison régnante , ils ne pou" 

(») Voyez la Chronique de Frédéric H, par P. Resenius , en 
4aiiois> et les histoires générales. 

n. i5 
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se plaisait à consoler la vieillesse, et dont il 
adoucissait la situation autant que le permet- 
tait l'intérêt de l'Etat. Ghristiem fut affligé 
profondément de la nouvelle du décès d'un 
prince qu'il regardait comme son protecteur ^ 
et mourut peu de jours après lui , le 4 janvier 
i55g. Il était âgé de soixante-dix-huit ans. 
Parvenu au pouvoir, il en avait abusé plus 
d'une fois étrangement, par l'instinct de son 
caractère, et par les suggestions de ses con- 
seillers.Il eut le tems d'expier ses égaremens. 
Exilé pendant dix années , il en passa ensuite 
vingt-neuf dans une captivité dont les rigueurs 
ne furent tempérées que. vers le déclin de. ses 
jours.Charles-Quint,sion beau-frère; Marie, ré- 
gente des Pays-Bas, sa belle-^œur; le palatin 
Frédéric et François. de Lorraine , ses gendres , 
étaient morts quelques ajàiiéesi avant lui. Fré- 
déric n'avait point eu d'enfant ; François lais- 
sait^ ua fils, mais il étiait ehibas âge. Cette fa- 
mille , 3i long-tems. rédo.utable au Nord , ne 
put jamais s'y releven Christine , veuve du .duc 
de liorraine , ne se résigna qu'avec beaucoup de 
peine à| l'arrêt du. destin : c'était une prînr 
cesse impérieuse et altière. Elle faisait usage 
d'une longue suite de titres, parmi lesquels 
était .celui, de reine née de Dannemark, de 
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Korwège et de Suède. Ne pouvant se détacher 
du souvenir des intérêts et de ^illustration de 
sa famille, elle fit plusisCurs démarches en 
Daniiemark sous le règne du successeur de 
Christian III ^ mais les états ne voulurent 
point en prendre connaissance.. 

Le fils de Christian lil succéda paisiblement 
à son père en Dsmnemark, et en Norwège , 
sous le nom de Frédéric II (i). Les ducs de 
Holstein, ^^^ oncles, Vengagèrenf dans une 
expédition contre les Ditmarses , dont nous 
avons eu occasion de parler, et qui conti- 
nuaient à soutenir leur indépendance. Cette 
tribu fut soumise \ mais en cédant aux forces 
réunies de plusieurs princes, elle stipula le 
maintien de ses lois et de ses usages. Ainsi qu^ 
ses prédécesseurs, Frédéric avait promis, en 
prenant la couronne de Norwège , de rache- 
ter les îles Orcades et Schettland , engagées à 
TËcosse. Il ouvrit en i56o une négociation 
avec la reine Marie Stuart. La reine renvoya 
la décision aux états de son royaume y qui , à 
leur tour, déclarèrent que les îles étant à la 
disposition de la maison régnante , ils ne pou^ 

(») Voyez la Chronique de Frédéric II, pai^ P. Resenius , en 
4anoi5> et les histoires générales, 
n. i5 
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valent prendre part à la connaissance de cet 
objet Les Norwëgiens furent encore frustrés 
de leur espérance , et il devenait de plus en 
plus évident que les îles resteraient réunies à 
TEcosse. Une autre contestation relative à la 
Norwège fut terminée d^une manière plus dé- 
cisive et plus honorable. Les marchands alle- 
mands établis à Bergen ayant été sommés plu- 
sieurs fois y mais inutilement , de se soumettre 
aux autorités du pays, le gouverneur, Chris- 
tophe Walkendorf , employa des moyens eflfi- 
caces pour les réduire. Vers Pànnée i56i , il 
fit renouveler les fortifications du château de 
la ville y et raser toutes les maisons qui se trou- 
vaient entre le château et les édifices de la 
factorerie allemande , de manière que ceux-ci 
pouvaient être atteints par le canon. Ayant 
ensuite assemblé les chefs de la factorerie , il 
se fit montrer les titres et les actes concernant 
leur établissement , et s^étant convaincu que le 
terme fixé pour le maintien des privilèges 
était expiré depuis long - tems ^ et que de 
grands abus avaient eu lieu , il força les mar- 
chands allemands à démolir le fort qu'ils 
avaient élevé , et le pasteur de leur église à re- 
connaître la suprématie de Tévêque norwé- 
gien. Les corporations d'artisans, qui s'étaient 
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mises sous la prolection de la factorerie, 
eurent ordre de prêter hommage au roi , ou 
de quitter le pays* La ligue ansëatique se plai- 
gnit ; mais elle commençoit à déchoir , et se» 
plaintes ne furent pas écoutées. 

Gustave Wasa était mort le 2:9 septembre 
i56o, laifeant le trône h son fils aîné , qui fut 
couronné sous le nom d'Eric XIV. Ce prince 
signala les premières années de son règne par 
^acquisition d^une partie de rEsthonie. Jaloux 
de rhonneur de son royaume , il fit faire des 
représentations à Frédéric, qui, à Pimitation 
de son père, avait placé les trois couronnes 
dans les armes de Dannemark. N'^ayant point 
obtenu de réponse satisfaisante , il fit usage lui- 
même des armes de Dannemark et de celles 
de Norwège, donnant pour raison, que les 
premières étaient , dépiris VaMemar II , celles 
de la contrée de Revel en Esthonie que h 
Suède venait d'^acquérir, et que les autres 
avaient été portées par plusieurs roisdeSu^ei 
en même tems en possession du trône 'de Nbt- 
wège. Après une longue correspondaacé éntït 
les deux cours , il fut convenu que Tféâém 
cesserait de faire usage des trois lûMltiimes 
dans ses armes-, quand il aurait étépitiùfé par 
des documens authentiqués ip Wfa avaient 
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éié dans Vécu de Suède avant Tunion de Cal- 
mar. On fit les recherches nécessaires, et les 
preuves furent présentées; mais Frédéric de- 
manda de nouveaux délais. D^autres incidens 
aigrirent de plus en plus Pesprit d^Eric. Le 
roi de Bannemark travaillait à lui susciter des 
ennemis à Pest de la Baltique. Les ftnbassa- 
deurs qu^Ëric avait hii partir pour négocier 
son mariage avec une princesse de Hesse-Gas- 
sel furent arrêtés à Copenhague. On fit de part 
et d^autre des armomens formidables par terre 
et par mer, et la guerre éclata en i663. Les pro- 
vinces frontières furent exposées au pillage ; 
on livra des combats sanglans, mais qui ne 
furent point décisifs. Sur mer, la fortune se dé- 
clara pour les Suédois ; ils gagnèrent plusieurs 
batailles navales, et se rendirent maîtres du 
passage important du Sund , où ils levèrent les 
péages que les navires marchands devaient 
payer, selon P usage , au roi de Dannemark. 

Eric avait d^abord prétendu à la main d^Eli- 
sabeth d^ Angleterre ; n^ayant pu Tobtenir , il 
s^était adressé à la cour de Ilesse-Cassel , pour 
épouser une princesse de cette maison« Ce 
projet ayant également échoué , il envoya des 
ambassadeurs à la cour de Lorraine , pour 
demander la princesse Renée, fille du duc 
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François , et petite-fille de Christîern. Cette 
princesse pouvait lui apporter des prétentions 
au Dannemark et à la Norwège. La nëgocialion 
échoua eticore , mais le roi de Suède persista 
dans le dessein d^augmenter sa puissance et d^é* 
tendre ses Etats. Dèsle commencement des hos^ 
tilités , les troupes suédoises s^ étaient emparées 
des provinces de Jemtland et d'Herjedalié , qui 
faisaient partie de la Nor\vège; elles avaient aussi 
fait des incursions dans la province de Bohus, qui 
appartenait également au territoire norwégien. 
y^rs la fin de Tannée i566, Eric Branrok, 
qui se donnait pour ancien gentilhomme, et 
qui était appuyé par deux députés d^tdlânde , 
se présenta au roi de Suède , comme agent 
des Norwégiens , et lui proposa de se rendis 
maître du royaume de Norwège , où Pon n'at- 
tendait, disait-il, que le moment favorable 
pour secouer le joug des Danois. Eric accueil- 
lit ce projet , qui entrait dans ses vues , et qui 
peut - être eût réussi si les mesures d^exécu- 
tion eussent été prises avec Tensemble et la 
maturité nécessaires. En îSGy, un corps sué- 
dois eut ordre d'entrer en Norwège , du côlé 
de la Dalécarlie. Il pénétra par des routes 
montueuses et des forêts épaisses , n'ayant 
4'autre guide que la boussole. Arrivé à h 
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ville d'OpsIo , il eût pu s^emparer facilement 
du fort d^Aggershus , s*\\ eût été accompagné 
de son artillerie , qui était restée en arrière 
par la négligence du général. Le roi envoya 
des canons , mais ils arrivèrent trop tard. Les 
Danois avaient reçu un renfort, et s^étantje* 
tés sur les Suédois , ils les forcèrent à la re- 
traite. Elle se fit par la province de Hedemar*- 
ken, où était Tancienne ville de Hammer, 
long-tems siège d'un évêché. Cette ville de- 
vint la proie des flammes , et les habi- 
tans. furent obligés de chercher des asiles dans 
les endroits voisins. Ils ne parvinrent pas à 
se réunir, de nouveau, et il ne resta de la 
ville de Hammer que des ruines et le souve- 
nir du rôle impoiptant qu'avaient joué autre* 
fois ses évéques. 

Nous avons déjà retracé , dans le cours de 
cet ouvrage « les égarem^ns et les infortunes 
de plusieurs so^verains^ Pourquoi faut-il que 
nou^ ayons encore à reproduire le même ta- 
bleau? De combien d'écueils les rois sont en- 
tourés,etqu*ilestdifficile d'occuper un trône au 
sein du bonheur et de la gloire ! Quoique distin- 
gué par ses lumières et l'élévation de son esprit, 
£r ic avait du penchant à la méfiance et à la 
mélancolie. Jaloux des prérogatives dont jouis- 
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saient les ducs ses frère^ , il entreprit de leur 
opposer un décret des étatsqui pût as$urer Tin- 
fluence prédQmins^Qte de Iça couronna. Un parti 
se forma en leur faveur, çt plusi^eurs fai^^Ues 
puissantes, qui étaient alliées à la maison 
royale^ appuyèrent leurs intérêts. Le rqi se 
livra aux inquiétudes et aux soupçons. Il 
chercha des confidens, et qn sort funeste. lui 
fit rencontrer^ un de ces homrn^ b{^. et 
corrompus , qui ne profitent de la ^veqr 
des grands que pour satisfaire des passions 
odieuses. Pehrspn , tel était le nom de cç con- 
fident , fit au roi des rapports sinistres , et 
rengagea à remplir Je pays d-espioi|s çt d^ dé- 
lateurs. Les. soupçons augmentèrent , et le rqi 
se livra à des accès de fqreur. 11 teignit ses 
mains du sang de plusieurs hommea considé* 
rés , dont il faisait instruire le procès par les 
états. Les ducs ses frères trouvèrent facile-^ 
ment le moyen de lui ravir le sceptre. Ayant 
levé des troupes, ils le firent prisonnier dans 
la capitale , assemblèrent les états pour le ju- 
ger , et sa déchéance fut prononcée. Le duc 
Jean lui succéda sous le nom de «f ean IIL Con- 
damné à la détention pour le reste de ses 
jours , Eric fut traîné de prison en prison, et 
enfin son successeur , pour se mettre h Tabri 
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de toute inquiétude ^ lui fit donner du poison. 
Pendant ces troubles, une trèvé avait été 
conclue av^c le Dannemark. Elle ei:pira au 
bout de six mois , et les hostilités 'récemment 
cèrent: Elles durèrent encore près de deui 
années, et ne furent terminée^ qu'en iSyo, 
par la paix de Stettin. Les limites des trois 
royaumes restèrent comme asiles avaient été 
auparavant. 11 fut arrêté provi^diretnent que 
les deux monarques auraient le droit de placer 
les trois couronnes dans leurs; < arm^s , sans 
pouvoir néanmoins en inférer aucun titre de 
possession , et la décision finale fut renvoyée 
à un congrès. Cette guerre qui avait duré en^ 
virdn sept ans n*aipena _donc aucun résultat 
positif, mais elle servit à prouver que Gustave 
Wasa avait donné à la Suède une force inté*- 
rieure qui la*mêttait en état de* reBister à seê 
voisins, et de défendre son indépendance. 
Malgré les secousses violentes que les partis 
firent naître, le roi Frédéric ne put exécuter 
Je projet ' de la réunion des trois royaumes 
sous son sceptre , et il s'en fallut même très- 
peu qu'il ne perdît son autorité en»Norwège. 
Telles sont lés créations de ces hommes 
vraiment 4ignes d'être appelés grands. Elles se 
consolident par le tems, parce qu'elles sont 
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Peffet des combinaisons jnla-fois profiDïides et 
nobles de cette respectable sagesse qui ne'prend 
pour guide ique Ses principes éternels d^ordre , 
4fi justiea , et qti ne sacrifie point les intérêts 
de Pespèc^ humaine aus vaines chimjères de 
Torgueil et de l'ostentation. 

£n 1576 Frédéric ,- marié- à Sophie de Me^ 
idenbourg» eut :un'^fils qui reçut le nom de 
Christian. Ce prince avait atteint sa quatrième 
année f lorsque son père engagea les sénateui^ 
danois' à leid^ésignèr pour son successeur en 
Pannemark et en Norvège; ] es nobles, asi^ 
semblés dans la , ville d^Odensé , donnèrent 
leur consentement. Deux ans après , en i582, 
ïes notables et les )uges^4es provinces norwé^- 
•giennes sanctionnerait ce choix. 'Frédéric les 
remercia (iar 'une dettre , où il déclarait que 
rëlectioB* !de son < fils ^ ne pourrait jamais porter 
^ucun préjudice aux > droits et 'libertés des 
états de Norwègè,. ) On voit : que Fr^dcric 
ââit : bien aise de mettre ces états sur la 
même ligne que eeé:i de Bannemark. Mais les 
uns et les autres n^étaient plus qu^un fantôme^: 
c^était le sénat de Dannemark qui agissait au 
nom des deux peuples* 

Frédéric II mourut en 1 588, n'étant âgé 
que de einquante-dbux 9ns. Il protéj^ea rindqs«^ 
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trie , et doima des encouragemjens aux sciences. 
Ce fut sous son règne que parut dans les régions 
Scandinaves le premier savant dont la renommée 
passa dans Tétranger avec ses travaux et ses dé- 
couvertes. Tycho de Brahé , né dans la province 
de Scanie d^ une famille illustre en Danne- 

■ 

mark et en; Suède , fut admiré en Allemagne , 
en France, en Italie; et Frédéric lui procura 
très-généreusement les moyens de se livrer 
-aux obser%'ations astronomiques; Sur les con* 
fms àes trois royaumes , dans Tile de When, 
fut élevé un observatoire appelé Uranibonrg, 
et Tycho y forma des disciples. Une basse ja- 
lousie parvint à lui faire quitter cet asile pen- 
dant la minorité du successeur de Frédéric II 
s^exila daDannemark et se retiraen Allema- 
gne. Frédéric témoigna -son intérêt aux Nor- 
végiens , en faisant construire la ville de- Fré- 
dcricstad, à Tembauchure du Glommen , à 
peu près au même endroit où avait été l'an- 
cienne cilé de Sarpsbourg. La- nouvelle ville 
est devenue une des plu& importantes du 
royaume. ; i ... 

Christian IV,, fib et successeur de Frédé- 
ric II, n^était pas majisur.à 1^ mort de son 
père , et. celui-ci n'avait lai«&é aucune disposi- 
tion relative à cet objets; £^ Mine douairière 
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et le prince Jean de Hobtein se proposaient 
de prendre la tutelle et ht régence ; mais ils 
furent écartes par le sénat, qui nomma un 
conseil composé de quatre sénatwrs. Aucune 
loi ne fixant avec précision Tâge de ma/orité , 
on déclara que le prince serait majeur a vingt 
ans. Comme il n^en avait que onze , le sénat 
eut le tems de consolider son pouvoir. Quov* 
que, plus d^qne fois divisés d^opinion , les ré- 
gens maintinrent la tranquillité publique, et 
prirent quelques mesures utiles. En iSS^ ils 
travaillèrent avec succès à la conclusion d^un 
mariage projeté depuis plusieurs années. A 
cette occasion on voit se reproduire en Nor-^ 
wège le genre d^événemens extraordinaires 
dont ce pays avait souvent été le théâtre dans 
les âges précédons. 

Dès Tannée i585, Jacques, roi d^Ecosse, 
fils de Marie Stuart , avait fait demandét^ en 
mariage la fille aiq^ de Frédéric II. Elisabeth 
d'Angleterre , jalouse de voir un prince , dont 
elle craignait les entreprises « contracter une 
alliance qui pouvait augmenter ses ressources 
et son crédit, avait cherché à faire manquer 
ce mariage. La princesse de Dannemark épousa 
en efièt le duc de Brunswig-Luneboui'g , le 
roi son père ayant cru , d'après les insinira^ 
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tions de :1a reine d^ Angleterre , que Jacques 
iétait secrètement engagé avec la fille du roi de 
Navarre. Cependant Melvil , dévoué à la &- 
mille Stuar trayant découvert ces machinations, 
les fit connaître en Ecosse. On fiit d'avis dans 
ce pays que le roi devait se rapprocher de la 
cour de Copenhague , et demander en mariage 
la princesse Anne , seconde fille de Frédéric. 
Jacques reprit les négociations , et Frédéric 
étant mort , il envoya des députés à la régence. 
liCs conditions quMl proposait n'ayant pas con- 
venu au sénat , il y eut des retards. Impatient 
de parvenir à son but , le roi d'Ecosse envoya 
de nouveaux députés , qui avaient ordre de s'en 
rapporter à l'arbitrage de la reine douairière, 
et de faire proclamer les fiançailles le plus tôt 
possible. C'était une occasion fevorablé de 
traiter, du recouvement des îles Orcades et 
Schettland ; mais il ne fut rien stipulé sur cet 
ob)et , et les nouveaux; rapports , que la poli- 
tique avait fait naître à l'occident de l'Europe, 
empêchèrent d'y revenir. Le mariage fut cé- 
lébré par procuration au château de Cronborg, 
et la pdnc^sise s'embarqua au mois de septem* 
bre 1 58^ , • escortée de quatorze vaisseaux de 
guerre. Une tempête l'ayant jetée sur la côte 
de Norvège , elle se rendit à la ville d'Opslo 
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pour attendre une saison plus favorable. Jac- 
ques éprouvait cependant une vive impatience ;^ 
et ne voyant point arriviîr la princesse , il se 
mit en mer au mois de novembre, et pendant 
la raute il apprit que sa fiancée était en Nor-* 
wège. Il se hâta de la joindre , et le mariage 
fut consommé à Opsio. Les deux époux restè-^ 
rent plusieurs mois dans cette ville. Ils passè- 
rent ensuite par la route ordinaire en Banne- 
mark y où ils s^embarquèrent au mois d'avril 
pour FEcosse. Ce fut Anne , fille de Frédé- 
ric II, roi de Dannemark et de Norwège, 
qui donna le jour à Charles I'% roi d'Ecosse 
et d'Angleterre , si connu par ses infortunes 
et sa fin désastreuse; 

Immédiatement après qu'un roi étranger 
eût visité l'antique ville d'Opslo , les Norwé- 
giens virent arriver dans la même ville leur 
propre souverain , accompagné de quelques 
membres de la régence. Les nobles ou vassaux 
de la couronne , les évêques , les députés des 
villes et des eampagnes ,. prêtèrent au nom^e 
la nation le serment de fidélité. Les che& de 
cette représentation nationale profitèrent du' 
moment pour présenter un Mémoire conte- 
nant les griefs dont on désirait le redresse- 
ment. Ce Mémoire fut pris en considératioa*!^ 
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et pea après le retour du roi en DanHemïrk, 
le sénat donna une réponse , voolant au 
moins paraître respecter les droits de la Nor- 
wège. Il promit de restituer les aociens titre» 
et documens détournés par les employés da- 
nois, de mettre à la tête de Tadminiâtratioii 
un chancelier né dans te pays, de ne plu 
conférer les fie£s qu'à des Norwégiens, et de 
prendre des mesures pour relever la noblesse 
du royaume. Ces promesses eussent peut-être 
été illusoires si Christian ne s'en fût soBvena 
pour les faire exécuter, du moins en partie, 
lorsqu'il eut atteint Tâge de majorité , et qn'S 
eut pris lui-même tes rênes du gouvernemest. 
Ce moment arriva l'année iSgS (i). Oail 
de grands préparatifs pour le eouronneroeat, 
et le sénat crut pouvoir k cette occasion lever 
un subside extraordinaire tant en Nôrwège 
qu'en Dannemark. La cérémonie eut lieu k 
Copenhague en présence de pluùeurs prince* 
d'Allemagne, des ambassadeurs du roi d'E- 
cosse, d'un grand nombre de députes de Dan- 

(i) Voyez sur le règne de ChrislUn IV plosieui-s ouTiaj» 
ilanois, et en particulier l'hisloire de ce prince, par NicSIange, 
liail. en allemand , a-vec des a nnilio rations , p^r J. H. Scye- 
gel, Vojeî aussi r//iVo//e 'ie Chadts Jji 
•:»lle de Gjl^àdolphc , par 1: 
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nemark et de Norwège, et d'une foule im- 
mense de spectateurs de toutes les classes. 
Pendant quie la multitude était éblouie de la 
majesté royale, les grands s'applaudissaient des 
précautions qu'ils avaient prises pour partager 
l'autorité. Christian lY , quelle que fût la su- 
périorité de ses talens, quelqu^éclat que ses 
qualités eussent tléjà répandu autour de lui , 
fut obligé de jurer sur l'Evangile une capitu- 
lation semblable à celle qu'on avait présentée 
à ses prédécesseurs , et qui confirmait toutes 
les prérogatives du sénat et de la noblesse de 
Dannemark. Cependant le roi trouva dans ses 
qualités personnelles les moyens de protéger 
le peuple , et illustra son règne par lui-même. 
Les circonstances où ce règne commença con- 
tribuèrent à donner un plus grand ressort à 
l'activité de Christian. 

La situation de TËurope changeait de plus 
en plus sous des rapports importans. Lie mou- 
vement imprimé aux esprits par les éténemens 
et les découvertes du quinzième et du seizième 
siècle , se développait rapidement, il régnait 
une grande activité dans les cabinets -des prin- 
ces ^ et les peuples cherchaient avec plus 
d'empressement de nouveaux moy^ens de pros- 
périté dans l'industrie et le coïnmerce. Des 
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liens plus étroits se formaient entre le Nord 
et le Midi. L^ Allemagne , la France , T Angle-' 
terre , avaient des traités avec le Dannemark f 
la Soède ^ la Pologne. La Russie même com^ 
mençait à entrer dans les combinaisons des 
négociateurs , depuis que les Anglais avaient 
trouvé la route de la mer Blanche et qu^Iwan 
Wasiliewitzh II eut jeté les fondemei» d^une 
puissance redoutable. Il ne pouvait pltis y 
avoir d^isolement \ tous les intérêts se liaient , 
s^enchainaient , et les contrées les plus loin- 
taines , les plus inhospitalières , devinrent 
Tobjet des entreprises de la politique et de 
^ambition. 

Nous avons vu , sous le règne de Harald-aux^ 
beaux-Cheveux, la domination norwégienne 
s^établir en Laponie , le long de la côte. LMn-* 
térieur du pays fut négligé pendant plusieurs 
siècles ; e^était un terrain vague où aucune li- 
mite n^était tracée par des conventions ou des 
traités. Des nomades en parcouraient la vasti^ 
étendue sans connaître de souverain. Les 
Russes se répandirent peu -à-peu vers les 
cantons voisins de la mer Blanche ; les Sué- 
dois pénétrèrent dans ceux qui touchaient à 
la partie septentrionale de leur pays. Au qua- 
torzième siècle il se forma une association de 
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marchands norlandais, désignés par le nom'de 
bircarïiens ( i ) , qui firent des échanges avec 
les Lapons. Le gdavernement suédois consen- 
tit à rétiabli^sement de ces relations , et les 
protégea. Depuis cette époque juscju^au sei^ 
zième siècle , on songea d^autant moins à fixer 
des limites que la plus grande partie du pays 
se rattachait au domaine de la grande monar- 
chie du Nord , et que des intérêts plus impor- 
tans absorbaient l'attention. Lorsque IVmioii 
de Calmar eut cessé , et que Gustave Wasa se' 
fiit affermi sur le trône de Suède , il réduisit 
sous son obéissance les bircarïiens, qui s'é- 
taient regardés comme une tribu indépen-. 
dante , et qu'on appelait les rois des Lapons.. 
Cependant il ne fut encore question d'aucua 
règlement de limites pour les terres laponnes: 
en général. On ne s'occupa sérieusement de. 
cet objet que lorsqu'on eut reconnu les rap* 
ports qu'il avait avec le commerce dePËurope^ 
et que les Anglais eurent établi une ebn^: 
monication régulière avec Arcfaangel. Les 
princes de Russie , de Suède, de Dannemark, 
mirent en avant des prétentions nouvelles , et 

(i) L'opinion commune est que ce nom vient de Tancien mot 
birli ou biark ( commerce ou étape ). Voyez ce mot dans le 
Glossan de J. Ihre. ^ " ' •>:... ; i • i j > 

11. 16 
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la Laponie devint le sujet d^une contestation 
qui eut des suites très-sérieuses. 

Charles^ duc de Sudermanie, et fils cadet de 
Gustave Wasa , après la mort de Jean III son 
frère , était parvenu au pouvoir en écajctant i^* 
gismondt fiis de Jean, et roi de Pologne. lies 
états de Suède n^accordèrent d'abord à, Char* 
les que le titre de régent. Ce fut en cette qua- 
lité qu'en 1595 il signa un traité avec la Russie. 
Bans ce traité , principalement relatif aux af- 
Satires de Livonie, il se trouvait, disait «^ on 1 
un article secret concernant la Laponie » pw 
lequel le czar s'engageait à ne pas empêcher les 
employés suédois de lever des tributs entre le 
golfe de Bothnie et celui de Waranger. Cbarlc^s 
eût ainsi étendu le domaine suédois par l'in- 
térieur des terres jusqu'à l'Océan septentrio- 
nal. Cette limite fiit indiquée sur une carte 
qui parut peu après. Le roi Christian IV , en 
ayant eu connaissance , prit aussitôt des infor- 
mations. 11 envoya ensuite des députés à Si- 
gismond, qui avait pris le titreide roi de Suède, 
mais qui résidait en Pologne , et au czar de 
Russie* Sigismond ne put donner aucune ré- 
ponse , ignorant ce qui se passait dans un pays 
dont le sceptre lui échappait. Le czar répon^ 
dit qu'il ne s'attribuait aucune autorité sur la 
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Laponie norwégîenne , et qu'il ne 3'était en* 
gagé qu'à ae pas troubler le^ employés suédois 
dans Tei^ercice de leurs fonctions, sans décider 
à qui appartenait le territoire. 

Christian n'aspirait pa^ moins que Charles k 
prendre 4a Tascendant dan$ 1^ système poliU* 
que du Nprd- 11 redoutait , comme son prédé* 
çes^eur, les projets d'une puissance qui, de- 
puis l'illustre règne de Gustave Waia , avan*' 
çait yftr^ la prospérité et la gloire • même au 
milieu des troubles intérieurs. Les prétentions 
de Charles sur la Iiaponie lui parurent un ob- 
jet digne de son attention. Il donna à la La- 
ponie non^'égienne de nouveaux préposés avçç 
des instructions analogues aux circonslafices. 
L'année 1599 ^^ résolut d^ reconnaîtra lui- 
même la côte dans toute $on étendue. Jeune ^ 
plein d'ardeur, fntratné par son goût pour la 
navigation , il ne craignit point d'affronter dés 
mers dangereuses et fécondes an ifiaufragi^^. 
jSous le titre de capitaine de la marine , il par- 
tit tle Copenhague au pHntems , avec dou^e 
vaisseaux, Il passa dans le Cattégat et dan^ 
l'Océan, risita les îles , les golfes et les ports 
4e Norwège, doubla le cap Nord, se rendit au 
|brt Vardhus , et pénétra dans la mgr Blanche. 
Près de Yardhus, il cournt risque de pé- 
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rir, la quille du vaisseau quUl montait s^étant 
brisée contre un écueit. Des marins anglais , 
qui se trouvaient à peu de distance , aidèrent 
à le sauver. Après avoir donné ses ordres aux 
préposés Y il retourna par la même route à 
Copenhague , où il arriva au mois d^août , au 
niilieu des applaudissemens du peuple, que 
son entreprise avait rempli d^étonnement et 
d^admiration. 

Charles avait cependant affermi son autorité 
en Suède , et en 1607 ^^ ^"^ couronné sous le 
nom de Charles IX. A Toccasion de cette cé- 
rémonie il ajouta , au titre ordinaire des mo- 
narques suédois y celui de roi des Lapons du 
Norland. Dans le même tenis il faisait cons- 
truire la ville de Gothenbourg , sur le Cattér 
gat , près de la frontière méridionale de Nor- 
wège, et donnait aux habitans le privilège 
de la pêche le long des côtes de Laponie que 
baigne POcéan. Etant en guerre avec la Po- 
logne , il aspirait à conquérir la Livonie , 
et il couvrait de ses flottes les eaux voi- 
sines de cette province, où le roi de Dan- 
nemark et de Norwège était également jaloux 
de dominer. L^ancienne querelle sur les ar- 
moiries des trois couronnes n^étaitpas éteinte, 
et contribuait également à aigrir les esprits. 
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Les deux monarques semblaient néanmoins 
vouloir se rapprocher par des négociations. 
Ils avaient Pun et Tautre des motifs de ne point 
hâter Pexplosion d^une guerrd. Christian ^'a-« 
percevait que le sénat de Dannemark s'inté- 
ressait peu à ses projets ,. et n^était pas disposé 
à lui accorder des subsides. Charles était ide-. 
puis quelque téms moins heureux contre les 
Polonais , et se trouvait engagé dans les trou- 
bles où ^apparition du faux Démétrius entraî- 
nait la Russie. Quelques années sMcoulèrent 
ainsi dans les irrésolutions. , . . 

. L^année 1610 ,^ Charles ayant donné les 
ordres pour établir un port en Laponie^ et 
pour lever de nouveaux tributs dans les can- 
tons qui touchent à la mer , Christian fit une 
démarche, (jui écarta toute ' réconciliation. Il 
envoya eu Suède une lettre remplie de plain- 
tes, et qu^il adressait non au roi , mais au sé- 
nat et aux états. C^était attaquer Charles par> 
Pendroit le plus sensible. Ce prince , parvenu 
au trône par une révolution , et devant lutter 
contre un parti dangereux, était intéressé à 
voir ses droits reconnus , et son caractère na- 
turellement violent s'effarouchait des moin- 
dres contradictions qu'éprouvait son autorité. 
« Votre majesté , écrivit-il à Christian , n'i- 
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gnore point qu^elU n^a rien it démêler avec 
^ mes sujets, de sorte qoe cette manière d^agir 
n^a pu iToir d^aotre motif que de porter at^ 
teinte à mon autorité royale et à l'honneur de 
ma couronne. ». Le signal de la guerre ëtait 
donné'; d'autres incidens survinrent et la fi- 
rent éclater. 

Ce fiit Cbristian qui ouvrit la campagne 
en 1611 ; il entreprit le siège de Calmar, et 
cette forteresse , qui était la clef de la Suède 
vers le midi , tomba en son pouvoir. Le com- 
mandant passa dans le camp danois. Cette , 
conquête fui suivie de celle de Tile d'Oeland* 
Charles, en apprenant ces nouvelles fut si ir- 
rité i que y malgré soA âge et ses infirmités , il 
enToya au roi de Dantiemark on cartel de 
défi , conçu dans les termes les plus violens. 
Christian rejeta le défi y et dans sa réponse il 
fit Qsage de sarcasmes amers qui pouvaient 
étonner de la part d'un guerrier victorieux, 
et d'un monarque ^onnu d'ailleurs par la gé- 
nérosité de son caractère. Dans son cbdgrin ^ 
Charles , pour se consoler, portait ses regards 
sur son fils : c'était ce prince destiné i éclipséf 
un jour tous les guerriers de son siècle , et 
à répandre sur la Suèd« tout l'éclat des vic- 
toires: c'était Gustave Adolphe. Il n'avait alors 






SEPTIÈME PÂETIE. 1^4? 

que dix-sêpt ans^ ttiâis dëjà ses tàlens et ses 
vertus étaient l^espérànce de son père et celle 
de la nation. Son courage^ soti activité s^étai^fit 
montres pendant le siège de Calmar , et p^ot^ 
être, sans la conduite équivoque du comman^ 
dant, eàt-il sauvé cette place , lorsque par une 
manœuvre habile il se fut rendu mattrede la 
ville de Ghristianople. Les Danois se fortifièrent 
et se maintinrent dans Calmar. Mais le prince 
Gustave Adophe , avec un corps détaché de 
Tarmée principale des Suédois, reprit l'île 
d'Oeland. 

Tels avaient été les principaux événemens 
de la guerre , lorsque Charles convoqua les 
états de Suède à Mykoeping. Il prit la route 
de cette ville , mais ily arriva accablé de Sôi^f- 
frances, et le 3o octobre 161 1 , il mourut h 
soixante et un ans. Les états prêtèrent hom- 
mage à Gustave Adolphe , et lui remirent les 
rênes du gouvernement, quoiqu'il n'eât pas 
atteint Page de majorité fixé par les lois du 
pays. Les Danois profitaient en attendant de 
leur position, et faisaient des progrès en 
Suède. Gustave Adolphe n'ayant pasautour dé 
lui assez de troupes pour leur présenter le 
combat » fit le plan de les contenir par des di- 
versions dans leurs pi^ovinces. Il pénétra lui- 
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même en Scanie ; mais n'ayant pas été appuyé 
il fui forcé à la retraite. Les Danois avancé- ^ 
rent, ils s'emparèrent du fort d'Elfebourg , et 
mirent le feu i la ville naissante de Gothen- 
bourg. Une grande partie des troupes suer 
doises était occupée en Russie et en Livonie. 
Pressé par Tennemi, Gustave envoya desagens 
en Ecosse pour enrôler deux corps d'Ecos- 
sais. Comme ils ne pouvaient arriver par h 
route la plus facile h cause des croisières da- 
noises , ils fui'cnt dirigés sur la Norwège. L'un 
de CCS corps commandé par Munchausen, dé' 
barqua dans la partie du pays qui a le moàm 
de largeur , et après avoir forcé le comman- 
dant danois de Drontbein à capituler, il se 
porta vers les provinces de Jemtland et d'Her- 
iodalie, pour passer sur le territoire suédois. 
L'autre corps, ayant pour chef Sinklair , fit 
son débarquement dans le district de Romsr 
dal. Ayant gravi de hautes montagnes, \& 
Ecossais atteignirent la grande vallée de Gui: 
brandsdalen. Les habitans s'irritèrent & la vue .' 
lie ces cirangcrs arrivant en armes , et ils se 
rouniruut contre eux , sous les ordres do ' 
bailli danois ; on les mit tous à mort dans un 
défilé étroit où ils avaient eu l'a 
de s'cngaj 
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proqh^it de Stockholm dans le moment même 
où cette ville était exposée au danger le plus 
imminent. Christian avait formé lie projet de 
s*en emparer, et avait conduit sa flotte jus- 
qu^à rentrée : du ptort. Déjà la terreur s^était 
répandue parmi les habitans, et les Danois 
étaient sur le point de réussir. Mais Gustave 
Adolphe arriva et les alarmes se dissipèrent. 
Il fit entrer dans la ville des troupes aguer- 
ries ; les Ecossais étaient près des barrières 
et furent introduits aux applaudissemens du 
peuple. Christian perdit Tespoir d^exécuter 
son projet , et disparut avec sa flotte. 

Dès son avènement au trône , Gustave Adol- 
phe* avait retranché de ses titres celui de roi 
des Lapons. Il sentait que ce titre avait peu 
d^importance réelle , et il voulait donner à con- 
naître son désir de terminer la guerre avec le 
Dannemark ; ses regards se dirigeaient sur- 
tout vers la Russie et la Livonie, où les géné- 
raux avaient besoin de la présence du monar- 
que pour continuer leurs exploits , et pour 
achever des conquêtes dont la Suède pouvait 
tirer le plus grand parti. Des négociations fu- 
rent ouvertes sous la médiation du roi d'An- 
gleterre. Les Danois rendirent les- villes et les 
forteresses dont ils s^étaient emparée; la Suède 
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payait un million de rixdalers, restituait le 
Jemtland et THerjedalie , et cédait à la cou- 
ronne de Dannemark et de Norwège la juri- 
diction suprême sur la partie de la Laponi^ 
s^étendant depuis le golfe de Titis jusqu^à ce- 
lui de Waranger. Les deux rois obtinrent la 
liberté de faire usage dans leurs armes des 
trois couronnes , mais sans que le roi de Dan- 
nemarlc pût réclamer aucun droit sur le 
royaume de Suède. Le traité fut signé à 
Knerred en Halland^ le 29 janvier i6t3« 

L'Allemagne était livrée aux discussions rfr 
ligieuses. Les catholiques et les protestans 
commencèrent bientôt cette guerre qui de- 
vait durer trente ans. Attaché par les Hem 
du sang et ceux de la religion aux chefs do 
parti protestant, Christian IV S'intéressa vi* 
vement à leur cause. Lorqu'il vit qu'elle allait 
succomber, il résolut de prendre part à la 
guerre et se mit à la tête d'une armée. La for- 
tune le trahit dans cette occasion , et en 1624 
il éprouva une défaite qui ouvrit ses Etats aux 
armées de l'empereur. Il ne lui resta d'autre 
ressource que de faire la paix , et de se retirer 
du théâtre des combats. La gloire d'abaisser 
les aigles impériales , et de rétablir la liberté 
germanique était réservée à Gustave Adolphe^ 
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qili venait de raincre les PoIônaîÀ et Us Kussès. 
Des génëraun habites marchèréiil stir ses trÊK 
ces , et soialinrem après sa mort Vàst^endant 
ûe la Suède^ 

Le congrès s^ëtaût dâséttiblë en WestphaHe , 
Christian essaya de balancer par une politique 
adroite lç$ brillant ri^suliats de la victoire. 11 
se présenta comme médiateiir , et fit des ah 
liancea javee l^empêr^^ur et la S^%e. Mais 
Oxcnatieni » chancelier èé Suède , surveillait 
toutes aes démarches, et saisissant avec une 
sagacité profondé Tcnsemble des conjonctu^ 
rea, il fit déclarer la guerre au Dannemark 
en 1643. Les bostUité^ s'étendirent en Hols-^ 
teiil y dans le Jutland , dans les tles et en Nor^ 
la'ège. Christian montra de la valeur, de là 
fermetéé Malgré son grand âge ; H prit lui* 
même lé conmiandement de ses flottes, et 
remporta plasieuts avantages. Mais il fut mal 
secondé, et les Suédois Accoutumés à vaincre, 
le réduisirent à conclure un traité de pai)£ 
qui lui fît perdre ks provinces de Jemt- 
laiidef d'HérjeddliéV éH Norv^ège , et les îles 
da Gotlandè et d'Oescl dans la Baltique. 

Aù% négociations et aux entreprises guer- 
rières Ghristiâti joignait des travaux qui dé- 
Tiieuf laidi^er dei^ traéei^ plus utiles et plus bù^ 
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lides. Il perfectionnait la légiUation ; il proté- 
geait les sciences, faisait bâtir des villes, et 
donnait au commerce de nouveaux moyens 
de prospérer. Nous devons entrer ici dans le 
détail des mesures relatives à la Norv^ège. Le 
roi avait une sorte de prédilection pour ce 
pays ; il y faisait de fréquens voyages , et en 
connaissait la situatipn sops.tous les rapports. 
Les Norwégiens avaient depuis, plusieurs 
siècles des lois civiles et criminelles. Maïs le 
tems avait amené des changemens dans les 
mœurs et les usages, qui x^éc^ssitaient dés ré- 
formes. Le roi ordonna de revoir les codes , 
etloi^qju'en i6o4 cette révision eut été ache- 
vée, il se rendit à Bergen, pour la soumettre 
au jugement des meilleurs jurisconsultes du 
pays. En même tems il perfectionna la.disci4 
pline ecclésiastique , et. fixa Torganisation des 
écoles. L^année 162 1, on découvrit dans le 
canton de Buskerud une mine d^argent très- 
importante. Christian fit bâtir près de la mine 
une ville , qui reçut le nom de Kongsberg , et 
il appela pour Texploitadon des ouvriers d' Al* 
lemagne. Un incendie ayant consumé en 1624 
Tancienne cité d'Opslo , le roi donna aussitôt 
le plan d^une ville nouvelle , qui fut appelée 
Christiania ,'et qui devint le siège du gouv6r? 



SEPTIÈME PARTIE. 253 

nement. Il donna aussi naissance à la ville de 
Christiansand , et à la forteresse de FlekT^erœ. 
Il eût désiré de relever la noblesse norv^é- 
gienne , pour la mettre en égalité avec celle de 
Dannemark , et en 1646 il lui accorda plusieurs 
prérogatives ; il ne parait pas cependant 
qu^elles aient eu des résultats très importans. 
L'intérêt particulier que prenait Christian 
à la marine et aux expéditions maritimes com* 
binées avec les spéculations commerciales ^ 
engagea ce prince à maintenir ou à renouve- 
ler les relations avec les pays découverts et 
peuplés jadis par les NorM^égiens dans les mers 
septentrionales. En 1602 il fonda pour les 
villes de Copenhague , Elseneur , Malmœ , 
où se trouvaient les plus riches ' négocians de 
ses Etats , une compagnie chargée du com- 
merce d^Islande, qui depuis deux siècles était 
entre les mains des armateurs de Lubeck , de 
Hambourg et de Bremen. Mais la compagnie 
obtint un privilège oppressif dont il résulta 
les plus étranges abus. Le roi essaya de les ré- 
primer ; ils se renouvelèrent cependant sous 
son règne» et augmentèrent sous ses succes- 
seurs. Les Islandais furent long-tems traités 
par lès monopoleurs danois sans égard et sans 
pitié. Ce n'est que dans les tem9 très-moder- 
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nés que leur sort a étc adouci par uqe plus 
grande liberté de commerce. 

Le Groenland était retourné au nombre de$ 
plages inconnues .Sous plusieurs règnes on avait 
fait des tentatives pour le retrouver ; n)ai$ 
elles avaient été infructueuses. Les Anglais s^é- 
taient cependant familiarisés avec les parages 
où jadis avaient vogué les navires des Nor\vé- 
giens et des Islandais, et Frobisher $ur-tout. 
les avait fait connaître aux marins de sa na- 
tion. En i6o5, Christian fit venir en Danne- 
mark TAnglais Knight, et TËcossais Kq^ 
ningham , et les chargea d^aller avec Tamiral 
danois Lindenow à la découverte du Groen- 
land ; trois vaisseaux furent expédiés et parti- 
rent ensemble. Lindenow s^étant détaché pour 
suivre les indications quUl avait recueillies 
dans les relations islandaises et dans le jour* 
nal d^un navigateur danois, prit terre vers 
Pest. Il crut avoir retrouvé la c^te orientale 
dont parlent les livres islandais ; mais il ne 
trouva aucune trace de Pancienne population, 
et il quitta cette plage sans avoir riepi décoo*^ 
vert d^important. Ses deux compagnons abor* 
dèrent à la côte de Touest, où ils firent quel* 
ques échanges avec les sauvages. Koningham» 
en reconnaissant les bords d'une rivière, 
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irouv^i une espèce de sable qui lui parut te- 
nir de Targent , et il en emporta dans son na<- 
irire* On enimena au$si quelques sauvages. La 
curiosité fut provoquée en Dannennark , et le 
roi sur-tout conçut de grandes espérances. Au 
printems de 1608, il fit partir cinq vaisseaux , 
sous le commandement de Lindenow, iqui prit 
à son hord les sauvages qu^on avait conduits 
en Dannemark , et dont il espéra de tirer 
parti. On aborda sur plusieurs points de Touest; 
mais les babitans , irrités de ce qu^on s'était 
saisi des leurs dans la première expédition , ne 
permirent pas aux équipages de venir à terre. 
L^amiral ne put donc point faire d'observa- 
tions. Il parvint cependant à s'emparer en- 
core de quelques sauvages qu'il amena en Dan- 
Qemark. Christian voulut leur faire appren- 
dre le danois; mais ils s'y refusèrent absolu- 
ment; accablés d'une profonde mélancolie , ils 
ne demandèrent qu'à retourner dans leur pays; 
quelques-uns moururent de douleur; les au- 
tres s'échappèrent pour se jeter dans des bar- 
ques » avec lesquelles ils s^abandonnèrent aux 
Tenta et à la mer , espérant d'arriver à leur 
^rre natale ; mais les infortunés, assaillis par 
l'orage» périrent tous dans les flots. Tels furent 
les tristes résultats de la curiosité européenne. 
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Une troisième expédition eut lieu en 1607 , 
sous les ordres de Carsten Ricbardsen ; elle 
fut arrêtée parles glaces et n^atteignit point la 
côte. Un nouvel effort qu'on fit sous le règne 
du successeur de Christian eut également une 
issue peu satisfaisante. On abandonna Pinte- 
rieur du Groenland , et il fut résolu qu'on se 
bornerait à chercher la côte, ainsi que les An- 
glais et les Hollandais , pour la pèche des ba^ 
leines. 

Quoique les entreprises de Christian , dont 
nous venons de parler, n'eussent point réussi, 
ce prince ne fut pas dégoûté des établissemens 
lointains. L'année 1616, il fonda dans la capi- 
tal du Dannemark une compagnie des Indes 
orientales; peu après, il fit l'acquisition de 
Tranquebar sur la côte de Coromandel , par 
une négociation avec le naïb de Tanjour , que 
dirigea 'l'amiral Ove Giedde , envoyé dans les 
mers de l'Inde avec cinq vaisseaux. Au moyen 
âge , un héroïsme exalté , la passion des aven- 
tures , avaient fait naître des moyens de con- 
tact entre les points du globe les plus distans 
les uns des autres ,- et les plus divers par le 
climat , les langues , les productions ; dans les * 
tems modernes , l'intérêt commercial , se- 
condé p.ar de nouvelles inventions , a produit 
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un effet semblable. Le même ressort a pu agit 
à-la-fois sur les côtes de Tlslandç, de la La- 
ponie , du Groenland , et sur celles de PAsîe^ 
méridionale. On cherchait cependant à abré^ 
ger les voyages. Âpres avoir acquis un établis^- 
sèment dans Tlnde , Christian s^ntéi^ssa à la- 
découverte du ' passage dont on parlait depuis^ 
quelque tems , et qui devait conduire les ËU'-' 
ropéens, par la route du Septentrion, à ces: 
contrées dont ils recherchaient les rix:hes^ 
produits. ' • 

Il y avait alors dans la marine du roi ùw 
homme d^un caractère élevé etd^un talent su-v 
périeur ; peu versé dans la pratique du com- 
merce , mais d-autant plus habile dans Tart de 
la navigation ; c'était Janus M unk , né en Nor- 
wègë , Tannée i SGg. Depuis sa première jeu- 
nesse , il avait 1) rave les dangers de la mer.' Se^ 
voyages maritimes l'avaient conduit en Es- 
pagne , à Archangel ; en Islande , et jusqu'à la 
Nouvelle-Zemble. En 1619, Christian IV le 
nomma chef d'une expédition pour cherchei^ 
le passage du Nord. Dans le même tems le roi 
prenait des informations en Hollande et en 
Biscaye, sur la pêche des baleines , pour faire 
servir cette pêche au rétablissement des an- 
ciennes communications 9 et Munk eut ordre 

ir. 17 



358 REVOLUTIONS DE NORWÈÛS. 

de surveiller les pécheurs étrangers qu^il reit- 
CQDtrerait vers le Groenland. Ayant atteint , 
ler20 juin iGig, le cap Farwell, Munk se 
dirigea à Pouest , et trouva la baie peu avant 
découverte par Hudson. Après avoir reconnu 
la. côte y il entra dans un autre bras de mer, 
reconnut encore la côte , la désigna par le 
nom de Nauveau-Dannemark ^ et continua sa 
navigation y jusqu^à ce quUl eût été enfermé 
par les glaces dans un port , qu^il nomma le 
port Munk, Obligé d*y passer Thiver, il fut 
réduit à la situation la plus déplorable. Les 
provisioiis manquèrent j et les liqueurs fortes 
furent gelées. Le scorbut attaqua les équipages ; 
la plupart des matelots expirèrent , et il n^en 
resta que deux en vie. Munk lui-même y déses-* 
pérant de pouvorir retourner , rédigea un écrit 
par lequel il recommandait à ceux qui trouve- 
raient son cadavre » de faire parvenir au roi le 
journal de son voyage. Cependant les deux 
matelots qui avaient survécu, en fouillant sou» 
la neige ^ découvrirent de la mousse et des ra- 
cines , ils en mangèrent et recouvrèrent peu-à- 
peu leurs forces. Munk fit usage de la même 
ressource, et se remit également. Il commu-r 
niqua son courage aux deux matelots, qui se 
rembarquèrent avec lui sur Tun des bâtimens 
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de réxpédition ; et à travers les plus gr^^d^ 
dangers , ces intrépides marins arrivèrjcnt. a 
Bergen en Norwège , le 30 scptaoïbre ^620, 
Si l'entreprise de Christian ne fit point dé- 
couvrir le passage du Nord, elle servit à doOf- 
ner de nouvelles notions sur les mers arctiques , 
et sur la pêche des baleines (i). 

Quelque tems après Texpédition de l^unK^ 
il parut dans les parages dMslande des corsaires 
algériens ; c^étaient la plupart des rendait an- 
glais qui avaient fait auparavant des coi^rses 
vers le Nord, S'étant emparés dVn Islandais , 
ib le forcèrent à leur servir de guide , et ils 
descendirent dans Pile sur plusieurs points* Ils 
pillèrent et brûlèrent des fermes , et ^'empa- 
rèrent des marchandises et d^un vaisseau de la 
compagnie danoise. Trente-cinq personnes 
furent les victimes de leur barbarie , .^et pe* 

(1) Voyez , sur lç« e:^pécUtiqos «igriUmes estf^mas 6ous le 
règne de Christian , l'histoire <Je ce prince par Sl^nge, tray 
dttctlon de Scfilegel ; la relation d'Ove Gicdde, insërëe dans 
le Reoiaeii de Schlegel , en allemand , relatif à V Histoire de 
J[}£Ufi^jff^ri y tome P^ ; la rdaticm de Munk , en datiois , tra- 
duite çn aUemand et en hollandais , et les Ifistoires g^é^ 
raies de Holberg , Gebhardi , Mallet- On trouve des obserya- 
tions intéressantes sur le voyage de Frobisher dans un Mé- 
moire de M. de Lœwenoern, inséré au troisième tome du 
nouveau Recueil de la société xoyale d^ Copenhague, 
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rirent sous le fer ; d'autres furent emmenées en 
'captivité. Le roi, instruit de cet événement, 
envoya quelques vaisseaux contre les pirates ; 
mais on ne put les atteindre ; des arniateurs 
anglais les poursuivirent ensuite; ils échap- 
pèrent encore, et retournèrent à Alger avec 
le butin qu'ils avaient fait. Le roi s'adressa 
à la'régence pour faire racheter les captifs, et 
envoya des secours en Islande (i). 

Marié à Anne Catherine de Brandebourg, 
Christian perdit cette princesse, dont il avait 
plusieurs enfans, l'afanée 1629. ^^ épousa en 
secondes noces Christine Munk; mais de la 
main gauche. Elle lui donna huit enfans. Il en 
eut d'autres de plusieurs maîtresses , et il ne 
put jamais surmonter son penchant pour les 
femmes. Les enfans de Christine, revêtus du 
titre de comtes et de comtesses , s'allièrent aux 
grandes familles du royaume de Dannemark 
par des mariages ^ et il en résulta une suite 

* 

d'intrigues et de cabales qui remplirent d'in- 
quiétudes les dernières années du roi. On lui a 
aussi reproché son goût pour les plaisirs de la 
table, et les emportemens auxquels il, se lais- 
sait entraîner. Mais ces faiblesses ne doivent 

(1) Voyez Gebhaidi , Slangc , etc., tome II. 
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point faire oublier les grandes qualités de 
Christian IV, son activité , son aniour pour la 
justice , son affabilité , son zèle pour le pro- 
grès de toutes les connaissances. Il parvint à 
un âge avancé ; né en 1577, il mourut en 1648. 
Environ à la même époque où Christian 
donnait une plus grande extension, un plus 
grand lustre à l'université de Copenhague , où 
il fondait une académie à Sorœ en Sélande , et 
ouvrait des écoles en Norwège, Christine, qui 
avait succédé à Gustave Adolphe sur le trône 
de Suède , accordait aux lumières et aux ta* 
lens une éclatante protection. C'est depuis 
ce moment que les sciences ont fait chez les 
nations Scandinaves des progrès remarquables. 
On cultiva l'astronomie, la chimie, la phy- 
sique, la médecine, et les sciences mathéma- 
tiques.furent appliquées avec succès à l'art de la 
navigation. On se livra à de savantes recher- 
ches sur les antiquités Scandinaves , d'après les 
monumens islandais (1). La littérature naquit 
plus tard , et la poésie nationale eut sur-tout 
beaucoup de peine à suivre la direction que 

(1) Ce furent sur-tout Amgrim Johnson , né en Islande , et 
Olaus Worm , né en Dannemark , qui travaillèrent à faire con- 
paître les monumens islandais , et q\ii attirèrent siw ces mopu- 
roens Tattention des çrudits du Nord. 
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le talent lui donnait dans le midi , eii prenant 
pour modèles les chefs-d'œuvre de là Grèce 
et de Rome. Vn des premiers poètes qui 
fixèrent Inattention , fut André Arrebee , né 
en 1587, dans Tîle d'Arrœ, sur la c&le de 
Slesvrig. Qooiqa^il écrivit en danois , et qu'il 
appartînt par $a naissance au Dannemark , les 
Norwégîens peuvent rëclàmer les productions 
de sa muse. Nommé, en iGiy^évêquede Dron- 
tbeim j il séjourna pendant plusieurs années 
en Norwège. Il est naturel de supposer que 
les grands tableaux de la nature qti'il avait 
sous les yeux élevèrent son imagination, et 
lui fournirent les principaux traits de son 
poëme de la Création (t). 

A la mort de Christian IV, les deux royaumes 
se trouvèrent dans une situation critique. Le 
prince Christian, désigné pour succéder à son 
père, étant mort peu avant lui, Frédéric ^ 
fils puîné du roi, se mit sur Tes rangs (2). 
Mais il fallait une élection selon les formes 
établies , et il y eut un. interrègne de trois 

(1) Ce poëme a pour titre FTexamemn , ou V (Suivre de la pre- 
mière semaine. Il a été imprimé à Copenhague , en i64i et eo 
1661. 

(3) Voyez Holberg, Hoi€F, Gebhardi, Mallet, Pafendorf;. 
sur Charles X , ctc- 
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mois, pendant lequel le gouvernement fut di^ 
rigë par un conseil de régence. Cdrfitz tllftM^ 
grand-maître du royaume , et Antiibal Sehes** 
ted, vice-roi de Norwège, itiàriés, Tun à là 
comtesse EMonore y Tautre à la comtesse Mai- 
rie, filles de Christian IV et de Christine 
Munk , cherchèrent à prendre de Tinfluenc^ \ 
et à satisfaire leurs vues ambitieuses. Ulfeld , 
sur-tout, lùanifestà des prétentions dàngè- 
gereuses, et Ton s'aperçut quMl voulait s*éle* 
ver lui-tnème au trône , on le faire tomber ért 
partage^aû comte Waldemar, sonbéâu-fi'ère; 
mais il rencontra une puissante opposition. 
Le fils de Christian lY ayant souscrit au)t con^ 
ditions que lui proposa le sénat, filt proclamé 
à Copenhague le 6 juin 1648, et à Chris- 
tiania le 24 août de la même aiinée , Sous le 
nom de Frédéric III. 

Pendant le voyage que Frédéric fit en Nor^ 
wège , il donna une nouvelle instruction au 
vice-roi Annibal Sehestéd , et fonda une mai- 
son d'orphelins à Christiania. Il fut aussi 
question des privilèges de la noblesse du 
royaume, et Frédéric entra dans les engage- 
mens qu'avait pris Christian IV. Mais, cette 
fois encore , il n'y eut qu'un résultat vague ^ 
qui s'évanouit peu à-pcu. En i653,dans une 
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assemblée où Ton délibéra sar plusieurs ob- 
jets d^administration intérieure , il se pré- 
senta onze gentilshommes , propriétaires , qui 
proposèrent des mesures pour le maintien de 
leur ordre. On reconnut les prérogatives at- 
tachées j. depuis les anciens tems y à leurs pos^ 
sessions ; mais il ne paraît pas qu^on eut égard 
a leurs autres demandes. Dans la suite, par 
les nouveaux principes d'administration inté- 
rieure » les grands fiefs , ou gouvernemeas , 
devinrent des intendances , ou bailliages , et 
les terres formant le domaine furent don- 
nées à ferme ^ ou vendues aux particuliers, 
sans égard à la naissance. Quelques gentils- 
hommes danois et allemands se sont élevés 
par des charges , et ont obtenu des titres, mais 
sans former un corps. Il n'y a donc eu depuis 
assez long-tenis dans le royaume de Norwège 
que peu de restes de ces institutions féodales 
et nobiliaires introduites pendant le moyen 
âge. Les familles nobles indigènes se sont 
confondues, la plupart, avec celles des culti- 
vateurs. Elles ont été rejoindre cette caste 
primitive dont étaient sortis leurs pères ; d'u- 
tiles travaux les entretiennent honorablement, 
et de nobles vertus les rendent dignes de ser- 
vir l'Etat. 
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Christine , fille de Gustave Adolphe-le- 
Grand, ayant déposé le sceptre de Suède, 
Charles . Gustave , ou Charles X, avait pris les 
rênes du gouvernement. Pour défendre son 
élection contre les projets de Casimir, roi de 
Pologne , il porta la guerre dans ce pays. La 
rapidité de sa marche, et la hardiesse de ses 
opérations , lui en soumirent bientôt la plus 
grande, partie. Mais cette conquête était diffi- 
cile à conserver. Charles était entouré d'en- 
nemis secrets et d'amis perfides. Ses disposi- 
tions devenaient vagues, incertaines, et son 
armée s'affaiblissait. La cour de Copenhague 
crut avoir trouvé le moment de relever sa 
considération dans le Nord , et àe se venger de 
la Suède. Frédéric III négocia avec la répu- 
blique de Hollande et avec l'électeur de 
Brandebourg; il mit sur pied une armée ; 
il équipa une flotte , et déclara la guerre à 
Chs^rles Gustave, malgré les représentations 
de plusieurs de ses conseillers. Il s'embarqua 
lui-même, et se plaça avec ses vaisseaux dans 
la rade de Dantzig, persuadé que le roi de 
Suède, arrêté par l'électeur de Brandebourg, 
ne voudrait retourner dans ses Etats que par 
mer, et qu'il tomberait entre les mains des 
Danois. 
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Charles, informé des événemens, et se con- 
fiant à ses généraux pour veiller à ses intérêts 
en Pologne , élait déjà en route pour TAlle- 
magne. Sans se laisser déconcerter par les né- 
gociations artificieuses de Télecteur de Bran- 
debourg, il avança, et se trouva bientôt aux 
frontières du Holstein. Marié à la fille du duc 
de Holstein- Gôttorp, et ne rencontrant que 
des troupes peu aguerries , il n^eut pas de 
peine à se frayer une routé jusqu^en Sleswig 
et en Jutland. Pendant qull s^était rendu h 
Wismar, pour faire de nouvelles levées, le 
général Wrangcl s^cmpara, le 24 août iGSy, 
de la place forte de Frédéricia , située sur le 
petit Belt, vis-à-vis de Fîle de Fionîe. La 
prise de cette place répandit Palarme à Co- 
penhague , et toutes les forces de Frédéric 
furent concentrées dans les îles danoises. 

Les puissances étrangères devaient sUoté- 
resser à là situation du Nord. La France , la 
Hollande, l'Angleterre, proposèrent leur mé- 
diation. Le roi de Suède ouvrit, vers la fin de 
Tannée 1657 , une négociation avec Cromwel» 
alors maître de TAngleterre. Ne dissimulant 
point le dessein qu'il avait de profiter de ses 
avantages, il demanda au protecteur un sub* 
side et une flotte , lui laissant entrevoir qu'il 
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s^occuperait dans le plan de ses conquêtes dés 
întérêtt du commerce anglais. Cromwel avait 
cependant d*autres tues; il eut mieux aimé 
une alliance entre la Suède ^ le Dannemark^ 
et rAngleterre, contre l'empereur d'Alle- 
magne. Il consentit au subside , qui avait été 
proposé comme un emprunt ; mais à condi- 
tion qu'on lui' donnerait en hypothèque le 
pays de Bremen , ou du moins la ville de 
Stade, vers l'embouchure de l'Elbe. Charles 
refusa de souscrire k cette condition, mais 
il fit offrir d'autres provinces ; et enfin , lors- 
qu'il se vit maître de tout le Jùtland, il fut 
queêtion du partage formel des Etats de Fré^ 
déric III. Un premier plan n'ayant pas été ac- 
cueilli par le protecteur, Charles en proposa 
tin autre : il offrit le duché de Bremen , qui 
rfelevait de la Suède ,* et tout le Jutland , se ré- 
servant le reste du Dannemark et la Norwège. 
Mais ce plan fut également rejeté par Crom- 
wel, qui fit une réponse qu'on n'eût pas at- 
tendue de lui : « Le tems est passé , dit-il , où 
l'on pouvait impunément anéantir une mo*? 
narchie. » 

' Au commencement de l'année i658 , un 
froid extraordinaire couvrit de glace les deux 
bras de mer^ connus sous le nom de petit et 
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grand Belt, et dont Tun est entre le Jutland 
et rîle de Fionie , et Tautre entre cette île et 
celle de Sélande. Le roi de Suède prît la réso- 
lution de profiter de ce phénomène pour ac-* 
complir ses desseins. Renonçant aux négocia- 
tions, il mit ses troupes en mouvement, et 
leur fit passer les deux bras de mer sur la 
glace , avec leur artillerie , leurs, chevaux et 
leurs bagages. Le 12 février i658, elles arri- 
vèrent dans rîle de Sélande, ayant le roi à leur 
tête , et s'avancèrent sous ses ordres jusqu'aux 
portes de Copenhague, dont les fortifications 
étaient la seule ressource qui restât à Frédéric 
et à sa famille. Si dès ce moment Charles Gus- 
tave eût pressé le siège , il eûi facilement pris 
la ville , où rabattement était général , et qui 
ne pouvait être secourue qu'avec beaucoup de 
peine. Tel fut le conseil de Corfitz Ulfeld, 
qui , pour se venger de. la cour de Dannemark, 
avait passé au service de Suède , et à qui 
Charles avait permis de l'accompagner. Mais 
soit que ce prince se défiât des avis d'un traî- 
tre , soit qu'il craignît une ligue générale con- 
trc la Suède , il consentit à traiter. La paix fut 
conclue à Roskild, le 26 septembre i658. Le 
Dannemark céda les trois provinces voisines 
du Sund ^ la Scanie , le Blekingen et le HaL- 
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land , rîle de Bornholm , la province norwé* 
gienne de Bohiis et le gouvernement de Dron- 
iheim. Les deux monarques eurent une entre- 
vue, et l'harmonie paraissait rétablie entre eux. 
Mais il s'éleva des difficultés sur l'exécution 
du traité. Les conférences ne se terminaient 
point y et les ministres de Charles faisaient des 
plaintes, ou mettaient en avant de nouvelles 
prétentions. Tout d'un coup le roi de Suède , 
qui avait déjà retiré ses troupes, les fit avancer 
de nouveau. Il mit le siège devant Copenhague, 
et ordonna une invasion* en Norwège. Le dé- 
sespoir ranima le courage' des Danois. Les 
bourgeois delà capitale, les étudians de l'U- 
niversité, les matelots, lès ouvriers, coururent 
aux armes. Le roi et la reine partirent souvent 
au milieu d'eux pour les encourager. Une flot- 
tille hollandaise arriva et se fit jour à travers 
la flotte suédoise pour approvisionner la ville. 
Les Norwégiens , mécôntens de voir leur 
royaume morcelé ^ repoussèrent les généraux 
de Charles, sous la conduite d'un homme in- 
trépide , Pierre Norrman , et , d'un autre côté, 
ils obligèrent le commandant suédois de Dron- 
theim 4'^acuer le pays. L'électeur de Brande- 
bourg' et d'autres princes d'Allemagne en- 
voyèrent des troupes au secours du Dannemark. 



370 RÉVOLUTIONS DE NO&WEGE. 

La nuit du 1 1 février 1659, ^^ ^^^ ordonnai un 
assaut général. Ses soldats firent des prodiges; 
mais ce fut en vain : les fossés étaient recupli^ de 
morts j et il fallut sonner la retraite, Charles 
changea le siège en blocus, et le fort de Cron- 
borg sur le Sund étant en son pouvoir , il ne 
désespéra point de s^emparer de Copenhague 
tôt ou tard. 11 passa en attendant dans son 
royaume , et se rendit à Gothçnbourg pour 
tenir une diète et pour diriger Tinvasion de 
Norwège, dont les habitans continuaient: à 
faire dans les défilés une résistance opiniâtre. 
Au même moment « i|« envoyait des ordres en 
Pologne, et il menaçait Télecteur de Brande* 
bourg. Jamais son açtiyjté n'avait été plu3 
ardente , son courage plMs.eiçalté, etTËurope 
était dans Pattente des plus grands événëmens. 
Il est un pouvoir qui i*c joue de toutes les 
combinaisons 9 de tous les effortSi un pouToir 
qui, dans un. moment , détruit les espérances 
les plus brillantes, ^t anéantit les plus vasteâ 
projets, Charles Gustave fut atteint d*une ma- 
ladie qui .prit bientôt des symptômes alar* 
mans. Ce redoutable conquérant, cet intré* 
pide guerrier , ce puissant monarque ^ étendu 
sur le lit de la douleur , dans la force de Aon 
âge, expira le 12^ février «660. 
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Le fils unique que Charles a^ait eu d'Hedwige 
de Holstein étant en bas âge , on nomma un 
conseil de régence. La guerre ne pouvait plu$ 
être conduite diaprés le même pian , et il était 
nécessaire de songer à la paix. La régence ayant 
déployé une grande énergie , et les puissances 
qui s^intéressaient pour le Dannemark nlétant 
pas d^accord entre elles , Frédéric fut loin de 
regagner tou t ce qu4l avait perdu. Il ne recouvra 
par la paix de Copenhague, signée au mois de 
mai 1660, que Pile de Bornholm et le gouvcr* 
nement de Drontheim ; la Scanie , le Blekin* 
gen, le Halland, et la contrée de Bohus restée 
rent à la Suède, dont la frontière s^étcndit ainsi 
considérablement sur le Sund et le Câttégat. 
' Le . Dannemark n^avait pas été effacé du 
nombre des puissances; mais il était réduit à une 
situation déplorable. Une grande partie des 
terres restaient en friche; les villes étaient rui« 
nées ; les troupes , ne recevant poini de solde , 
86 débandaient et menaçaient la sûreté publique. 
Frédéric, pour .remédier à tant de màux,assem- 
Ua les états de Dannemark à Copenhague. Ils 
étaient composés de la noblesse, du clergé et de 
la bourgeoisie. L^ouverture eut lieu le 8 septem- 
bre 1660. Dès: les^ premières délibéraii(Mis, il se 
forma deux partis |. celui de la noblesse et ce ^ 
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lui des deux ordres inférieurs , ou nion privilé- 
giés ; car le clergé^ depuis la reformations avait 
perdu ses privilèges. Les nobles insistèrent 
sur leurs immunités et refusèrent de prendre 
une part égale aux impositions que Pctat du 
royaume rendait nécessaires. Le clergé et la 
bourgeoisie témoignèrent leur étonnement et 
résolurent d'abaisser un corps dont ils avaient 
long-tems éprouvé les hauteurs et les dédains. 
Tel fut le sentiment qui domina dans leurs dé- 
libérations et qui leur fit perdre de Mie toutes 
les autres considérations. Aux ecclésiastiques 
et aux bourgeois , dirigés les uns par Pévéque de 
Sélande, Swane, les autres par le bourguemes- 
tre deCopenhague, Nansen, se joignirèiit plu- 
sieurs officiers allemands et quelques seigneurs 
en place , ou mécontens du sénat ,: qui formè- 
rent le parti de la cour, dirigé principalement 
par la reine. Les députés du clergé et de la 
bourgeoisie offrirent au roi l'hérédité du trône 
dans sa famille , et Pon prit des mesures pour 
obliger la. noblesse à signer cette résolution. 
L'ordre fut donné de fermer les portes de la 
ville et de faire des préparatifs militaires. Il 
n'était question formellement dans le décret 
que de la succession héréditaire; mais il parut 
hientôt.qu'on avait soua-entendu l'autorité il- 



HmifceX'LeâtrbiB ordres auxquels on joigtiit pour 
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là.'fbrme quelque^ cultivateurs libres dé Vîli 
d^Amàct; voisihe de Copenhague, prêtèrent 
à F^édewp lU un iwuveâù ferment de fi dé- 
lité d'après ce principe, Uri prince qui' avait 
ëlésùr léjioint de (disparaître de lalisté^àes 
roîs,'deviiible sbuvëraim lé plus absolu deTEu- 
rope.. Lé lô janvier i6è*i , la noblesse, le 
clergé et la bourgeoisie lui remirent un acte 
par^lequielils reconnaissaient 'de nouveau que^ 
la couronne était dévôlue^à saf fatnttle en ligne 
màscuUkie et féminine, que son pouvoir serait 

illimrté , et qu'il aurait le droit de régler là suc- 

• • • ■ «- • . 

cession et la régenccé L'aiitorité dés grandes 
Êimilles fut renversée au profit de celle du roi.: 
Elles cédèrent, persuadées qu'elles joueraient 

• • • ■ * 

toujours un rôle important dans l'Etat, et 
qu'elles : conserveraient la plus grande {lartie 
dé leursi immunités et prérogatives person-- 
nelles. Les bourgeois de Copenhague, leur 
bourgtkemestre Nànsien , l'évêque Swàhe, les' 
officiei^s< et les employés qui s'étaient rendus' 
utiles obtinrent des: titres, des récompenses' 
pécuniaires , des cliarges, et furent contens- 
de leur triomphe. Les intérêts de la majorité 
dû peuple et en particulier ceux des labou-^ 
ceurs furent oubliés. La reine Sbpkie-Anlélie 
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vivait montré beaucoup d^activité et d!ardeur 
pendant le cours de la résolution ; le roi était 
resté calme , modéré ; il reçut avec une d%nité 
tempérée par la douceur Vofirandt qu'an por- 
tait au pied de son trône. 

La Norwège n^^vait point eu part à cet évé- 
nement, qui changeait le droit public et les 
lois fondamentales du Dannemark. Il était ce* 

m 

pendant à présumer que les oligarques danois 
trouveraient peu de partisans parmi les Nor-» 
wégiens , et que cette nation , pourvu qu'on 
lui laissât ses lois ci vUes, ne s'opposerait point 
dans ce moment à Taugmcntation du pouvoir 
royal. Le prince Çhvi3tian , fils aîné de Fré* 
4éric III , et qui déjà depuis quelque temsavai^ 
^té désigné pour succéder dansiez deuxpays, fui 
envoyé à Cbristiania. 11 était accompagné des 
principaux ministres et de Swano , qui avait 
été décoré du titre d^archevéque. On promit 
aux habitans de Norwège le maintien de leurs 
anciennes prérogatives et de leurs états,* Les 
délibérations furent calmes , et il n'y eut point 
d^opposition. Le iÇ août i66t, le nouvel hom- 
xnage fut prêté à Christiania , et peu après la 
même cérémonie eut lieu dans les autres par- 
ties du royaume. Elle se fit iivec beaucoup de 
pompe , çt Ton crut peuttétre revoir une 



imjigc c)çç^ aasçmiWes A^tipj^alea qui argent 
spi^vent présidé )?i<Ji^ aq^ grai^iles réValutiDns. 
Les élaU dfî. JÎQir^èg^ ne reprirent cependant 
aucune ûpflMe^çe (}a(^ la suite , et disparoi^nt 
dans le nquyel ordre politique çoramd ceux de 
Dannemark. Les Isla^clais et les habîtans des 
îles F^ÇB prét^rept \e nouveau serment en 
4662 entre le^ ^i^tins des employés du roi.- 
. Pour mettre I9 dernière main à la révolu- 
tipn oq fit r^iîiger h loi royale, qui de'terpi- 
nai| d^une ^^anière positive, et sans laisser 
^ueu^ v^gue, Pexerciee du pouvoir absolu. 
Up article de cette loi est ainsi conçu : a Le^ 
rpis héréditaires d^e Dannemark et i^e Kor- 
wègç seront en effet et devront être regardés 
par tous leur^ sujets comme les seuls chefe su* 
prémes quUls 9iient sur la terre. Ils seront au- 
dessus de toutes les lois humaines , et ne re- 
connaîtront dans les affaires ecclésiastiques et 
civiles diantre jqgeque Dieu seul. i> Ce iameux 
^cte, rédigé quatre ans après la révolution, en 
j665 , ne fut rendu public q^e sous le règne 
suivant. On en fit lecture au couronnement 
de Christian Y, successeur de Frédéric HI. 
En 1 709 , il fut imprimé et déposé dans les 
archives des principf^les villes de P^nnem?r|: et 
âeNorwège. La rédaction de la loi est attribuée 
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himn Schutnaker, fils d^un marchand de viit 
dfi. Copenhague , qui, ayant fait des études- et 
des %'oyages s^ëtait avancé à la cour de Frédé-* 
ric^et qui pendant le règne du fib de ce prince 
)oua un rôle très-reVnarquable sous le nom de 
comte de Grifrenfeld(i). ■ ^ ' 

. Frédéric III s'empressa de profiter du pou» 
voir dont il avait été investi pour augniénter 
ses revenus, pour réorganiser Parmée de terre, 
et pour relever la marine. Il fit alliance avec 
plusieurs souverains et se trouva impliqué dans 
la guerre entre les Anglais et les Hollandais 
par un événement qui eut lieu à Bergen en 
I^orwège. Ali mois d'août i665, une flotte 
marchande hollandaise, revenant de la Médi- 
terranée , entra dans le port de Bergen, et se 
mit sous la protection des autorités du pays. 
L'amiral anglais Montagu, comte de Sand- 
wich, qui commandait dans les mêmes para- 
ges., fut tenté de faire une riche capture. Il 
donÀa ordre à l'amiral Thomas Tiddyman 
d'eiftrer dans le port de Bergen avec dix vaîs- 

,(i) Oiitre les .histoires, générales, on peut consulter Tj^û- 
ioi/v (^e la résolution de Dannemark , p^ Spittler, en allemand 
et traduite en françaisi. Il Caut cependant la confronter avec le 
pièces publiées par Sùhm ^ car Spittler ne connaissait pas asse& 
les circonstances locales. 
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scatiix et de s^émparet delà flatté hoIlandtii«e. 
Tiddyman pénétra dans le port saiEift saludiries 
citadelles^ et ût demandçf au gouverneur ^aHl 
lui'fôtperip>â'd'attâtqoerlés ennemis de son pay». 
Le .gbuVerheur répôhdit^^gatiTement; 'ikiais 
i^ Anglais déclara qii^il exécuterait son projet, 
et qu^il diétj^uirait en inême teins les citadelles. 
Les matelots hollandais étaient la plupart ^ 
terre, le Ibng de la cale ^ et se livraient aux 
î^icciès de la boisson. Il eut été facile aux Ati^- 
gl9isrde réussir dans leuv dessein s*ih. PeuBseht 
exécuté suiyle-cihamp; rdfuais ils attendirenl; 
jusqu'au': lendemain.' Les Hollandais, ire vernît à 
ieur bordff firent la plus vigoureuse nésiàt»<so. 
Le canon de9: cit;adelles îctle'feu des habitans 
de la viU^ 1^3 «ecotid^Fent; pirtisieurs Vaisseaux 
anglais fureirl; coijdésàrfoitd;. les autres se reti- 
rèrent après avoir été mis hors de comibat. 
Frédéric, instruit de cetévénement, eh^porta 
plainte à la*cour de Londres^ qui enréjcta le 
tort sur Tapirai en cbef.lQt) publia tnétoéfeiv- 
suite en Angleterre qu^^ ^oiidë Dannemavk 
et.de Norwège av^it invité- is^crèteméat les 
Anglais à attaquer Iqs Hollandais y&é promit t^ 
tant de partager le butin. U e^t $ûr eependant 
que Frédéric ne profita point de Poccasion de 
dépouiller la flotte; hollandaise} il fit mém.e 
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urvftfc-aitë d^illiance àréc la .républiqtie de Hol- 
lande. UAngieterre en prit ombragC', tn «on 
tt^aisire à G€>penhagùe quitta ^ëtte ca^taTe 
avec| la menace <pe iès flottes de (^ son liiaîtrè 
femîentune descente .ien Bannemarfc. Frédéric 
prit df s mestrres pour la défensié ^, et se servit 
du t rave marin Gord Siversen Adeleir ■potfr 
fparrenir à ifioti bol. 

' Adelèr était tté^ ren 1622, à Brewig en 
Nôrwège; sa fathillie' n¥tait ni ancienne ^ iÂ 
ricfafe , 'i^'is il a\^itreçu de la nature de grands 
ttoyèns , et il était, destiné à renouvelet* les 
faits d>armes -des héros de ^sa pafriX3. Son goât 
poar la marine ioiiit evi^tepi^eiYdt^ iM voyagé 
len Hollande.^ et eiiiGSg il fit une ùampàgné 
ronire les Espagifcote VS^ttfi^^^''ft*râ''Ti^om^ , e<i 
qua^lité de cadet/ 51 «nCrà «ensùJte ati scfrvic* 
de la république de Vemlsè , et ^'«lei^a^ Su giradè 
de cawônnfcr à telui de lieutèrtônt-goi^éralv ïk 
r642 à i658> il cîowibfifttît c3ôrilt*elés Turcs , et 
remplît TOrieirt d6 bVuk de son «oto: Sa **ai- 
Ictnpi et son ihtrépiiAfé éclatèrent -sfrr^ôut le 
^6 rtiai 1654, d»nèks èa\ix dcrîle de îlhefdes. 
Les Véiîlîens^w'ayant' que Vittgti^èùic Vais- 
seaux, forent trttakjués par une fibftte torqofe 
de plus de soixante- dix. Adélef , avec la divi- 
sion vénitienne qu'il commandait > coula à fond 
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et brûla quinze^ vaisseaux entieimd. L^frebanf e^ 
liieiit du.combat fiit tei ^ qtie <iitlqtniile Turcs 
pérircùatijLa Atiitay-aiitttis lËnfènrie ans èf^ 
fory ^des combattans ^ Ailekt- VettcdUttiA /'le 
JeodeniaiCi , le aisseau àmittl tatt ^ triOnté ptft 
IbFâbiinyJPacba, et qaôiqiA^t «Ût 4ié Mt^ U 
Ydille; iiialtequâ k l^abotdagê /.d^sàiMat lui^ 
même ramiral, et lui trancha la tété arec le 
sabre qu^il lui avait enlevé. L^armure d^Ib^ahinft 
pas^a^ après. la tnort d'A^ekl^, dans k ca- 
binet dés curiosilés de Copenhague. La répu- 
blique de: iVenisè , non cotiteâte d^accot'dêr''ah 
liérds sctuftaiitiav^c le grade àé lietftenaAt-géné- 
ral , : lui ; dbnna «le titre •de' chevalier <dè Sàlbt^ 
Marc ^ et loi iit une pensit>n M i4<M^di!Kâ«d; 
réversible à sa postérité jusqu'à la btiittèitat 
génératkp. -. 
. Adeier s'étant : rendu* Un Dannen^ark y obh 
Ikii le titre d'àiàiiral. Fi^déric , pleiti dè^lxm^ 
fiance en lui, Penvoyaen Ht^bÀiéé poUIrlkfi^b 
constreil^ des vaisseaux ^ et pôtïr ^figdgèt dcb 

marins expérimentés» A MU têtôtit« ^ '1*^^^^^^^ 
eut ordre d'aller avec des vaisseaux de ligfeê 
au isecom-s des Hollandais , -et de protéger lés 
navires dto Etats dn roi* Sôil nom imposa aU^ 
flottes anglaises , qui évitèrent une rencontre 
avec lui, et traitèrent avec beaucoup d'égards 
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le$ ,4rn^teur$. porvvégîens ^danôîi^i îLa paix 
^yfS^f if^^^ F^'tebUe, pAtf e' kS: puissances: belligé* 
rapt^s., Â4fl9r«:f<»œnaT Tescadre :qu\il^ avait 
çpmff^^lidée.: Maii il ;. continua. ider'perfectioii<^ 
ner la marine ^rt Dannemark et .*n Siorwège ^, 
et >dpi|pa -au gouv^irpéiiient le snoytin .dë:£airè 
respçc^r le payilloiii national dans toutes les 
merSr'Il tnoumt sous le règne suivant , l?an- 

p4e I.G75. ■'■' ....Ml= it'j-, ''J :.: 

. j Ffi^tléric ay^nt iek'itiiné sa -carrière ea i67ly, 

X)hi;islj|.4n Y Ci)., son fils aiité, devint roi *de 

^^omark et djQ Korwege. .U ieut^desdbpusr 

^pns ..t]rèsryiye4! aVee ile-idiiC de.fBblstein^Gotv 

^flSBo ^î; ^taitdeveaa pUisIpuissantvla.prî- 

loiogenit^e ayant* éltéi introduite danis^ sa- mâi- 

^9P^9ii?l^.l<mi 0nt|ce tenait, des reiatibns étroites 

avec la Suède. L^éloignement du roi pour, cette 

puissance, i^lUfsa^àiLouis XIV Peiigagéa à. se 

d^clarçri.coptre.k l'rattce'^.Il £t'la guerre ixé 

1^T^-^P.\ UiSttèifc. iSo^.iarntes se dirigèrent 

si)r-tout çpi)tr^ |1qs, ^Médoisi; ses flottes , co^^ 

ïn,andées par» Ternirai .Juel,;: remportèrent de 

^aiids! avantagss^; ;fnais' Sies tmtipes 4e terre 

;4f rpuvèrent .plusieMrs: échecs , eL .quand le 

nipijnçnt de la j>aix fut) venu ,, il p«t d^autant 






L (') Voyez Holberg , Gebhardi ^ Mallet ^ etc» 



mQJËQS. obtenir • des qanditioiwA aVaiktag^làsiei \ 

glM i^h^tleîA XI !roî/ df cSuèdé. iChiristian ^ ié\ 
même obligé de restituer ad/<ddc âie> Hi^stëiti 
toutçs les* jfihréFogàiifiés tqq'ilnvoiilaiêi lyi eàle- 
iï^Vp^Us d^stpicts qué>les>Daiioi$«iV{»eifit:o(^ 

CÇpéfik^:;.; .'1 L î '^:: :■.;>. ! -r'iw:; -i;, i i.:....r 

i > ;^utwl^pôui^ivqlis^raT6€lacourd6Ldti«^Xiy 
iquf^rpQur 'satisfaire, son : peiïchant < naiupeji v '^ 
pour appuyer sonlau^ortté^^Christialt V'^ch^i'' 
chait ^ &^èntûurerî de* faste , et à ^dontlêf* ùk 
^raiièl éoiat à son trâne^ L'ordre de 11ËiJép)larï^ 
quirAvaitdéjà existe autrefois s fut réAôuY^el'é\ 
5ei devint le premier ordre :de\ <eheYalei<e' *dè 
4'£tf t } Je roi crqa .dé: :plus l'ordre '• de? 'Dane- 
Jbnçig*; Il intrèdiiisitde'noutelleS'^ebàTJges à la 
Omt , donna dâs tournois , iouvrllj ^éesi thiàtrcfs 
ifii fitrfrftppe^ dts : médailles aurileis' âfCtions de 
s^fi .t^ne. ^ Yerft (Ifanné^i tSej.l ^i il' cooi^rtiieiiçâ à 
.wçeji? :dea fiefs.3ousif^litr« dë^coibtés et de b^ 
.-r^fUiieft V. en: iaiireiir dejquèlques^ fâhÂlli^' dâé- 
.nôi^s^qu'il'VouIait distinguer) pl^^ paptiouliè- 
teitiént. Il attacha à cès:iiefs de^grands' prïvi-- 
léges ,t tant honorifiques qu« hiciiatife.^Ii^ Nor- 
-wège élit' deuxicomtéâ, Laurwîgeti J^«rl<^erg 
^etlâbaronnledelVosendal. Ceux qui oirtîrirerit 
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ces trois fiefs forent cependant obligés de se 
soumettre aux restrictions qui résultaient dto 
institutions. civiles dupays^dans Texercice des 
prérogatives féodales. 

Le monarque acquit des droits plus réels et 
plus importans à ^estime de la postérité ^ tû 
faisant renouveler le cadastre en Dannemaii^f 
en introduisant dans ce pays l'uniformité 
des poids f t mesures , et en donnant aux deux 
royaumes des codes de lois perfectionnés; 
le nouveau code de Dakinemark fut achevé 
en 1679 jet celui de Norwège en iSSy* .Quel- 
ques années avant , en i5849 Christian avait 
fait un voyage dans ce dernier pays. Il en 
parcourut les principales parties, et passa 
de Christiania à DrontheiiH par les montagnes 
de Dovrefieid. Un monument fut élevé sur 
Tune des driies pour perpétuer le souvenir d^ 
ce voyage* Pendant son séjour à Kongsberg , 
le roi visita rintérieur des mines d'argent, ^et 
en régla l'administration. Ce fut aussi sous son 
règne que l'on, construisît près de Drontfaeim 
le fort de Christianstein , et que l'évéché de 
Stavanger fut transféré à Christiansand. 

Deux hommes d'une grande ambition eu- 
rent sur-tout de l'influence pendant le règne 
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de Christian V5 ce furent '.Ulric-Frëdëric de 
•GyldmtilaBw, et Pitrré GrifFeftfcld. il feuilles 
•faire connaître phis particiilièreine^t ^ à cabsc 
deieuk^s rapporte àTec la Nofwège. i . v ' ■ 
. Gyidenlœw ; dbilt iê ndnàsigînifî^ iioit 'd^cn*^ 

et qui iiraitceiiomdesar«ii<esifeiMcr0^e(*O) 
^tiTt fife nalurd du roi iVëdéricIil.* il obtint 

tpute k cotifiance dbChrirtian , qui-le nomttiu 
vice-roi de Norwège , et le créa comte de 
Làiirwig. ^Scloai qael^oes' relations, cil ^était 
même destiné apporter le titre de roi 'de Nor- 
iwftge. Durant la gnerre a*v«<c la Suèd«, ietcomt^ 
fit d^heureax'cfFortspôur défendre le royauiïie 
dont il était vîoe-tx>i contre les troiipês sué- 
doises. Pendant le. Voyage de Chfrîstian , 41 
donna, dans la ville- de 'Laurwîg,' ciief-Meu 
da icomlé dont fl était investi \' àeiè fi^es brit- 
lantes-, et fit ^Jîalndrç fp^rmi le péaple-des 
• médailles en or et ^w argetit de dlffét^c^tes 
^anâeÉrs. fcl avait <?>bteftii ïe droit de faîrte 
frappe^ des monnaies h s^ôu elSigie ; fc«$ otM^ 
tcanx rivalisaient die ma^ificcnce avec ceux 
au monarque /et long-tèïns il domina dahs lie 
conseil. On ra<rcùsait «de n'être pas toujours 



.'i 



(i) Ces aiTTies sont , conime nous Tavoiis dcjà dit ailleurs, tfti 
lion d'or, t3nant une hache d'armes. 
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impartial ni désintéressé dans ses avis. Sa £t- 
reur se Soutint cependant fusqu^à la mort du 
roi. Sous le règne suivant , voyant son crédit 
éclipsé, il se retira à Hambourg, où il mou- 
rut 'en^ 1704; ill eut de- Sophie de Uhren des fils 
qui portèrrat le nomd&Lœwendal , dont Vtm 
fut le f^èifé'^du famelix maréchal de Lœwcn- 
dal, conhUsur-^tout^par là prisé de Bérgrop- 
Zioom. i.) ' . •• . 

Noms avons déjà- iipdiqué que Griffenfeld, 
né , sous^le nom de Schumaker,.d-unë &miUe 
obscure , létait parvenu à se rendre ichfportaot 
sous le règne de Frédéric III. Cependant âe 
prince-le soupçonnaîtidê joindre à une grande 
ambiiion un caractère équivoque et vénal. Il 
recommanda mén^cà^on successeur , en mou- 
rant ^ de. ne;, l'employer, qu'avec précautioa 
Mais Schumaker gfigna bientôt les .bonnes 
grâces: du ijbuveaM: «nonatque , et obtint des 
places de confiance. Il dirigeait dans le même 
moment la réforme des lois , la création- dés 
institutions nouvelles f et les négociations avec 
les puissances étrangère^. Ennobli dès Tannée 
1670 30US le nom de Griffenfeld, il fut nommé 
conseiller , premier président du grand tribu- 
nal de justice, cliancelier du royaume et de 
l'université de Copenhague. Le domaine de 
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Toensberg en NorwègCf, fat ërigé en comté 
pour lui et ses descéndans. Malgré la jalousie 
<)u -inspirait sa fortune , les x:ourtisans s^àbais- 
sèrent devant lui. La; reine elle-^méme le flat-t 
tait sans réserve j et signait ifotre sentante dans 
les lettres qu'elle lui adressait. Elle projeta 
de le marier -à une princesse de Holstein-Au- 
gustenbourg. Mais ce projet ne fut point exé* 
cuté, quoique la princesse se fût déjà mise en 
route pour Copenhague. On pensa que c'était 
Griffenfeld lui-même, qui avait éloigné ce 
mariage, parce qu^il aspirait à épouser la prin-- 
cesse deTarente , Charlotte Amélie de la Tri- 
roouille, que son attachement à la religion 
protestante avait engagée à chercher un asile 
en • Dannemark. Plusieurs princes étrangers, 
l'empereur d'Allemagne , l'électeur de Bran- 
debourg , et Louis XIY lui-même, comblèrent 
d'honneurs et de distinctions le : ministre 
tout-puissant de Christian Y. D'un autre côté', 
les imprudences et la hauteur de ce favori lui 
avaient fait des ennemis puissans et redouta- 
bles. A leur tête étaient les comtes de Gylden- 
lœw, d'Ahlefeld, de: Knut, et le duc de 
Holstein-Ploen. Griff'enfeld fut accusé de pé- 
culat, de trahison; et le roi, quelque prévenu 
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qu'il fût en sa faveur, consenUt à le faire. arr 
réter. Plusieurs papiers et des sommet eonsi*- 
dérables en monnaies étrangères , trouvés daqs 
sa maison, servirent de preuves contre lui. Il 
recourut en vain à la décharge que le roi lui 
avait accordée peu avant , les membres de la 
commission nommée pour le juger, après 
avoir balancé quelque tems, le déclarèrent 
coupable, à une grande majorité, et U cqo^ 
damnèrent à perdre ses biens , ses titres , ses 
emplois , et à avoir la télé tranchée. Il était 
déjà sur Péchafaud , lorsqu^on annonça de la 
part du roi que la sentence de mort était com- 
muée en prison perpétuelle. Après a,voir été 
détenu quatre ans à Copenhague , il fut 
transféré au fort de Munkholm, près de Dron^ 
theim. Il y resta vingt-trois ans. Le roi le re- 
gretta, et dit dans une occasion importante: 
« Griffenfeld entendait mieux à lui tout seul les 
vrais intérêts de mes Etats, que tous mes con- 
seillers actuels ensemble. » Mais Torgueil et 
Timmoralité perdent les plus beaux talens , et 
provoquent le revers. En 1698, la liberté 
fut rendue au prisonnier; il n^en jouit pas 
4ong-tems et mourut Pannée suivante. Il ne 
laissait qu^uiie fille , mariée en Dannemark. 
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On attribue à Griffenfeld des poësies latines 
et danoisres , et quelques autres ouvrages (i). 

Des événemens d'une haute importance ap^ 
pelient maintenant notre attention. Le Nord 
ra nous offrir une soite d'expéditions, de 
coinbats \ de catastrophes , et c'est en Nor- 
yrège que nous verrons se terminer ce grand 
drame politique (2). 

Christian Y ^tant mort en 1 699 , Frédé- 
ric IV , son fils y qu'il avait eu de Charlotte- 
Amélie de Hesse-Cassel, prit les rânes du gou- 
vernement en Dannemark et en Norwège. Peu 
avant, en 1697, était mort Charles XI, roi 
de Suàde. Ce prince avait augmenté la préro-< 
gative royale , et avait repris sur la noblesse 
les terres de la couronne aliénées pendant les 
guerres des monarques précédéns. Charles XI 

« 

• (i) Voyei P. Rotbe, F'ie de Griffenfeld ^ en danois. Voye» 
4UftH U^ ffémgi^ i» Gr^^^li^ Qtc, , par de Hoffinana , ai 
iVunçais. 

(4} Voje^ Gebhardi , le Theatrum Europqsum^ Mémoires de 
Lamberty^ et les nombreux ouvrages historiques et biogra- 
phiquat qui ont été imprimes en Dannentark , en Suède ^ en 
Russie et en Allemagne , sur<-tout dans les derniers tems. Si 
Y^ltfiire avait connu les détails sur le règne de Cbarle» XII 
devenus piiblics depuis trente ou quarante ans , il aurait pu 
rendre pins complète et plus exacte son histoire , d'ailleurs si 
iBtâ«ssa»l< , du hécos suédois. 
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çut;pOur successéut* son fils -unique, Char- 
les XII, qui n^était âgé que de' seize ans en* 
montant; sur le trône et eii se Toyant revêtu 
par les états de la majorité. Depuis: long<-tefn5^ 
Vâ3cendânl redoutable quelles victoires: deT 
Gustave Adolphe , de Charles Gustave V et les' 
vastes conceptions du chancelier Oxepstiern' 
avaient donné à la Suède excitaient la jalousie 
des puissances du nord; cette* jalousie ^'étaitâc- 
crue par les effets frappàns du règne môifi^ 
guerrier , mais sage , ferme , et vigoureux de" 
Charles XI. Une coalition se> fornia contre* 
$on fils, qui, jeune et ne s^occupant quedeses^ 
plaisirs , semblait facile à humilier. Pierre af- 
fermii depuis quelque tems.sur le trône de 
Russie, aspirait à posséder des ports dans la 
Baltique ; Auguste , roi de Pologne désirait 
de reprendre la Livonie ; Frédéric de Danne- 
mark se souvenait que la Scanie avait long- 
tems relevé de son royaume , et voulait dirai-* 
nuer les ressources du duc de Holstein-Got- 
torp, beau-frère du jeune roi de Sue die. Ces 
trois monarques se concertèrent, elle plan ne- 
tarda pas à être exécuté; 

Pendant que le roi de Pologne attaquait la 
liivonie , le roi de Bannemark fit une invasion 
dans les Etats du duc deHobtein. Charles XII 
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avait un attachement particulier pour la fa-- 
mille de ce prince , et il prit à sa cause le plus 
vif intérêt. Il crut voir une injustice , une dé- 
loyauté , et sortant tout-à-cpup de son indiffé- 
rence , il découvrit en lui-même ces grands 
moyens que donnent un caractère ferme, iné- 
branlable , un esprit élevé , une constitution 
à Tabri de toutes les fatigues. Il se mit à la tête 
de son armée et de sa flotte, débarqua en Dan- 
nemark , et après une campagne d'environ six 
semaines , où il se montra aussi intrépide que 
juste et généreux, il força Frédéric III à si- 
gner au château de Travendal , le 8 août 1700, 
un traité par lequel le duc de Holstein fut réta- 
bli dans toutes ses possessions et dans tous ses 
droits. De cette première expédition data le. 
genre de vie simple, frugal et dur auquel Char- 
les resta fidèle pendant toute sa carrière ; plus 
de distractions, plus d'amusemens frivoles; 
le vin fut banni de sa table ; un pain grossier, 
était quelquefois sa seule nourriture ; il dormait 
souvent sur la terre enveloppé dans son man- 
teau. Un habit bleu avec des boutons de cui-. 
vre formait sa garde-robe ; il ne faisait usage 
que de grandes bottes couvrant le genou et 
de gants de buffle durs et épais. Jamais cmI: 

n'a dédaigné avec autant de constance le luxe , 
u. 19 
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le faste, la mollesse ; jamais on n'a exercé un tel 
empire sur soi-même. Sans retourner dans sa 
capitale, qui même ne ]e revit plus dans la suite, 
le jeune héros marcha contre Pierre, qui venait 
de lui déclarer la guerre, faisant cause commune 
avec le roi de Pologne. La bataille de Narwa 
eut lieu le 20 novembre 1700. Huit à dix mille 
Suédois , ayant Charles à leur tête , battirent, 
dispersèrent, ou firent prisonniers environ 
soixante-dix mille Russes. Le passage de la 
Duna augmenta bientôt la gloire du roi et lui 
ouvrit la Pologne. Pierre et Auguste étaient 
consternés ; tout le Nord fut saisi de crainte. 
Un sage ministre, le comte Benoît Oxenstiem, 
conseilla , dans ce moment , au prince victo- 
rieux de faire la paix , et lui adressa un Mé- 
moire écrit avec une profonde sagesse et un 
noble patriotisme. Mais Charles avait à peine 
vingt ans ; il devait lui être difficile de résister 
au prestige de cette grandeur militaire dont il 
se voyait entouré ; des guerriers moins jeunes 
que lui eussent été entraînés. Il poursuivit Au- 
guste en Pologne , et le détrôna après avoir 
remporté sur lui deux nouvelles victoires, 
Tune à Clissow , Tautre à Pultosk. Il choisit 
pour le remplacer Stanislas Leczinski , et les 
Polonais ratifièrent ce choix. Retiré en Saxe > 
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Auguste vit arriver Charles dans ce pays avec 
une armée, et signa en 1707 la paix d' AUrans- 
tadt, qui acheva sa ruine. Il livra Patkul , qui 
était ambassadeur de Pierre à sa cour , mais 
qui né , en Livonie, sujet suédois et accusé de 
félonie, avait été réclamé par le roi de Suède. 
Patkul fut condamné au supplice de la roue. 
L'Europe fut affligée de ce terrible arrêt 
d'un monarque d'ailleurs noble et généreux. 
La justice ne doit jamais ressembler à la ven- 
geance (i). 

Pendant que le roi de Suède avait prescrit 
des lois à Auguste et aux Polonais , Pierre était 
parvenu à s'établir dans les provinces suédoises 
voisines de ses Etats, et avait jeté les fonde- 
mens de Pétersbourg. Ses troupes Ûfjf/ticut 
aguerries. Plusieurs chefs suédois , influencés 
par l'esprit de parti , ou s'abandonnant à des 
▼ues particulières , avaient montré peu de zèle 
pour soutenir les intérêts de leur maître. Au 
milieu de ses triomphes, le roi de Suède ne fit 
guère attention aux événemens qui avaient lieu 
dans les marais de l'Ingrie , et il dédaigna les 
eflbrts d'un prince dont il n'appréciait pas les 

(1) Voyez sur la conduite et le procès de Patkul, Lager^ 
bring, Jbrégé de l'histoire de Suède,, tctme II , pag. 36 — 59. 



± A. 
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talens et les projets. Lorsqu^il eut terminé les 
négociations avec Auguste , il entreprit enfin 
d'abattre la puissance naissante de Pierre, et 
de réduire les Russes. Il quitta la Saxe , et fit 
passer en Pologne son armée , qui était forte 
de quarante-trois mille hommes, richement 
équipés. Un autre aurait dirigé sa marche vers 
la Livonie, TEsthonie et Plngrie, pour rencon- 
trer Tennemi dans les provinces qu'il as- 
pirait à conquérir. Mais Charles n'aimait pas 
à suivre les routes ordinaires. Il fallait à son 
génie audacieux , exalté par les succès , des 
combinaisons nouvelles , des entreprises har- 
dies, difficiles , semblables à celles qu'avaient 
exécutées ces héros Scandinaves dont nous 
avoni^lait connaître les exploits. D'ailleurs, 
Pierre était à ses yeux un voisin déloyal, qui 
l'avait attaqué injustement , et dont il devait 
prendre une vengeance éclatante. Il résolut de 
le chercher dans sa capitale , et de le détrôner 
dans Moscou. 

L'armée suédoise fut dirigée vers cette ville 
par la route la plus courte. Arrivé vers le 
Dnieper , \ peu de distance de Smolensk , le 
roi se trouva incertain , et délibéra avec ses 
généraux. Mazeppa , hetman des Cosaques 
d'Ukraine , vint lui offrir l'appui de cette tri- 
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bu , jalouse de la puissance et de la domina'- 
tion des Russes. L'Ukraine présentant des^Ves- 
isources importantes , Charles se décida à 
changer de route , d'autant plus que des géné- 
raux qu'il estimait particulièrement penchaient 
pour ce parti. Il voulut cependant attendre 
l'arrivée de Lewenhaupt , qui devait lui ame- 
ner de Livonie un corps de troupes et des 
munitions. Un mois se passa dans cette at- 
tente , et la saison avançait ; soit négligeante , 
soit trahison , les lettres pressantes qu'on expé- 
diait à Lewenhaupt ne lui parvenaient point. 
Fatigué de ce retard , le roi fit avancer l'ar- 
mée en Ukraine, vers l'automne de l'année 
1708. Elle remporta sur la route plusieurs 
avantages, mais elle s'affaiblissait et s'éloi- 
gnait de Lewenhaupt Ce général arriva en- 
fin ; ayant été obligé de soutenir un combat 
meurtrier à Liesna , il n'amenait qu'un faible 
corps , et avait perdu une grande partie tle ses 
bagages. Mazeppa ne put ou ne voulut point 
fournir les secours qu'il avait promis ; des 
marches pénibles , un froid plus rigoureux qu'il 
n'y en avait eu .de mémoire d'homme , le 
manque de vivres, les attaques continuelles de 
l'ennemi , qui s'accoutumait à combattre , *fa- 
tiguèrent les soldats suédois, et en firent 
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métne périr un grand nombre. On était arri- 
vé là Pultawa , et celte place allait être inves- 
tie- Tout -à- coup ^ Pierre se présente avec 
âoixante*dix mille hommes. Charles va recon- 
naître Tennemi , et reçoit à la jambe une bles- 
sure dangereuse. Cependant les Russes ayan^ 
çaieuti: et le roi prit la résolution de leur li- 
vrer. bataille. Le général Renschild eut ordre 
de faire les dispositions de concert avec Lev^en- 
hauf>t. Le 27 juillet 1709 , fut livrée la bataille 
de Pultawa , qui devait avoir des suites si 
importantes. Charles y assista, porté sur un 
brancard ; mais il ne pouvait animer ses 
troupes comme il avait eu coutume de le faire 
dans les autres occasions ; Timpuissance où il 
se trouvait d^agir et de se présenter sur tous 
les^ points, et le manque d^harmonie entre 
Renschild et Lewenhaupt , empêchèrent les 
soldats de développer les moyens de tactique 
et de courage qui les avaient fait triompher si 
souvent. Peu accoutumés à céder au nombre , 
ils résistèrent long-temps, mais enfin, leurs 
rangs s'ouvrirent', et les Russes , enveloppant 
les uns, poursuivant les autres , remportèrent 
une victoire complète. 

Réduit lui-même à prendre la fuite , Char- 
les ^ malgré les douleurs de sa blessure fit 
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plusieurs lieues à cheval pour atteindre la ville 
de Bender, sur le territoire des Turcs. 11 tra- 
versa avec sa suite un vaste désert. Ce fut dans 
ce moment déjà si accablant pour lui , qu^on 
lui communiqua la nouvelle de la mort de sa 
sœur chérie, veuve du duc de Hplstein, qui 
avait été tué à la bataille de Clissow. Il baissa 
le front et répandit des larmes amères. Tout 
semblait se réunir pour mettre cet homme 
étonnant au niveau du reste des humains (i). 

Les peuples étonnés eurent peine à croire au 
revers de Charles XII y tellement il les avait 
accoutumés à le regarder comme invincible. 
Aussitôt que la nouvelle de ce revers eut été 
confirmée , les cabinets sq livrèrent à de nou- 
veaux plans , et, dans le Nord sur-tout, les es- 
prits s'agitèrent. Pierre se hâta de retourner 
-vers la Baltique pour continuer ses travaux. 
Auguste protesta contre le traité d^AItrans- 

(1) Voltaire rapporte que Charles XU pleura quand on lui 
annonça que le duc de Holstein avait été blesse mortellement. 
Ce trait n*a pas été connu à Tarmëe suédoise. Charles était alors 
bien jeune , et se trouvait dans des circonstances très-dififéren- 
tes. Un officier, qui était présent , a assuré que le roi , informé 
des détails , répondit : a C'est bien cependant que le duc ait eu 
» son armure complète , autrement j'aurais été grondé de la 
» reine douairière . » Lagerbring , Abrégé de V histoire de Suède , 
tome II, page 25. 
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tadt ; Frédéric envoya une armée en Scanie. 
I^ Prusse et la maison de Hanovre firent des 
projets relativement aux possessions suédoises 
dans TÂIlemagne septentrionale. En Suède, 
les ambitieux réduits, à Pinaction depuis le 
règne de Charles XI , reprirent courage , et 
les irrésolutions, les jalousies se manifestèrent 
dans le conseil que le roi avait nommé au mo- 
ment de son départ. Charles n^étant point ma- 
rié, la succession au trône devint l'objet des in- 
trigues de ceux qui se flattaient de jouer un rôle, 
et qui méditaient des changemens dans la cons- 
titution du royaume (i). Ce fut le feld-maréchal 
Magnus Stenbock qui montra le plus de zèle 
pour le roi, le plus de dévouement aux inté- 
rêts pressans de la patrie ; il rassembla des mi- 
lices , défit les Danois près d'Helsingborg , 
et les força d'évacuer la Scanie ; il remporta 
ensuite sur eux une victoire à Gadebusch en 
Méklenbourg. On n'eut pas le^ mêmes succès 
du côté de la Livonie , de l'Ingrie , de la Fin- 
lande , et Pierre fit les progrès les plus ra- 
pides. Stenbock lui-même perdit le fruit de ses 

(]) La situation intérieure de la Suède, qui eut tant d'in- 
fluence sur les destinées de Charles et sur celles du Nord , n'a 
pas été développée par les écrivains étrangers. Voltaire paraît 
n'en avoir eu aucune idée. 



SEPTIEME PARTIE. 297 

rie toîres parles odieuses menées de ses antago- 
nistes , et il ternit ses lauriers en consentant 
à l'incendie de l'innocente ville d'Altona. 

Charles semblait décidé à ne rentrer dans 
ses Etats qu'après avoir relevé sa fortune par 
quelque action éclatante. Il ouvrit des négo- 
ciations avec la Porte , et décida le sultan 
Aclimet à déclarer la guerre aux Russes. 
Pierre s'avança avec son armée sur les bords 
du Pruth. Au mois de juillet 17 11 son 
camp se trouva enveloppé par l'ennemi. Il 
semblait n'avoir plus d'autre ressource que 
de se livrer à discrétion. Cette femme qu'il 
avait tirée du néant pour la placer à côté de 
lui sur le trône , le sauva. Par des proposi- 
tions captieuses , et par de riches présens , 
Catherine gagna le visir, et fit conclure la 
paix à des conditions honorables. Charles se 
pendait sur les bords du Pruth , lorsqu'il ap- 
prit cette nouvelle. Ses desseins étaient trom- 
pés ; ses intérêls avaient été, négligés dans le 
traité. Il fut indigné , et , dans sa colère , il 
déchira» avec ses éperons, la robe du visir, 
en sortant d'une conférence qu'il avait eue avec 
lui. Il resta dans les environs de Bender, es- 
pérant encore de renouveler la guerre entre 
Les Turcs et les Russes. En attendant, ses Etats 
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d^ Allemagne étaient envahis; la Livonie et la 
Finlande tombaient au pouvoir de son plus 
redoutable ennemi. Du fond de la Norwège, 
le général danois Lœwendal faisait une inva- 
sion dans Pantique territoire de la Suède , et 
pénétrait jusqu'à Gothenbourg. 

Aucune proposition pacifique ne put trou- 
ver accès auprès de Charles. Sachant qu'il 
lui restait encore des ressources dans son ca- 
ractère et dans l'enthousiasme guerrier de sa 
nation , il ne cessait d'agir ni de parler en 
souverain , quoiqu'il fût à une si grande dis- 
tance de son royaume, et qu'il ne subsistât 
que par la générosité des Ottomans. Mais la 
Porte fut prévenue défavorablement par les 
agens de Pierre , qui répandaient que Charles 
avait le projet de se rendre maître de la Po- 
logne , sous le nom de Stanislas , et d'attaquer 
ensuite les Turcs, de concert avec l'empe- 
reur d'Allemagne. Il fut ordonné au sérasquier 
de Bender d'engager le roi à partir, et , s'il re- 
fusait, de le conduire mort ou vif à Adria- 
nople. Charles prit le parti *de braver avec 
deux ou trois cents personnes qui formaient sa 
suite , la puissance ottomane , et d'attendre 
son sort l'épée à la main. Sa retraite de War- 
nitza , près de Bender 9 ayi^nt été attaquée , il 



SEPTIÈME PARTIE, 299 

se défendit avec une intrépidité plus extraor- 
dinaire qu'utile , et au moment où le feu ayant 
pris au bâtiment qu'il occupait, il voulut ga- 
gner celui de la chancellerie , il s'embarrassa 
dans ses éperons, et fut pris. Ses paupières 
étaient brûlées par la poudre, et ses habits 
portaient les traces du sang qu'il avait perdu. 
Quelques jours après , Stanislas arriva à Ben- 
der pour l'engager à consentir au traité qu'il 
se voyait obligé de faire avec Auguste , rentré 
en Pologne. Charles rejeta cette proposition , 
et dit que si Stanislas ne voulait pas être roi 
de Pologne, il en ferait nommer un autre. De 
Bender, l'illustre prisonnier des Turcs fut 
conduit à Démotica , près d'Adrianople. Il 
passa deux mois au lit, feignant d'être malade, 
çt s'occu[)(ant à écrire et à lire. Il aimait l'ins- 
truction , iÇt avait des connaissances étendues. 
Pendajit son séjour à Bender, il avait appelé 
auprès de lui plusieurs savans de Suède , pour 
les faire voyager dans l'Orient (i). 

Les efforts de ceux qui s'intéressaient à 
Charles dans le pays où îl se trouvait relégué 
par le malheur, échouaient contre la vigilance 



(1) Quelques-unes de leurs relations sont imprimées. Oii 
ccmserve les autres en mdnuscrit à la bibliotbèq[ue d'Upsal. 
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et Pactivité de ses ennemis. La Suède , aban- 
donnée aux irrésolutions d'une régence, et 
aux manœuvres des ambitieux , était entourée 
d'armées étrangères, et ne pouvait plus dé- 
fendre ses anciennes limites. Les esprits se li- 
vraient tour-à-tour à la crainte et aux projets 
chimériques. Le sénat convoqua les états du 
royaume ; la sœur du roi Ulrique , Eléonore, 
fut appelée au conseil ; on parla de détrôner 
le roi et de nommer un succeseeur. Charles 
sentit que son absence devenait dangereuse, 
et qu'il était tems de reparaître au milieu delà 
nation. Il envoya l'ordre à Stockholm de dissou- 
dre les états, et prit des mesures pour son départ. 
Il se mit en route , n'ayant avec lui que deux 
officiers, et faisant le voyage à cheval. Au mois 
de novembre 17149 dans la nuit, il arriva à 
Stralsund , couvert de poussière , accablé de 
fatigue , et si défiguré que le commandant de 
la place eut peine à le reconnaître. Après 
avoir fait en vain des prodiges de valeur pour 
défendre Stralsund contre les armées de quatre 
princes , il passa en Suède , et fixa sa résidence 
dans la ville de Lund en Scanie. 

Pendant son séjour en Allemagne , Charles 
s'était mis en relation avec le baron de Goertz , 
qui avait été ministre en Holstein. L'intrépide 
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guerrier commençait à sentir que la politique 
lui était nécessaire , mais il la voulait hardie, 
et vaste. Les vues , les plans de Goertz le frap- 
pèrent , et il donna toute sa confrance à cet 
homme d'état entreprenant et audacieux. 

Le ministre du roi s'occupa d'abord d'un 
plan de finances , pour procurer les moyens 
de continuer la guerre. Les ressources étaient 
épuisées ; un financier du pays venait de mettre 
en circulation une monnaie de bas-aloi , qu'on 
appelait monnaie de détresse. Le projet de 
Goertz était d'émettre des obligations de l'Etat^ 
ayant pour hypothèque tout le capital exis- 
tant dans le royaume , et les profits que don- 
neraient les exportations. Il prit pour l'exécu- 
tion de ce projet plusieurs mesures arbitraires, 
qui mécontentèrent la nation, déjà accablée du 
poids des impôts. Mais il comptait sur l'appui 
du roi, dont il connaissait la fermeté. Les 
finances ne furent pas le seul objet des soins 
du ministre. Dans les voyages qu'il entreprit 
en Hollande , en France , en Russie , il négo- 
cia en faveur de Charles. Il voulait profiter du 
refroidissement qui se manifestait entre Pierre 
et ses alliés , et le faire agir de concert avec le 
roi de Suède , en lui proposant des combinai- 
sons avantageuses. On devait lui céder la Li'- 
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vonîe / rEsthonie et Tlngrie , et la Norwège 
devait servir d'indemnité au monarque suédois. 
En même tems, il était question d'entre- 
prendre une expédition en Ecosse et d'ôter 
le trône d'Angleterre à la maison de Hanovre, 
qui s'était déclarée contre la Suède. Albéroni, 
dit-on , était instruit des projets de Goertz, et 
les secondait pour pouvoir de son côté agir 
contre le régent de France , allié de la cour 
de Londres. Un avis du régent , et des lettres 
interceptées , firent connaître à George I«' le 
danger dont il était menacé. Au mois de fé- 
vrier 1717 , Goertz fut arrêté en Hollande , à 
la demande de l'ambassadeur d'Angleterre. 
Remis en liberté au bout de quelques mois , il 
se rendit en Suède , et se dévoua avec un nou- 
veau zèle aux intérêts de Charles. En 1718 , il 
engagea le czar à ouvrir un congrès dans l'île 
d'Aland, et lui - même y parut comme pléni- 
potentiaire suédois. Tel fut le cours des négo- 
ciations ; il faut faire connaître maintenant les 
opérations guerrières. 

Dès son retour en Suède, le roi ordonna de 
nouvelles levées, et mit sur pied une armée 
de soixante-dix mille hommes ; en même tems 
il organisait un corps considérable de milices; 
tous les Suédois devinrent soldats, et il ne 
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resta à la lettre que des vieillards , des enfans, 
et des femmes pour vaquer aux travaux de 
rindustrie et de l'agriculture. Il y avait de l'en- 
thousiasme , mais il régnait aussi des mécon- 
tentemens nourris par l'esprit de parti , et 
par les mesures arbitraires. Au mois de jan- 
vier 1716 , le Sund, qui sert de passage entre 
la Scanie et l'île de Sélande , ou la Suède et 
le Dannemark , se couvrit de glaces. Charles 
crut un moment qu'il pourrait renouveler les 
prodiges de son aïeul. Mais ]a nature trompa 
son attente, et rassura les Danois épouvantés. 
Un dégel commença à faire fondre les glaces 
le jour même où l'on faisait des prières pu- 
bliques pour le succès de l'expédition. Peu 
après , l'armée suédoise eut ordre de diriger 
8a marche vers la Norwège. 'Cette invasion 
était liéç au plan de Goertz, et devait chan- 
ger la situation politique du Nord. 

Les circohstances n'étaient pas favorables. 
Des neiges entassées gênaient la marche des 
troupes^ et rendaient les transports très-diffi- 
ciles. Les employés danois avaient animé les 
habitans des frontières , et l'état de souffrance 
où la Suède se trouvait réduite ne pouvait en- 
courager les Norwégiens à faire cause com- 
mune avec elle. D'ailleurs, aux moyens natu- 
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rels de défense que présentait un pays coupé 
de rochers , de ravins , Part avait joint celui 
de plusieurs places fortes , dont Pune sur-tout 
était redoutable. Elle allait acquérir une 
grande célébrité dans cette guerre , et son 
nom devait se lier aux plus grands souvenirs 
de l'histoire. 

Entre la province de Bohus et le canton de 
Boresyssel , près d^un détroit" que forment les 
eaux du Gattégat , s'élève une masse de rochers 
de l'aspect le plus rude et le plus sauvage. Au 
pied de ces rochers , à l'embouchure du Tis- 
tedal , qui se précipite de leur sommet , une 
industrie courageuse avait d'abord créé un 
bourg nommé Hald pour le commerce de la 
contrée. Déjà, pendant l'expédition de Charles 
Gustave , les hâbitans de ce bourg , sous la di- 
rection de Pierre Normann, étabhrent un petit 
fort sur un roc escarpé. Le bourg devint peu à 
peu une ville qui reçut le nom de Fréderics- 
hall. Au petit fort succéda une forteresse 
qu'on appela Frédericstein ; plusieurs autres 
ouvrages de fortification furent établis sur les 
hauteurs voisines. 

Charles entra en Norw^ège avec un corps 
de troupes dont il avait lui-même le comman- 
dement en chef. Il éprouva de grandes diffi- 
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cultes âàiis plusieurs rencontjres, et sur-tout au 
passage de Basmoe il fît des pertes sensibles. 
11 s^empara cependant de la ville de Chris- 
tiania , mais il ne put réduire , faute de grosse 
strtillerie, la citadelle d'Aggershus. La ville de 
FrédericshaU ■ ayant été investie , plusieurs 
habitans mirent le feu à leurs maisons après 
les avoir remplies de matières combustibles ^ 
et des miliciens , rassemblés par un négociant 
nommé Colbioersnon, disputèrent les passages. 
Un magasin de poudre , de bombes , de gre- 
nades, sauta , et les combattans se mêlèrent au 
milieu des flammes et de la fumée. Après une 
lutte effroyable , les Suédois se retirèrent , lais- 
sant un grand nombre de morts et de blessés. 
Le roi lui-même ne put échapper qu'à travers 
les plus grands dangers. Une bombe tomba 
sur la maison où il était logé , et les éclats le 
blessèrent au visage. Un convoi d^artillerie 
avait été expédié de Gothenbourg ; déjà il 
était arrivé dans le port de Dynekille , voisin 
de la frontière , et défendu par une batterie. 
Le capitaine de vaisseau Pierre Tordenschoeld, 
né en Norwège , et qui s^éleva au grade d'ami- 
ral en Dannemark , attaqua le port. Les offi- 
ciers suédois s'étaient assemblés pour assister 

à une noce ; ils se croyaient en sûreté , et re- 
ir. ao 
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gardaient le port comme à Tabri d'un coup de 
main. Tordenschocld y pénétra avec deux fré- 
gates, enleva le convoi, et détruisit plusieurs 
vaisseaux. Charles, qui avait Tintention de 
faire le siège de Frédéricstein , fut obligé d'y 
renoncer pour le moment. Il évacua les en* 
droits qu'il avait occupés , et se contentant de 
fortifier la place de Sundborg sur Textréme 
frontière , il retourna en Suède. 

On craignait dans ce pays une invasion des 
Danois, accompagnés des Russes. Mais Pierre 
ne seconda point ce projet. 11 était moins porté 
pour le Dannemark, et il montrait de plus en 
plus du penchant pour les négociations avec 
la Suède , et les plans politiques du baron de 
Goertz. 

Au printems de Tannée 1718, le roi de 
Suède se décida à retourner en Norwège. La 
première expédition , entreprise trop précipi- 
tamment , lui avait coûté quatre nulle hommes. 
Il voulut prendre mieux ses mesures , et' sur- 
tout se mettre en état de réduire la forteresse 
de Frédéricstein , qui était le boulevart le plus 
redoutable du pays. Parmi ceux qui Tentou- 
raient dans ce moment était Emmanuel Swe- 
denborg, devenu fameux depuis dans toute 
r^urope comme chef de secte , et sous des 



SBPTIBIiCE PARtlE. âô-y 

rapports bien diffëren» et ctùx de la ts(ct1i)ué 
et de la gaerre. Il s^bccupait atots a vet' iifliiP 
eoup d'ardeur deis sciences mathëifràiii|de^.: 
Ce fut lui qui se chargea' kle transpot'ter-'pâi* 
terré, des .vaisseaux armés dans les *eiviX^i^m 
conduisent à Frëdérîcshall , et dont Pettirée 
^tait étroitement bloqiiée piar 1<ë^ baiibft. 
Quand tous les préparatifs «furent actfevés^^ 
Charles envoya un t^rps de six mille homi^eâ^ 
sous le commandement du géitérat Arhifélt , 
pour agir contre Drontheiin ^'et tbirttïèfne ebti^ 
duisit Mhrmée principale vers * fWdërishall. 
Ayant investi cette ville, il attaqua lei»' 
petits forts- en* avant de Fréderîcsteîn. **Otf 
s'était emparé du plds voisin*, le Gyldehîdew^ 
et le 27 novembre 1718 , là traiichée fut- ou*'' 
verte devant la forteresse principale. Les ^tWW 
vaiix avançaient sous lès y eux du roi, i|Uî^ 
pour pouvoir mieux les suivre j avait fait cons-^' 
^limire à son usage une cabane en bois à petx 
aë distance. Le 3o novertbrc , il les visita' vers 
neuf heures du soir. Il s^appeya sur le para-t 
pet , et quelques momens après on observa 
quUl posait sa tête sur ses bras. On le ctûÎ 
endormi, mais on eut enfin de l'inquiétude; 
on approcha : Charles était mort. Une balle 
Tavait atteinte la tempe, et il avait cessé de 
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vivre dans le même moment. Sa maki ëtait sut 
la g!irde ,de son épée. Cette catastrophe , qui 
prq^uîsit tout-à-coup des changemens si mé- 
morables, est devenue un de ces problèmes 
historiques qu^il est difficile de résoudre. SeloK 
les vns, elle fut Teffet naturel du feu dePennemi,, 
auquel le roi se trouvait exposé ; selon d^autres, 
eljle fut amenée par la perfidie des antagonistes 
^u^il, avait dans son armée même , et qui 
avaient fait le plan d'une révolution. Charles 
u'était âgé que de trente-six ans. 

Ecoutons sur la mort de Charles «H poète 
Scandinave qui nous rappellera ces ancienà 
soaldes dont la muse célébra jadis les guerriers 
de la Scandinavie : «r Charles n'est plus; le coup 
qui Fa fait tomber . est un coup de tonnerre 
ppur cette nation^^ que cinq monarques n^a« 
yaiept pu ébranler pendant dix-neuf ans. . Les 
chefs s'arrêtent , abattus et consternés; les sol^ 
dats se livrent à la douleur ; cent héros amil^ 
sent de leurs larmes ces lieux où est mort le* 
premier des héros. La fortune réprouva ; îà 
si]|t s'élever au-dessus d'elle, et l'homme fut en- 
eorq plus étonnant en lui que le guerrier (i). » 

Le b^ron de Goertz venait départir du con- 

o 1(1} iDalin , Poëme de la libêrté-êuédom. 



SEPTIEME PARTIE. 309 

grès ; il ëtaît sur le point d^arrivcr an qaar'' 
tier-genéral de Parmée suédoise , et il portait 
au roi les prëliminaires du traité avec le czar. 
Ce monarque s^engageail à faire obtenir aux 
Suédois le royaume de Norwège, et à leur 
faire rendre les provinces allemandes, à éon« 
dition qu^on céderait formellement Plngrie , 
TElathonie et la Livonie. Stanislas devait être 
replacé sur le trône de Pologne. 11 y avait aussi 
dans le traité un article relatif au projet d^en- 
Yoyer une flotte et une armée en Ecosse. A 
quelques lieues de la frontière de Norwège ^ 
Goertz fut arrêté dans une maison de poste. 
11 apprit que le roi avait cessé de vivre , et quB 
lui-même était prisonnier d^état. Dans un mo- 
nwitt, tous les intérêts avaient changé. 

L^armée que Charles avait conduite en Nor- 
vège fut aussitôt ramenée en Suède. Le corps 
dont le général Armfelt avait reçu le comman- 
dement eut le sort le plus déplorable. M^ayant 
pu s^emparer de la forte citadelle de Dron-^ 
.theim , et les provisions s'étant épuisées, il se 
mit en route pour retourner. C^était au mois 
(de décembre ; Phiver avait déployé toutes 
ses rigueurs dans cette région septentrionale; 
£n passant les montagnes , les Suédois fu^ 
rent assaillis par des tempêtes violentes et des 
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tourbillpns. de neige. Des guide» i^orans Vm 

snal. intentionnés leur indiquèrent des routes 

dangereuses. Ils rencontrèrent rarement des 

troupes ennemiea ; mais, les ëlémens lemr de-» 

vinrent d^autant pins funestes. Le plus grand 

nQmbre expira de froid àti milieu des neiges ; 

d^aïf très, trouvèrent des asiles che2 des paysans 

hospitaliers. Les chevaux périssaient comme 

les soldats , et il fallut abandonner ^artillerie 

et le bagage. Armfelt ne ramena que de fai-* 

blés débris de son corps , et la douleur de ce 

chef augmenta encore à son retour, quand il 

apprit la mort du roi, qui venait d^étre atteint 

de la balle funeste. 

Les états furent assemblés au mois de jan« 
vier 1 7 1 9. Ils exclurent de la succession le jê&àt 
duc de Holstein , fils de la sœur aînée de Char- 
les, et à qui ce prince destinait le trône. Oii 
allégua pour raison que la princesse avait été 
mariée sans le consentement des états. Le 
choix tomba sur Ulrique Ëléonore , sceur ca- 
dette de Charles , et qui avait épousé depuis 
peu Frédéric de Hesse-Cassel, revêtu du com- 
mandement des troupes en Norwège , sous )es 
ordres du roi. Ulrique Ëléonore fit les cessions 
qu'cm lui proposa , et une nouvelle forme dé 
gpuvernement fut introduite. Les états ob^- 
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tinrent de grandes prérogatives, et la nation fut 
régénérée sous les rapports intérieurs. Mais il 
eût fallu suivre en itiéme tems les derniers 
projets du monarque et de son ministre. En 
fixant les limites de Tautorité royale, on n'avait 
pas pris rengagement de sacrifier les desseins 
d'une politique éclairée qui tendait à réconci- 
lier la Suède avec le plus dangereux de ses en- 
nemis. Cet objet fut livré aux spéculations de 
riniérét particulier, et aux vengeances des pas- 
sions. Le baron de Goertz, très-attaché au duc 
de Holstein , ne put obtenir aucun moyen de 
se défendre des accusations qu'on lui intenta. 
Une commission extraordinaire le condamna 
à périr sur Téchafaud , et les états confirmè- 
rent cet arrêt. Ils consentirent ensuite à la 
proposition que leur fit la reine de céder le 
pouvoir à son époux , qui devint roi , en sacri- 
fiant encore quelques droits de la royauté. Au 
lieu de continuer les négociations avec la Rus- 
sie, le nouveau ministère traita avec la mai- 
son de Brunswig et la Prusse , qui obtinrent 
pour des sommes d'argent la cession.de la plu- 
part des provinces allemandes. La Russie con- 
tinua les hostilités , et le Dannemark conserva 
l'attitude guerrière. Enfin arriva le moment de 
la pacification générale. Pierre P% par le traité 
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de Nystad/ conclu en 1721, assura sa domina- 
tion dans le Nord , en restant maître des pro- 
vinces de la Baltique qu^il avait conquises. 
Selon son propre aveu , il obtint plus qu^il 
n'eût pu espérer. Frédéric IV, roi de Danne- 
mark, avait signé un traité en 1720 ; il rendait 
ce qu'il avait conquis sur les Suédois, mais la 
Suède lui payait une somme d'argent; elle s'en- 
gageait aussi à acquitter le péage du Sund, dont 
elle avait été exempte pendant long-tems , et 
à ne point s'opposer au dessein de Frédéric , de 
garder la partie du duché de SIeswig qu'il 
avait prise aux dépens du duc de Holstein(i). 
La Norwège restait réunie au Dannemark. 
Cependant Frédéric IV n'était pas aussi as- 
suré de la possession de ce royaume qu'on eût 
pu croire. Une année après la conclusion de 
la paix avec la Suède , il se forma contre lui 
de nouveaux projets. Il voulut changer le ca- 

(i) Voltaire ne s'étend point sur les deux campagnes de 
Charles XII en Norwège , et le peu qu'il en dit n'est pas exact 
U rapporte aussi trè^succinctemeht les suites de la mort du 
roî , la révolution intérieure , et la marche des négociations 
pour la paix. Gebhardi , Mallet , Lagerbring sont plus com- 
plets et plus exacts. Les Mémoires particuliers que j'ai eu occa- 
sion de consulter en Suède en disent encore davantage. Pen- 
dant un voyage en Norwège , j'ai recueilli plusieurs détails de 
localité sur Içs opérations qui ont eu lieu dans ce pays. 



SEFTIEME PABTIE. 3l3 

dastre ainsi que les poids et mesures en Nor- 
wege, conformëment aux usages du Danne^ 
mark. Cette entreprise fut mal dirigée. Les es- 
prits déjà prévenus le furent encore davantage 
lorsque le roi fit vendre les terres attachées 
aux églises. Un Norwégien nommé Paul Juul , 
fils d'un négociant de Drontheim , et destitué 
depuis quelque tems des charges dont il avait 
été revêtu , conçut le dessein de tirer parti du 
mécontentement des habitans pour amener 
une révolution. Pierre I*' menaçait Frédéric IV, 
qui avait dépouillé le jeune duc de Holstein 
de sa part du duché de Sleswig. Juul, associant 
à son entreprise le baron Cojett , général sué- 
dois, dévoué au duc , fit proposer à Pierre , 
par Bestuchef , son ministre à Copenhague, de 
faire une descente en Norwège et d'y exciter 
un soulèvement. Le prince holsténois, qui 
portait encore comme ses aïeux le titre d'hé* 
ritier de ce royaume , en aurait obteni]^a plus 
grande partie. Les îles Faeroe , Tlslande et le 
Groenland , dont on s'occupait alors pour y 
faire des établissemens , auraient été donnés à 
la Russie, et Juul en serait devenu gouverneurs- 
général. Le plan ayant été rédigé, fut confié 
pour le traduire en allemand sa un officier 
nommé RoUe. Celui-ci le fit connaître aux 
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employés du roi de Dannemark , et Tordre ar- 
riva aussitôt d'arrêter Juul et le général Co- 
jett. Plusieurs Norwégîens furent impliqués 
dans le procès, mais il n'y eut de condamné 
que les deux chefs du complot. Juul eut la 
tête tranchée , et Cojett fut mis dans une pri- 
son d'état, où il termina ses jours (i). 

Le Groenland, comme on vient de voir, 
avait été compté parmi les pays où devait s'é- 
tendre le sceptre de Russie. Il était de nouveau 
question de cette contrée lointaine en Nor- 
wège et en Dannemark. Pendant que la guerre 
et les négociations avaient occupé les puis- 
sances du Nord, un pieux ecclésiastique nor- 
wégien s'était livré dans son humble presby-' 
tère au projet d'aller à la recherche du Groen- 
land pour y rétablir le christianisme. Il s'appe- 
lait Jéah Egede , et desservait la cure de Vo- 
gen dans le diocèse de Drontheim. Ayant rédigé 
le plan^ d'une mission, il le communiqua aux 
évêques de Drontheim et de Bergen , qui ap- 
prouvèrent son zèle , mais lui conseillèrent de 
rester dans son pays jusqu'à ce que le roi eût 
fait la paix. Aussitôt que la mort de Charles XII 

(i) Voyez Gtbhardi, Histoire de Dannemark, p. aSéi, 
et Worm , Dictionnaire des hommes célèbres , etc. Art. Juul 
( Paul. ) 
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fut cotiipue , Egede penaa sérieusement à Texë- 
cution de son dessein. 11 se démit de sa place et 
se rendit à Bergen , Toulant engager les négor 
cians de cette ville à former, pour seconder ses 
vues, une compagnie de commerce. On le traita 
jîl^abord de visionnaire; mais à force de sollici- 
tations il obtint la promesse qu'on lui fourni- 
rait des secours aussitôt que la paix aurait été 
conclue. En attendant , Egede fit le voyage de 
Copenhague , et Frédéric IV Taccueillit avec 
Jbienveillance. De retour à Bergen il renouvela 
ses demandes. Une souscription ayant été ou- 
verte pour établir une compagnie , il fournit 
lui-même trois cents écus, qui étaient toute sa 
fortune. Nommé directeur d'une mission pour 
propager le christianisme , il partit au mois de 
mai de Tannée 1721 avec deux vaisseaux, em- 
menant sa femme et ses enfans. Une violente 
tempête le mit en danger de périr. Après beau- 
coup de souffrances il arriva à la côte occiden- 
tale vers le 64 degré. Le missionnaire avança 
dans le pays, mais il chercha en vain les anti- 
ques colons de Norwège et d^Islande. Il ne 
trouva que les débris de quelques habitations , 
et des hommes dans Pétat de nature. Ayant 
.construit des huttes , il commença ses pieux 
travaux , (('occupant en même tems des inté<- 
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rets dela-compagnie de Bergen. Il apprit la lan- 
gue des Groenlandais,qui conçurent pour lui un 
tel respect, qulls le regardèrent comme un être 
surnaturel. Le christianisme commençait à se 
répandre; mais le commerce languissait, et 
les représentations qu'on fit à Christian VI , 
qui avait succédé à Frédéric IV, furent si pres- 
santes, que le roi se détermina à renoncer aux 
établissemens du Groenland. Ce fut alors qu'E- 
gede déploya tout son zèle , toute son activité. 
Il engagea plusieurs matelots à rester avec lui; 
il fit le sacrifice de tous ses intérêts pour ra- 
nimer le commerce , et il parvint à rassembler 
des subsistances pour une année. L'arrêt fatal 
fut levé à Copenhague , et le roi fit expédier 
un vaisseau pour continuer les relations. Jean 
Egede resta quinze ans en Groenland ; ayant 
obtenu une place honorable et lucrative en 
Dannemark, il termina paisiblement sa car-* 
rière. Son fils Paul, plusieurs Danois, et 
des Allemands de la communauté des hem- 
hutes, soutinrent la mission. On fonda des 
•établissemens ou loges qui se sont accrus 
dans les derniers tcms jusqu'au nombre de 
quatorze ; le plus septentrional, nommé Uper- 
nawik, approche avec ses dépendances du 
fio degré. Les objets qu'on tire de ce pays 
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sont de Phuile de baleine, du poisson salé et 
séché , des fourrures , de Tédredon,, des li-* 
chenspour la teinture. On y porte des farines^ 
des bois ^ des laines , du tabac , des eaux-de-^ 
\ie , des épiceries. Le commerce s^est fait tan^ 
tôt par une compagnie ,^ tantôt pour le compte 
du roi (i). 

: Pendant le Toyage que Frédéric IV fit . en 
Norwège Pannée 1704* on lui présenta des 
Lapons , qui lui offrirent des présens. Il fut 
touché de leur candeur et de leur franchise y 
et il prit la résolution d'étendre le christia- 
nisme en Laponie , où Pancien culte des idolea 
dominait encore. Plusieurs plans furent ;;pro- 
posés au roi; mais les circonstances, politiques 
Tempéchèrent d^en exécuter aucun. En 1721 
il fonda une mission dont la direction fut con- 
fiée à un théologien de Norwège ,. nommé 
Westen. Il avait autant de zèle que .Papôtre 
des Groenlandais , mais moins de doueeur et 
de modération. Les mesures qull prit effrayé- 

(1) Voyez principalement les ouvrages de Jean et' de Paul 
Egede ,1a relation de Grantz , le compte rendu au gouverne- 
ment danois Sur Tëtat du Groenland , insërë dans le journal 
de Copenhague y Collégial tidende , 1801. On a annoncé un 
Q«uvel ouvrage sur le Groenland; par M. Giseke, qui a depuis 
peu séjourné dans ce pays». 



\ 
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rent les Lapons, plutôt qu^elles ne les persuadé^ 
renL Il£atUait, disait-il» mettre tout en usage 
pour arracher ces idolâtres des griffes de Sa^ 
tan. Plus tard , on établit à Drontheim un se-» 
minaire où des jeunes gens étaient instruits 
dans la langue laponne; ce séminaire ayant été 
supprimé, on a fondé en Laponie ou Finmar-^ 
ken des écoles où les missionnaires ont donné 
aux enfans du pays Tinstruction religieuse en 
langue norwégienne. Le gouvernement de 
Suède et celui de Russie ont fait prêcher igà* 
lement l'Evangile parmi les Lapons , et il reste 
peu de familles qui ne connaissent la religion 
chrétienne. En même tems les communications 
avec les habitans des contrées voisines se sont 
étendues. Des Norwégiens , des Suédois , des 
Finois , se sont mêlés aux naturels ; ils ont fait 
des établissemens le long des golfes , desriviè* 
res , et ont commencé d^introduire Pagricol- 
ture. Dans les derniers tems on a établi en Fin^ 
marken les trois villes de Tromsoe , Hammer-' 
fest et Yardœhus , et ce pays a obtenu un 
évêque qui réside à Alstahough (i). 
Les rapports de Plslande avec le Dannemark^ 

(i) Voyez le Voyage de Wahlenberg dans leKemi Lapmark» 
)e Voyage du même aux môtitagnes de Laponie ; le Voyage de- 
Buch f et le Collégial tidende de Copenhague, ann. iSoa. 
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et laNorwège se maintenaient par le comtuterce 
et par la littérature. L^Isl^ndaiâi.ThormodTor-^ 
faeus (i) , né dans un des districts du commerce, 
se rendit jeune à Punlversité de Copenhague , 
et lorsquUl eut achevé ses études , il fut en- 
voyé en Islande poujc recueillir les antiquités 
de ce pays. Il en fit sur-tout usage poUr éclaircir 
rhistpire de ISorwège et de Danneitiark, et il 
obtint le titre d^antiquaire et d^historiographe 
du roi. Ayant acquis des propriétés en Nor- 
wège, il se retira dans ce pays, où il mourut en 
1719. Un autre Islandais, Arniis Magnœus (2), 
rendit dans le même tems de grands services à 
la littérature du ^ord. Il fit de fréquens voya- 
ges entre ll$lande. et Copenhague , et, devint 
bibliothécaire de Puniversité de cette ville* 
Encouragé par le gouvernement, il rassembla 
pn grand nombre- de manuscrit3 islaqdaijs quUl 
légua à la bibliothèque de Tuqi visité avec un 
fonds considérable pour en saigner Timpres- 
sion. Peu avant sa mort, qui eut lieu en 1 780 y 

. (1) G*est le même que j*ai eu occasion de citer si souvent 
dans cet ouvrage. Son nom en islandais est Thormodur Torfa- 
son. On rappelle aussi dans le Nord, Thotmod Torvesen. 
Voyez Worm , Dictîonn, , art. Torfœus, 

(a) Voyez Worm , «rt. Magnœus y et les Journaux littéraire* 
df Dannemark. 
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il eut le chagrin de voir une partie de ses col- 
lections détruite par Tincendie de Oopen- 
hague* 

Dès les premières années de son règne, Fré- 
dérie IV avait établi une milice nationale dans 
les deux royaumes. En même tems, il avait entre- 
pris d^abolir en Dannemark la servitude de Is 
glcbcy et il avait publié un édit permettant aux 
paysans de se racheter, et défendant de vendre 
ou d^échanger ceux qui resteraient dfems les 
domaines de leurs anciens seigneurs ; mais cet 
édit ne fut pas long-tems en vigueur. Sous le 
successeur de Frédéric, les grands propriétai- 
res firent valoir avec tant d^art tes abus qu^on 
prétendait pouvoir en résulter, que les paysanii; 
de Dannemark se virent enchaînés par de 
nouveaux liens , en v^*tu d'un nouveau règle- 
ment pour la formation de la miUce danoise, 
et ces liens n'ont été brisés que vers la fin du 
dix-huitième siècle , sous le ministère d'André 
Bemstorf. Une grande calamité répandit le 
deuil sur les dernières années du roi. L'année 
1728, les deux tiers de Copenhague furent ré- 
duits en cendres. Le roi donna dans cette triste 
circonstance des preuves touchantes d'huma^ 
nité. Il fit prodiguer des secours de tout genre 
aux victimes de l'incendie , et assigna des fonds 
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pour le rétablissement de la ville , qui, satrs le 
règne suivant, sortit de ses ruines plus régulière 
et plus belle. Frédéric IV ^ qui en premières 
noces avait été marié à Louise deMektenbourgi 
et qiri: ensuite avait épousé la comtesse Anne 
Sophie de Rewentlow, mourut le 12 octobre 
lySo. Lç dernier jour de sa vic^ qui était en 
même tems Tanniversaire de sa nais ance, il 
fit prêcher devant lui, et ordonna au prédica* 
teur de prendre pour texte y mieux vnut le 
Jour de la mort que celui de la naissance. Les 
successeurs de Frédéric IV ont été ChristianVI^ 
Frédéric V , Christian VII et Frédéric VI. 

Depuis la mort de Charles XII , et k grande 
pacification du Nord , le calme fiit rarement 
interrompu pendant plus d^un demi-siècle 
dans les trois royaumes. Les mouvemenspo-' 
litiques fiirent arrêtés dans leur naissance par 
des négociations. En i743t le roi Christian VI 
eut le pro;ct de faire élire son fils comme suc- 
cesseur en Suède , et fit même des armemens \ 
mais il céda à la force des circonstances et ne 
donna point de suite à ses prétentions. Le Dan^ 
nemark et la Norwège conservèrent la tran^ 
quiHité. Pour la maintenir on prit plusieurs 
mesures destinées à prévenir les discussions. 
L^année 1751 , sous le règne de Frédéric V^ 

Kir %\ 
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un traité fut conclu avec la Suède pour régler 
la frontière norwégienne ^ et les commissaires 
nommés par les deux gouvememens tracé* 
rent la limite sur une étendue de plus de qua- 
tre cents lieues , avec une précision et une 
eiuictitude dont il n^y avait point eu d^exemplë 
dans les pays les plus peuplés et les plus cul- 
tivés (i). Pour terminer les différents relatif 
au Holstein et au Slesvi'ig , le comte Ernest 
de Bemstorf , ministre de Frédéric V , négo- 
cia avec la Russie un écbange du duché de 
Holstein- Go ttorp , contre les pays d^Olden- 
bourg el de Delmenhorst, échange qui fut 
exécuté définitivement ai 1773^ Le grand-duc 
Paul j alors majeur ^ ne garda point les pays 
qu^il avait obtenu , mais en fit cession à Fré*^ 
déric Auguste, d'une branche cadette de Got- 
torp , et Tempereur d'Allemagne les érigea en 
duché de Pempire, 

Pendant ce tcms de repos et de tranquil- 
lité , rindustrie ^ les sciences et les arts prt« 
rent un nouvel essor. Les Norwégîens per- 
fectionnèrent l'exploitation des mines et des 

(1) On plaça de distance en distance de» l)om^ en pierres 
reposant sur des plates- formes très-solides , et on tailla la forêt 
entre les bornes sur une largeur de trente^eux pieds , de ma- 
«iàre qua d'une borne on pût découvrir la suivante» 
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bois (i) ; ils étendh-eot leur commerce et aug' 
mentèrent coosidénblemeiU le nombre die 
leurs navires marçbaods. Leur agriculture -èât 
fait plus de progrès , si le Dannemisrk n'avait 
exercé long-teiofi le monopole des graine: Plu'^ 
sieurs hommes éclairés t ^ la- tête desquels était 
Gunoeriu , évéque de Drontheim , fondèfçnl 
daits ceUe Tilte, en 1762, une société des scient 
ces qui a publié des Mémoires. Louis Hôtb^g^ 
né k Bergen r devint iVtrack' -de la littératare 
dans les deux pays ; doué d'une grande acti- 
TÎté d'esprit, d'une imagination TÎTe'et taô^ 
bile , cet écrivain cultiva tous tes genres avec 
plus ou moins de succès. 11 se distingua princi-^ 
paiement par les pièce» de 'théâtre 'quil' fit 
jouer à Copenhague ^ et qui eurent ta-j^lupalft 
un très-grand succès. D'autres Norw^ïen»; 
Gunneinas , Stroem , Schoening s'appliquèrent 
i l'histoire naturelle et politique , et àftx an-î 
tîquités. Tallin , Wessel, se placèrent poi^ml 
les-meilleiirspoètesdu'Nord. l<e vœt» des IVori 
«régiené > était depuis long-lems d'avrar une 



m 



1) Ve» l'année 1740, te buonde Bciut , Snon,âoiiiialt 

compagnie qui fut établie en Norwège , par ao 

i.et qu'on appelle o<tkikaii'«iDeut la Compi^aie noire. SHe 

' .dufmderies, des fabrùpiesd* potasse, et sur-tout d<» 

"-' ' ntuotaniut. avec siMcéa. 
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université dans leur pays. On eut beaucoup 
de peine à s^y prêter en I>annemàrk , mais 
enfin une université norvégienne fut fondée 
à Christiania en 1811. A peu ^rès dans le 
même tems il s^était formé à Christiania, sous 
1(6 auspices du patriotisme , une société pour 
l^ prospérité de la ISarwège, répartie en sept 
classes qui s^occupent de la philosophie et de 
riûstoire des sciences physiques et mathéma-» 
tiquer ;$ <te Pagrieulture 9 des pêcheries et de 
1^ chasse y des mines et forêts , de Tindustrie 
et du ^commerce. 

: Yers la fin du dix-huitième siècle , il y avait 
en Norwège environ 3o,ooo hommes de trou- 
pes; régulières et de milice. Le gouvernement 
levait en impositions de cinq à six millions de 
francs. 

L^année 1769^ on fit le recensement «de la 
pppi^latioQ ; il donna le nombre total d'envi- 
l'on, sept cent cinquante mille âmes. Un airtre 
recensement eut lieu en 1801 , et donna au-^ 
del^ de neuf cent mille âmes (i); On peut 
croire qu'il y a eu à peu près un million dans 
les derniers tems, les recensemens restant toa- 

(r). Voyez le journal de Copenhague , intitulé Collégial tidat 
der^nm. 1802. Le tableau de la population de la Norwège iii--^ 
fiéré dans le Voyage de M. de Buch, n'est pas conniplet. • - 
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jours au-dessous du vrai, et la Norwège ayant 
d^ordinaire un excédant de naissances consi* 
dérable. L^année 1 799 le nombre des naissan- 
ces avait été de 28,540 , et celui des morts de 
1 8,354* Sur ce dernier nombre on comptait 
deux cent huit vieillards entre quatre-vingt- 
dix et cent ans. La Norwège a fourni dans 
les derniers siècles un des exemples les plus 
frappans de longévité. Le Norvégien Chris- 
tian-Jacques Drakenberg, né en 16249 mourut 
en »770, âgé de cent quarante-six ans. Il avait 
servi comme matelot , et ayant été pris par les 
corsaires barbaresques, il avait passé plusieurs 
années en captivité. A Page de cent treize ans 
il se maria avec une veuve qui en avait spixante, 
Ses forces se conservèrent jusqu^aux derniers 
momens d^ sa vie* 
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Ou Tableau dt Niai actuel 4e la Nomège ci de ses 

^ rapports avec la Suède. 



Guerre de la r^volation ', ses rësaltats pour le nord de 
r£arope ; négociations entre la Saède et la Russie ; 
entrevue du prince royal de Suède et de Tempereor 
Alexandre ; convention d^Âbo , au sujet de la réunion 
de la Norwège à la Suède ; traité de Kiel ; opposi* 
tion ; campagne en Norwège; pacte entre les Morwé- 
gîens et le roi de Suède ; constitution de ce pays ; 
constitution de Morwège ; articles constitutionnels 
relatifs aux deux pays; leurs rapports statistiques^ 
Christiania, et autres villes norw^iennes ; diète de 
Norwège ; discours du prince royal; mort de Char- 
les XIII ; avènement de Charles-Jean , et son cou- 
ronnement. 

JL^EDiFicE social élevé en Europe ^ depuis la 
chute de Pempire romain , avait déjà éprouve 
plusieurs atteintes, comme nous Pavons vu 
dans le cours de cet ouvrage. Il devait en 
éprouver une plus forte , plus mémorable que 
toutes les autres. D'antiques abus, nés de ce 
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régime féodal plus ou moins enraciné dans 
tous les pays, avaient été signalés avec éner- 
gie, et de nouveaux rapports s'étaient pré- 
sentés à l'attention des peuples. L'orage gron- 
dait partout ^ il éclata en France , et bientôt 
l'Europe entière fut ébranlée sur ses bases. 

La guerre ayant atteint d'abord l'Allemagne, 
l'Italie, l'Espagne , l'Angleterre, s'étendit par 
les dangereux efforts de l'intérêt et de l'ambi- 
tion dans les contrées du Nord. Un enchaîne- 
ment d'incidens particuliers fit perdre à la 
Suède le grand-duché de Finlande,/ qui for- 
mait le tiers de son territoire, et qui fut cédé 
à la Russie en 1809. Quelques années après, la 
Russie fut menacée par le dominateur de la 
France (i). Il avait déjà entraîné le Dannemark 
dans ses plans ; il entreprit d'assujettir égale-* 
ment la Suède a ses volontés. C'était être au 
moins imprudent que de vouloir disposer d'une 
nation qui a reçu de la nature un rempart re« 
doutable , à qui de grands souvenirs imposent 
de grands devoirs, et qui venait d'assurer à un 
héros la succession au trône. Appelé solen- 

( 1 ) Voyez sur les événemens qui vont être exposés, le /Îû/>- 
port présenté aux états de Suède , pendant la diète assemblée 
à Stockholm en 181Ô , et qui a été publié en' suédois la 
même année. 

II. • 
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nellement par les états du royaume y adopté 
par Charles XIII, le prince royal Charles-Jean 
ne pouvait être indifférent à la prospérité et 
à la gloire de sa nouvelle pairie (i). 

Entraînée par les événemens à se déclarer, 
la cour de Stockholm entra en négociation 
avec celle de Pétersbourg. Si la Suède n^eût 
point cédé au paravant la Finlande , elle se se- 
rait engagée dans la lutte sans stipuler des 
avantages particuliers ; mais elle devait suivre 
une marche différente , et se replacer dains 
la situation politique d^où elle avait été éloi- 
gnée par un concours de circonstances mal- 
heureuses. 

II était naturel qu^elle songeât à une réu- 
nion de la Norwège , dont elle se trouvait rap- 
prochée par la position géographique , par 
une origine commune, par le langage , Its 
moeurs, et dont les habitans avaient déjà plus 
d^uiie fois fraternisé avec elle sous un sceptre 
commun. Au mois d^août de Tannée 1812, le 
prince royal eut une entrevue avec Pempereur 
Ales^ndre dans la ville d'Abo en Finlande. 
Il fut convenu que la Russie garantirait à la 



{ 1 ) Voye^ r^ci» d'élection d^sëtats du ai août iSïo^etracle 
de succession du a6 septembre de la même année. 
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Suède la réunion de la Norwège , et y coopé- 
rerait ; qu^une armée suédoise serait envoyée 
en Allemagne , mais que, préalablement ^ la 
réunion aurait lieu. Un corps de trente-cinq 
mille Russes fut mis sous la direction du prince 
royal de Suède. Mais les événemens de la 
guerre qui conduisirent Tarmée française à 
Moscou, changèrent la destination de ce corps 
et il fut remis à la disposition de la Russie. La 
cour de Stockholm fit, en attendant, alliance 
arec celle de Londres et de Berlin. Les me-* 
sures relatives à la Norvrège furent ajournées, 
mais avec la condi^l^n que les deux cours re- 
connaissaient la convention d^Abo. 

Le prince royal se rendit en Allemagne. 
Accoutumé à vaincre, il conduisit les Suédois 
à la victoire^ dans ces mêmes champs où ils 
avaient cueilli des lauriers sous le grand Gus- 
tave. L'Allemagne fut attachée par de nou- 
veaux liens à cette nation , qui avaât pris une 
part si énergique à son sort pendant le dix- 
septième siècle. Les Allemands n^ont point ou- 
blié Gustave ; ils conserveront Je même sou- 
venir de Charles-Jean. L^armée suédoise s'ar- 
rêta sur les bords du Rhin, et sans passer Tan- 
tique frontière de la France , elle se disposa à 
retourner dans le Nord. 
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Une nëgociation eut lieu entre la Suède et le 
Dannemark, engagé dans la guerre. Les confé- 
rences de Kiel amenèrent la conclusion d^un 
traité qui fut signé le i4 janvier i8i4 ) et dont 
nous rapportons les dispositions suivantes (i): 

ce S. M. le roi de Dannemark, tant pour 
lui que pour ses successeurs au trône^ et au 
royaume de Dannèmark, renonce irrévoca- 
blement et à perpétuité , en faveur de S. M. 
le roi de Suède et de ses successeurs au trône 
et au royaume de Suède , à tous ses droits et 
titres sur le royaume de Norwège , savoir , 
les évêchés et bailliages (0ift) ci-après spéci- 
fiés 9 ceux de Christiansand , de Bergenhuas 
(ou Bergen), de Aggershus (ou Christiania) , 
deThrondhiem (ou Drontheim), avec le Nord- 
land et le Finmarken , jusqu^aux frontières de 
Tempire de Russie. 

» Ces évêchés, bailliages et provinces em- 
brassai^t la totalité du royaume de Norwège 
avec tous les habitans, villes, forts, forteres- 
ses, villages et îles sur toutes les côtes de ce 
royaume, ainsi que les dépendances (le Groen* 

(i) Voyez le Traité de paix entre S. M, le roi de Suède 
et le royaume de Suède , d'une part} et S. M. le roi de Danne- 
mark et le royaume de Dannemarh ^ d* autre part^ imprimé 
séparément et dans plusieurs joumaux. ; , . 
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land , les îles Faeroe et Plslande non com- 
pris), de même que les prérogatives, droits et 
émolumens^ appartiendront désormais en toute 
propriété et souveraineté à S. M. le roi de 
Suède , et formeront un royaume réuni à celui 
de Suède. 

» Pour cet efFet , S. M. le roi de Dannemark 
promet et s'engage , de la manière la plus so- 
lennelle et la plus obligatoire , tant pour lui 
que pour ses successeurs et pour tout le 
royaume de Dannemark , de ne jamais for- 
mer aucune prétention directe ni indirecte sur 
le royaume de Norwège , ou aucun de ses évé* 
chés, bailliages, îles et territoires dont les ha«* 
bitans sont, par la présente, et en vertu de 
ladite renonciation, dégagés de l'hommage et 
du serment de fidélité qu'ils ont prêté au roi et 
à la couronne de Dannemark. 

» S. M. le roi de Suède s'engage de la ma- 
nière la plus formelle et la plus obligatoire , 
de conserver aux habitans du royaume de Nor- 
wège et de ses dépendances, la jouissance de 
leurs lois , immunités , droits , libertés et pri- 
vilèges, tels qu'ils existent actuellement. 

» Le montant entier des dettes de la mo- 
narchie danoise étant affecté autant au royaume 
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de Norwège qu^aux autres parties de PEtat , 
S. M. le roi de Suède, en sa qualité de sou- 
verain du royaume de Norwège, s^impose 
Tobligation d^en prendre à sa charge une par- 
tie proportionnée à la population et aux res- 
sources de la Norwège , relativement à la po- 
pulation et aux ressources du Dannemark. 
Par la dette publique est entendu tant celle 
contractée par le gouvernement danois dans 
l'étranger que dans l'intérieur de ses propres 
Etats. Cette dernière consiste en obligations 
royales et d'Etat» et dans la masse des billets de 
banque et autres papiers représentatifs émis 
par l'autorité royale , qui se trouvent actuel- 
lement en circulation dans les deux royaumes. 
» S. M. le roi de Suède ^ tant pour lui que 
pour ses successeurs au trône et au royaume 
de Suède , renonce irrévocablement et à per- 
pétuité , en faveur de S. M. le roi de Danne- 
piark et de ses successeurs au itène et au 
royaume de Dannemark , à ses droits et titres 
sur les duchés de la Poméranie suédoise et de 
la principauté de l'île deRugen. Ces provinces, 
avec tous les habitans, villes, ports, forte- 
resses , villages et îles , ainsi que les dépen- 
dances, prérogatives, droits etémolumens, 
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appartiendront i désormais en toute propriété* 
et souyel:*aineté au'poyaame de Dannemarky 
et Jûi resteront incorporé^^ 
,: » JRdur^cct effet, &'M. le roi de Suède pro- 
met -et s^engagerde la manière la plcis sblcn-- 
nelle et la plus obligatoire , tant pour lui que 
pour ses successeurs 'et ipour tout le royaume 
deSiièdev de ne jamais former aucnne préten- 
tion directe ni indirecte sur lesdites prorinees; 
Ues et territoires, dont tous les habitans sont,» 
par la. présenté i et en rertu de la dite renon^ 
ciatioRf/ dégagés de l^onmiage et :du serment 
de fidélité: qu^ils ont prêtés au roi et à la cou* 
ronne de Suède^ 

» S. M.< le roi de Dannemarksfengage delà' 
mamèrè la! plus formelle et là plus obligatoire 
à conserver aux habitans de la Poméranie sué-^ 
doise et de Pile àe* Rugen a^ec leurs dépen* 
éànces , la jouissance dei leurs lois , immu-^ 
nités:, droits, libertés et privilèges , tels qu'ils 
existent actuellement et sont consignés dans^ 
les actes constitt^tionnels des années i8io< 
et isSif. 

» Les dettes publiques contractées par 1» 
chambre royale de Poméranie restent à la 
charge de S. M. le roi de Dannemark, comme 
souverain de ce duché V qui garantit toutes le& 
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Stipulations y relativéa selon la teneur de» en* 
gagemens , et aux termes de.leu^r échéance, 

» S. M. le roi de Suède et S. M. le roi de 
Dannemark s^engagent réciproqu^cnent , de la 
manière la plus formelle; à. ne jamais détour* 
ner de leur destination primitive des fonds af* 
fectés à des objets de bienfaisance ou d'utiUté 
publique ^ dans les pays qu^ils ont acquis en 
Tertu du présent traité. & M. le roi de Suède 
promet , par suite de cet engagement genéraV 
de conserver Tunirersité fondée: en Norwègei. 
de même que S. M. le roi de Dannemark s^en^ 
gage à conserver ^université de Greii&vralde 

» S. M. le roi de Suède voulant , en autanti 
qùHl dépend de lui ^ ooiitribuer à faire obte- 
nir à S. M. le roi de Dannemark des inâenK» 
nités pour ta cession du royaume de Norw^e,, 
et S. M. suédoise venant de donner une preuve 
évidente de ses sentinàens par la cession de 1^ 
Poméranie suédoise et de Pile de Rugen , s^en- 
gage à employer auprès dé ses alliés ses bow 
offices et les moyens en son pouvoir potir pro-^ 
curer en outre, à la paix générale , à S. M. le 
roi de Dannemark, des indemnités ' convena- 
bles pour le royaume de' Norwège. 

» Il sera nommé des commissaires de part 
et d^aalre , qui ^ muni des pleins pouvoirs res« 
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péctifs des doux hautes parties contractantes , 
seront chargés, immédiatement après la signa- 
ture du présent traité , de la remise et de la ré- 
ception des places fortes et des pay^ cédés des 
deux côtés, ainsi que de révacoation des pos* 
sessions de S. M. danoise occupées par Tar- 
mée combinée du nord de PAUemagne. Ces 
commissaires conviendront à Pamiable de tous 
les objets qui ne peuvent point être spéciale'- 
ment énoncés ici» 

» Il est toutefois entendu parles parties con- 
tractantes, comme règles fondamentales et in- 
variables de la gestion et des attributions des 
commissaires (après les déterminations rela- 
tives à Pévacuation du Sleswrg et du Holstein 
par les Suédois et leurs alliés, suit cet article ) : 
Qu^immédiatement après la signature du pres- 
sent traité les troupes suédoises entreront en 
INorwège, et occuperont les placesfortes qui s^y 
trouvent S. M. le roi de Dannemarks^engage à 
donner les ordres nécessaires à cet effet de la 
manière plus spécialement éacmcée daÉis Tar- 
ticle suivant : Que la Pomérailie suédoise et 
rîle de Rugen seront évacuées par les troupes, 
suédoises et remises à celles de S. M. le roi 
de Dannemark quand les forteresses de Frédé- 
ricshall et de Konswinger , de Frédéricstadt et 
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d^Aggershus en Norwège, auront été occupées 
par les troupes suédoises^ 

» Afin de faciliter rexécu^tion de Particle 
précédent, S. M^ le roi de Suède et S. M. le 
roi de Dannemark s^engagent réciproquement 
de la manière la plus obligatoire à adresser ^ 
dès la signature du présent traité , des pro^ 
clamations aux habitans despays cédés des deux 
côtés , qui les instruisent du changement qui 
s'est opéré dans leur situation , les délient de 
leur serment de fidélité , et les invitent à rece- 
voir avec tranquillité les troupes de leurs nou-^ 
veaux souverains qui entreront sur leur terri- 
toire. Les deux hautes parties contractantes 
donneront en même teras les ordres néces- 
saires aux autorités respectives ^ tant militaires 
que civiles , pour la remise des forteresses et 
places fortes, arsenaux ou autres établisse-^ 
mens militaires, de quelque nom et qualité 
que ce soit, ainsi que pour les propriétés et 
appartenances de la couronne , sans exception 
aucune , et de manière que le pays cédé passe 
tranquillement et totalement sous la domina- 
tion du nouveau souverain. Les hautes parties 
contractantes rappelleront immédiatement des 
pays cédés leurs gouverneurs-généraux et au- 
tres fonctionnaires publics non indigènes , qui 
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ne se décideraient pas à rester sous la nou- 
velle domination , et prendront en général les 
mesures les plus propres et dépendantes 
d'elles pour prévenir tout délai dans l'exécu- 
tion y et toute infraction quelconque aux sti- 
pulations du présent traité. » 

Des proclamations furent envoyées en Nor- 
wège delà part du roi de Suèdei Charles XIII, 
chef d'une monarchie constitutionnelle , fai- 
sait connaître aux Norwégîens les principes 
de gouvernement qu'il s'engageait à suivre , et 
présentaità 1 a nation la perspective d'un ave- 
nir heureux. Cependant , lorsque les troupes 
suédoises se présentèrent sur la frontière, elles 
trouvèrent de la résistance , et les comman- 
dans des places refusèrent de les ouvrir. Le 
prince Christian Frédéric , cousin germain 
du roi de Dannemark et gouverneur-général 
de la Norwège , s'était mis à la tête des 
troupes du pays. Une diète avait été con- 
voquée à Ëidswold , non loin de Christiania , 
et travaillait à une constitution. Le roi de 
Suède fit faire des représentations, pour évi- 
ter que le sang ne fût répandu. Il allégua les 
conventions sanctionnées par la Russie , l'An- 
gleterre, la Prusse, auxquelles s'étaient jointes 
depuis l'Autriche et la France. Mais le prince 

II. 22 
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Christian, conservant l^attitude hostile, et ses 
partisans se rangeant autour de lui , les Sué- 
dois recoururent aux armes. Le roi s^embar- 
qua malgré son grand âge sur un des vaisseaux 
qui devaient agir le long de la c6te. Le prince 
royal, accompagné de son fils le duc de Suder- 
manie y prit le commandement général de Par- 
mée. Les Suédois pénétrèrent dans le pays sur 
plusieurs points. Il y eut une campagne, mais 
elle fut courte. Le prince royal déploya d'un 
côté la plus savante tactique , et de l*autre cette 
magnanimité qui triomphe par Taraour et la 
persuasion. On signa le i4 août i8i4 un ar- 
mistice honorable pour les Norwégiens. Tou- 
jours guidé par les inspirations d^une ame 
élevée, le prince royal, en ratifiant cet armis- 
tice, mit au basées mots : ce Je saisis avec plai- 
sir cette première occasion de donner une 
preuve de mes sentimens envers la nation et 
Parmée norwégienne. » Le même jour on fit la 
convention suivante (i). 

« Son Altesse Royale le prince Christian 
convoquera aussitôt dans le mode prescrit par 
la constitution existante les états-généraux de 



(i) Voyez le journal officiel de Stockliolm , Inrikes iidning, 
du 23 août i8i4. 
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Norwège. La diète s^ouvrîra le dernier de 
septembre, ou, si cela n^est pas possible, dans 
les premiers huit jours d^octobre. 

» Sa Majesté le roi de Suède promet d'ac- 
cepter la constitution rédigée par les députés 
de la diète d'Ëidswold. Sa Majesté ne propo* 
sera de changemens que ceux nécessaires à 
Tunion des deux royaumes , et s'engage à n'en 
faire d'autres que; de concert avec la diète. 

» Les promesses faites par Sa Majesté le roi 
de Suède au peuple norwégien, ainsi que celles 
que Son Altesse Royale le prince royal a faites 
au nom du roi , seront scrupuleusement rem* 
plies et confirmées à la diète norvégienne. 

» La diète se réunira dans la ville de Chris- 
tiania. 

» Sa Majesté le roi de Suède déclare que per* 
sonne ne sera poursuivi ni directement , ni 
indirectement, pour les opinions contraires à 
l'union des deux royaumes qu'il aura pu émet- 
tre jusqu'à présent. Les fonctionnaires civils 
et militaires, Norwégiens ou nés hors du 
royaume , seront traités avec les égards et la 
bienveillance que leur doit l'autorité supé-- 
rieure. Aucun d'eux ne pourra être recherché 
pour ses opinions. Ceux qui ne continueront 
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pas lear service obtiendront des pensions d^a- 
près les lob du pays. 

» Sa Majesté le roi de Suède emploiera ses 
bons offices auprès de Sa Majesté le roi de 
Dannemark pour faire révoquer les ordon- 
nances ou édits qui ont été publiés depuis le i4 
janvier 18149 soit contre des fonctionnaires 
publics y soit contre le peuple norwégien en 
général. » 

Il avait été arrêté par un article de Parmis- 
tice , qu^afin de donner une liberté entière aux 
délibérations des Etats , il ne serait permis 
ni aux troupes suédoises , ni aux troupes nor- 
wégiennes d^approcher du lieu de la session à 
la distance d^un rayon de trois milles , et que 
ce serait la bourgeoisie de Christiania qui mon- 
terait la garde dans la ville et dans la forte- 
resse d'Aggershus , qui en est voisine. Les 
états s'étant assemblés au tems fixé , prononcè- 
rent la réunion , et proclamèrent Charles XIII 
roi de Norwège. Le prince Christian se dé- 
sista de ses prétentions , et passa en Danne- 
mark. Les événemens que nous avons ex- 
posés ayant changé les rapports établis par le 
traité de Kiel , il y eut de nouvelles négocia- 
tions. Le Dannemark ne put obtenir la Pomé* 
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ranie et Pile de Rugen. Ces pays passèrent 
sous le sceptre prussien , et le Dannemark re- 
çut le duché de Lauenbourg , limitrophe du 
Holstein. 

La diète de Norwège , de concert avec les 
commissaires suédois , ayant rédigé une cons** 
titution basée sur celle d'Eidswold , avec lesv 
changemens devenus nécessaires depuis l'u- 
nion des deuxroyaumes,leroi et le prince royal 
sanctionnèrent cet acte fondamental. Avant 
de le faire connaître en détail , il faut présen- 
ter les principaux articles de la constitution 
de Suède adoptée Tannée 1809 par les états 
et le monarque. Cet acte prescrit essentielle-: 
ment ce qui suit (i) : 

« Le royaume de Suède sera gouverné par un 
roi , et sera un royaume héréditaire, selon Tor- 
dre deosruccesâion pour les descendans mâles 
du roi décédé, que les états auront fixé. 

Le roi doit toujours être de la pure doctrine 
évangélique , telle qu'elle est interprétée dans 
la confession d' Augsbourg , et reçue par le dé- 
cret du synode d'Upsal de Tannée iSgS. 

La majesté du roi doit être maintenue sa- 

(1) Voyez la Forme du gouvernement établie par les étah 
de Suède, et acceptée par le roi le 6 juin 1809. Stockholm > 
ifiog. 
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crée et en vénëràlion; les actions du roi se- 
ront assurées contre toute censure. 

Il appartient au roi de gouverner seul le 
royaume de la manière dont il est statué par 
la forme du gouvernement. Il prendra cepen^ 
dant les avis d^un conseil-d^état (i) dans les cas 
indiqués. Le roi choisira , pour former ce con- 

» 

seil, des hommes éclairés , expérimentés et gé- 
néralement estimés , nés Suédois , nobles ou 
non nobles, et professant la pure doctrine évan- 
gélique. Le conseil-d^état doit être composé de 
neuf membres , savoir : un ministre d^état de 
la justice , un ministre d^état pour les affaires 
étrangères (2) , six conseillers d^état et le 
chancelier de la cour. Chaque secrétaire d*é- 
tat aura voix et séance au conseil d^état ^ lors- 
qu'il aura des rapports à faire , ou Ic^Fsque le 
roi y fera discuter des objets étant de.Oioa res- 
sort. Père et fils, ou deux frères , ne pourront 
pas à-la-fois être membres du conseil-d'état. 

Le roi fera proposer et décidera dansle con- 
seil-d'état toutes les affaires relatives au gou- 
vernement, excepté les affaires diplomatiques,^ 

(1) Le conseil-d*ëtat remplace Tancien sënat, dont il a été 
plusieurs fois question dans cet ouvrage , et qui avait déjà été 
supprimé par Gustave HT, en 1789. 

(2) Lçs autres départemens ou collettes ont des prés idens. 
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OU celles qui concernent les relations du 
royaume avec les puissances étrangères , et les 
objets de commandement militaire , par les- 
quelles on entend ceux dont le roi a soin im"» 
médiatement y en sa qualité de chef suprême 
des forces de terre et de mer. 

Il sera tenu un procès-verbal de toutes les 
délibérations qui auront lieu devant le roi 
dans le conseil-d'état. Les ministres d'état pré-; 
sens, les conseillers d'état, le chancelier de la 
cour, les secrétaires d'état ne pourront se 
dispenser de déclarer et expliquer leurs opi- 
nions ; mais il est réservé au roi seul de déci- 
der. Si jamais le cas inattendu avait lieu que 
la décision du roi fût manifestement contraire 
à la forme de gouvernement , ou au code des 
lois , il sera du devoir des membres du con- 
seîl-d'état d'y opposer de fortes représenta- 
tions. S'il ne se trouve point d'opinion parti- 
culière consignée au procès-verbal , ceux qui 
ont été présens seront censés avoir appuyé le 
roi dans là résolution qu'il a prise. Les mem- 
bres du conseil-d'état seront responsables de 
leurs conseils. 

Le roi pourra faire diriger les relations ex-: 
térieures comme il le jugera le plus convena- 
ble. Il appartient au ministre des affaires 
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étrangères de faire le rapport de ces al&ires 
au roi , en présence du chancelier de la cour^ 
ou , si celui-ci ne peut être présent , de quel- 
qu'autre des membres du conseil-d'état. Si le 
ministre d'état est absent, le rapport sera fait 
par le chancelier de la cour ou par celui des 
membres du conseil d'état que le roi appel- 
lera également en ce cas. Lorsque le roi aura 
entendu les avis de ces employés, consignés au 
procès - verbal , et dont ils deviennent res- 
ponsables , il donnera sa résolution en leur 
présence , le procès-verbal devant être dressé 
piar le chancelier de la cour , ou par celui que 
le roi aura désigné. Des résolutions ainsi pri- 
ses il sera communiqué au conseil-d'état, par 
le roi, ce qu'il jugera utile, afin qu'il y ait 
d^fls le conseil des lumières même sur cette 
partie du gouvernement. 

Il appartient au roi de faire des traités et 
des alliances avec les puissances étrangères, 
après avoir entendu sur ces objets le ministre 
des affaires étrangères et le chancelier de la 
-cour. Si le roi veut entreprendre une guerre 
ou faire la paix , il assemblera un conseil-d'é- 
tat extraordinaire , les ministres d'état , le 
chancelier de la cour et tous les secrétaires 
d'état , leur présentera les motijEs et les cir- 
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constances qu'il s'agira de prendre en consi- 
dération , et demandera leurs avis , qu'ils don- 
neront chacun en particulier pour être ins- 
crits au procès-verbal sous leur responsabilité. 
Le roi aura ensuite le pouvoir de prendre et 
d'exécuter la résolution qu'il jugera la plus utile 
au royaume. 

Le roi a le commandement suprême des 
forces de terre et de mer du royaume. Il dé- 
cidera des objets relatifs au commandement 
militaire , en présence de celui à qui il en aura 
confié la direction générale. Lorsque ces ob- 
jets sont présentés pour la discussion , cet em- 
ployé est tenu, sur sa responsabilité, de décla- 
rer son opinion, et, si elle ne s'accorde pas 
avec la résolution du roi , de faire consigner 
ses représentations et ses conseils dans un pro- 
cès-verbal quele roi certifiera en le paraphant. 
Le susdit employé trouve-t-il que les résolu- 
tions du roi sont d'une direction hasardeuse 
ouforfdées sur des moyens d'exécution soit in- 
certains, soit insuffisans, il appuiera, en ou- 
tre, sur ce que le roi veuille appeler po\ir cet 
objet un conseil de guerre de deux ou d'un 
plus grand nombre d'employés militaires pré- 
sens des grades supérieurs , sauf néanmoins 
que le roi pourra avoir égard selon que bon 
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lui semblera à cette proposition , et , si elle est 
agréée , aux avis du conseil. 

Le roi doit apjîuyer et favoriser la justice et 
la vérité , prévenir et empêcher la violence , 
ne point léser ni permettre de léser qui que 
ce soit dans sa vie, son honneur, sa liberté 
personnelle ou son bien-être , s'il* n'est légale* 
ment convaincu et condamné ; ne point ôter 
ni permettre qu'il soit ôté à qui que ce soit de 
ses biens meubles ou immeubles , sans procé- 
dure et jugement selon les formes prescritespar 
les lois ; ne troubler la paix de personne dans 
son domicile , ni permettre qu'elle soit trou- 
blée ; ne reléguer personne d'un lieu dans un 
autre ; ne forcer la conscience de personne, 
ni permettre qu'elle soit forcée ; mais mainte- 
nir chacun dans le libre exercice de sa reli- 
gion, aussi long-tems qu'il ne trouble point le 
repos public ou ne donne de scandale. Le roi 
fera juger chacun par le tribunal dont il res- 
sortit selon la loi. 

La prérogative royale de rendre la justice 
sera conférée à douze hommes versés dans 
la connaissance des lois , nommés par le roi , 
et dont six nobles et six non nobles. Ils 
porteront le titre de conseillers de justice, 
çt formeront la haute cour du roi. Toutes les 



HUITIEME PARTIE. 347 

décisions de cette cour seront expédiées au 
nom du roi, ^ avec sa signature oa^sous son 
sceau. Il appartient au roi , dans les causes cri* 
minelles., de faire grâce, d^adoucir la peine ca- 
pitale, et de rendre Phonneur ainsi que les 
biens confisqués au profit de la couronne. 

Il appartient au roi de nommer aux charges 
et emplois supérieurs et inférieurs des hommes 
nés en Suède. Il aura , dans tous les avance- 
mens, égard uniquement au mérite des can« 
didats , mais non à leur naissance. Il ne sera 
nommé aux places de ministre d'état , de con- 
seiller d'état , et aux pu très emplois civils, 
ainsi qu'aux places de juges , que des hommes 
professant la pure dioctrine évangélique. 

I^e ministre d'état des affaires étrangères , 
les conseillers d'état, les présidens , le grand- 
gouverneur, le sous-gouverneur et le lieute- 
nant de police de la capitale^ le chancelier 
de la cour, le chancelier de justice, les se- 
crétaires d'état, les gouverneurs des pro- 
vinces, les feld - maréchaux, généraux, ami- 
raux , les commandans des forteresse , Ifes ca- 
pitaines - lieutenans , les officiers du corps 
des drabans^ les colonels des régimens, et 
autres officiers-généraux, les ministres et en- 
voyés près des puissances étrangères^ ainsi 
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que les fonctionnaires employés dans le cabU 
net du roi pour la correspondance étrangère , 
et dans les missions diplomatiques , ont des 
places de confiance , dont le roi peut les des- 
tituer quand il juge que le service de PEtat 
le demande. 

Le roi fera cependant connaître de pareilles 
résolutions dans le conseil-d^état , dont les 
membres seront tenus de faire d^humbles re- 
présentations lorsqu'ils croiront avoir des mo- 
tifs à alléguer. Ceux qui remplissent des places 
de judicature , tant supérieures qu^inférieures , 
ainsi que tous les employés et fonctionnaires 
autres que ceux désignés ci-dessus, ne peuvent, 
sans procédure et jugement préalables, être 
destitués par le roi , ni être nommes ou trans- 
férés à d'autres emplois qu'à leur propre- ré- 
quisition. 

Le roi sera majeur pour gouverner lors- 
qu'il aura vingt-un ans accomplis ; à dix- 
huit ans il lui appartiendra d'entrer au con- 
seil-d'état et à la haute-cour de justice, sans 
cependant y prendre part, aux résolutions. 
Si le roi meurt avant que le successeur ait 
atteint l'âge de majorité , le gouvernement 
sera dirigé par le conseil-d'état , avec le pou- 
voir et l'autorité royale et au nom du roi, 
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jusqu^à rassemblée des états du royaume , le 
conseil prenant pour règle invariable la pré- 
sente constitution. Si le malheur , arrivait que 
toute la famille royale qui est revêtu du droit 
de succession , s^éteignît dans la ligne mascu- 
line , le conseil-d^état conduira également le 
gouvernement avec l'autorité royale, jusqu^à 
ce que les états soient assemblés. Aucun prince 
de la maison royale , soit prince royal , prince 
héréditaire, ou prince, ne pourra se marier 
sans le su et le consentement du roi. 

Les états du royaume ( la noblesse , le 
clergé, la bourgeoisie, et les paysans ou la- 
boureurs ) s'assembleront en vertu de la pré- 
sente loi fondamentale, lorsqu'il y aura cinq 
années écoulées depuis l'assemblée tenue eu 
dernier lieu. Dans le recès de chaque diète , 
les états détermineront le jour où, en consé- 
quence , ils s'assembleront de nouveau , et ils 
y feront entrer en termes exprès la convo- 
cation avec les instructions nécessaires pour 
le choix des députés (i). Il sera cependant 

■ \ 

(i) Les U^ois ordres du clergé , de la bourgeoisie et des pay- 
sans ont des députés élus dans les diocèses , les villes et les 
bailliages. La noblesse est représentée par les chefs des familles 
nobles. Les évêques entrent; par leurs places, dans la repré^ 
tentation du clergé. 
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libre au roi de convoquer avant ce tenis les 
états du royaume en diète extraordinaire. Les 
diètes seront tenues dans la capitale du 
royaume. Le roi nommera le maréchal ou 
président de la noblesse , les orateurs de Tor- 
dre de la bourgeoisie , et de celui des paysans , 
ainsi que le secrétaire de ce dernier. L'arche- 
vêque sera toujours orateur de l'ordre du 
clergé. Aussitôt que la diète aura été ouverte, 
les états nommeront des comités pour prépa- 
rer les affaires. 

Le droit immémorial de la nation suédoise 
de s'imposer elle-même est exercé unique* 
ment par les états à une diète générale. A 
chaque diète , le roi fera produire au comité 
des finances de la diète l'état dès revenus et 
des dépenses , les prétentions et les dettes. Il 
fera exposer au comité ce qui pourra être né- 
cessaire au-delà des revenus ordinaires, et 
quels sont les besoins auxquels il faudra faire 
face par de nouvelles contributions. 

Les impositions accordées par les états se- 
ront perçues pendant cinq années, à compter 
depuis le commencement de l'année subsé- 
quente à celle où les impositions ont été ré- 
glées. Si les états sont convoqués avant ce 
terme par le roi ou par le conseil- d'état , le 
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subside comprenant les impositions susmen- 
tionnées cessera avec la fin de Tannée , ou une 
pareille diète commencera. 

Cette forme du gouvernement, ainsi que 
les autres lois fondamentales du royaume , ne 
peuvent être changées , ni abrogées , si ce n'est 
par un décret unanime du roi et de tous les 
ordres du royaume. Il ne sera point mis en 
avant de questions à ce sujet dans les assem- 
blées générales des ordres ; mais elles seront 
présentées au comité de constitution , choisi 
par les états à chaque diète. Ce comité, dont 
le devoir sera de soumettre à l'examen les lois 
fondamentales, a le droit de proposer aux états 
les changemens à y faire , qu'il regardera 
comme très -nécessaires ou utiles. Les étals 
ne pourront point donner leur résolution à ce 
sujet à la même diète où les changemens au- 
ront été proposés par le comité , mais à la 
diète suivante , au plus tôt. Si ^ alors , tous les 
ordres du royaume tombent d'accord sur les 
changemens , ils en feront présenter le projet 
au roi , avec le désir que le roi veuille y donner 
son assentiment. Le roi recueillera à ce sujet 
l'avis du conseil-d'état , prendra en outre sa ré- 
solution, et communiquera aux états, dans la 
salle du trône , son assentiment, ou les raisons 
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pour lesquelles il n'accède point à leur désir* 
Si le roi veut proposer un changement dans 
les lois fondamentales, il entendra le conseil- 
d^état , et fera remettre ensuite sa proposition 
avec l'avis du conseil y relatif aux états du 
royaume , qui , immédiatement , sans délibé- 
rer sur cette proposition , chargeront le co- 
mité de constitution de leur en remettre son 
avis. Si le comité appuie la proposition du 
roi, la discussion reposera jusqu'à la dicte 
suivante , ^lendant laquelle les états prendront 
leur résolution. Si le comité n'appuie point la 
proposition du roi , les états pourront aussitôt 
la rejeter , ou décider qu'ils en décréteront à 
la diète suivante ; l'avis de trois ordres l'em- 
porte en ce cas , ou , s'il y en a deux contre 
deux , l'avis de ceux qui auront ajourné la 
résolution définitive. Mais les états ne pour- 
ront, sous aucun prétexte , plus tôt qu'à la 
diète suivante , délibérer sur la proposition 
pour y accéder. Si, alors, tous les ordres du 
royaume donnent leur assentiment, ils de- 
manderont un jour pour pouvoir remettre 
cet assentiment dans la salle du trône. Si les 
ordres n'acceptent pas unanimement la pro- 
position , elle sera regardée comme non ave- 
nue, et les états feront remettre au roi, par 
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leurs orateurs y leur refus avec tes moti& par 
écrit. 

.Sont regardés connue lois fondamentales , 
jcette forme. de gouvernement ainsi que le rè- 
glement pour Torganisation de Tordre des 
jdiètes j Pacte de succession et Tédit concer^ 
nant une liberté générale de la presse» lesquels 
auront été établis par les états et le roi y con- 
formément aux principes déterminés dans la , 
présente forme de gouvernement. 

Par la liberté de la presse on entend en prin* 
cipe le droit qu'a tout Suédois de publier des 
.écrits j sans que Pautorité puisse y porter obs- 
tacle d'avance ; de ne pouvoir être ensuite 
poursuivi pour leur contenu que devant un 
tribunal légal , et de ne pouvoir en être puni 
à moins que le contenu ne soit contraire à 
une loi claire, portée pour le maintien du re- 
pos public , sans arrêter le progrès des lumiè- 
res générales. 

Les états du royaume ont, de concert avec 
le roi , le pouvoir d'établir des lois générales , 
civiles, criminelles et ecclésiastiques, et de 
changer et abroger de pareilles lois établies 
auparavant. Les questions à ce sujet pourront 
être mises en avant aux assemblées générales 
4£& ordres ^ et seront décidées lorsque le nù^ 

ir. a3 
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.mite des lois aura été entendu. Si les états 
conviennent de rétablissement d'une loi nou- 
velle, ou de la suppression d'une loi ancienne, 
jou d'un changemeat à y faire, ils en feront 
présenter le projet par leurs orateurs au roi, 
^ui recueillera Topinion du conseil-d'état et 
dç la haute-cour, et lorsqu'il aura pris sa ré- 
solution , il assemblera les états dans la salle 
du trÀne pour recevoir son assentiment , ou 
entendre les motifs de son refus. Le roi trou- 
.ve-t-il à propos de présenter aux états une 
questipn relative aus lois ; il demandera l'o* 
pinion du conseiln^'état et la haute^cour , et 
il communiquera aux états sa proposition 
^insi que ladite opinion. Les états, après 
pvoir demandé l'avis du eomitc des lois, déci- 
derçat et remettront au roi leur réponse dans 
la salle du trône , ou la feront remettre par 
écrit par leurs orateurs , s'ils ont refuse. Dans 
toutesles questions de ce genre, l'avis de trois 
ordres formera la résolution de la diète. S'il y 
a deux ordres contre deux, la question tombe, 
et il en restera comme il avait été statué avant. 
Les états constitueront à chaque diète un 
homme connu par son savoir dans les lois el 
d'une probité distinguée , qui , en qualité de 
leur mandataire et d'après l'instruction qu^ik. 
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lui expédieront , veillera à ce que les juge^ et 
les employés publics se conforment àùic lois ; 
ce mandataire étant néanmoins soumis à la 
même responsabilité et aust mêmes obligatioii$ 
que le code et la procédure déterminent pout 
les accusateurs publics. Il sera de son obliga* 
lion de présenter à chaque diète un exposa 
général de Padministration de sa chargé. 

ai révénecnent inattendu vivait lieu que toute 
la haute-cour du roi, ou >qu'un ou plusieurs 
de ses membres fussent prévenus d^avoir, paf 
intérêt , infraction aux lois , oti négligence y 
jugé si injustement que quelqu^un , contre le 
sens évident de la loi et Fétat reconnu et du<^ 

m 

ment prouvé de la cause, ait perdu ou ait été 
exposé à perdre la vie , la liberté personnelle , 
^honneur et ia fortune , le mandataire ou pro- 
cureur des états sera tenu, et le chancelier 
de justice autorisé à poursuivre ies prévenue 
devant un tribunal appelé cour du royaume. 

A chaque diMe , les états choisiront doui^e 
députés de chaque ordre pour composer un 
jury qui aura le droit de juger si les membres 
de la haute-cour ont mérité d^être maintenus 
dans leurs fonctions , ou si quelques-uns d^en- 
tre eux, sans être légalement prévenus d^avoir 
commis des &utes ou des délits , se sont ce- 
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pendant attiré le soupçon de partialité, ou 
d^incapacité , de manière à être regardés 
comnie ayant perdu la confiance publique. Les 
états ayant donné connaissance au roi des opé- 
rations du jury, celui ou ceux qui auront été 
jugés exclus de la confiance seront éloignés de 
leurs places par un congé du roi , qui leur ac-» 
cordera cependant à lui ou à eux une pension 
annuelle à la concurrence de la moitié de leur 
traitement. Les états n'entreront point dans 
un examen particulier des résolutions de la 
haute-cour, lesquelles ne pourront pas être 
non plus Tobjet d\une discussion publique du 
jury. 

Tous les actes et procès- verbaux concernant 
quelque affaire que ce soit, les procès-verbaux 
exceptés qui auront été dressés dans le conseil* 
d'état , et devant le roi dans les affaires diplo^ 
jnatiques et de commandement piilitaire , pour^ 
ront sans réserve être publiés par Timpression* 
Ne seront pas imprimés les procès-verbaux ni 
actes de la banque des états et du bureau de 
Ja dette publique , concernant des objets qui 
doivent être tenus secrets. 

Si, après avoir pris connaissance des procès»- 
verbaux du conseil - d'état , conformément i 
ce que prescrit la constitution à ce sujet, eit 
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après avoir entendu la cour du royaume, le 
comité dé constitution des états observef que 
les membres du conseil - d^état tous erisem-^ 
ble y ou Fun ou plusieurs d^entre eux , h^ont 
point, dans leurs avis sur des mesurés gé-^ 
nérales , eu égard aux vrais intérêts du 
royaume , ou qu^un secrétaire d'état n'a paà 
exercé son emploi de confiance avec zèle et 
capacité , il appartiendra au comité d'eil ins*^ 
truire les états, lesquels, s'ils trouvent que le 
bien du royaume l'exige , peuvent présenter âtU 
roi, par écrit, leur vœu, pour qu'il veuille 
éloigner du conseil-d'état et de la charge celui 
ou ceux contre lesquels l'observation aura été 
faite. Dans les délibérations de ce genre, les 
résolutions du roi au sujet des affaires qui con- 
cernent leis droits et intérêts des particuliers 
et des corps., ne pourront être mentionnées 
ni soumise à la discussion. 

La diète né durera pas au-delà de trois mois , 
à compter du jour où le roi aura donné con- 
naissance aux états, ou à leur comité des fi- 
nances, de la situation des finances publiques 
et des besoins de l'£tat. Si cependant à cette 
époque les affaires ne sont point terminées , les 
états en informeront le roi, et demanderont 
que la diète puisse être prolongée pour iin 
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tems dëterroine^ qjui sera d^un mois au plus. Si, 
contre rattenjLe, il arrive qu'à l'expiration da 
terme, de la prolongation, les états niaient pas 
encore réglé l'état des dépenses;, le roi pourra 
dissoudre la diète, et le suïiside antérieur con« 
tinuera jusqu'à la diète suivante. Si le montant 
total du nouveau subside est déterminé , mais 
que Les états ne soient pas d'accord sur la ré- 
partition , alors , conformément au rapport de 
la somme déterminée à celle qui avait été ré-* 
partie à la diète précédente , les objets fixés 
dans- le dei^nier édit du subside seront haus-* 
ses ou diminués en proportion égale , et les 
états chargeront leurs députés à la banque et 
au bureau de la dette publique , de rédiger et 
d'expédier d'après ce principe un nouvel édit 
du subj&ide. 

Le dernier article de la constitution de i8og 
est ainsi conçu : Le roi maintiendra tous 
les ordres du royaume dans la jouissance 
de leurs privilèges^,, avantages et libertés, de- 
vant dépendre de l'accord unanime des ordres 
^ur>oyaume et du consentement du roi qu'il 
y soit Tait des changement oo mrodifi (dations, 
telles que le besoin i do royaumopouirra les 
exiger. Aucun nouveau, privilè^pe concernant 
un ordre du royaume ne pourra être conféra 
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dans le m et le consentettient du roi et de tous 
les ordresi » * 

Telle est, en substance, la constHotiou de' 
Suède. Considérons maintëilant celle d^e ^dr- 
wège'(i). "^ /^ ' 

« L» ïïôn>tège est ufii royaume libre et'indé- 
pendaiii , indivisible et inaliétlâbre 'i réhhik iH 
Suède sous un même roi. Là forme âè sotf 
gouveriiemèùt est limitée, monarclii^^ë et? 
hérédîfaîre. r - 

La reËgiôn éyangéliqueltrthérîenne ùéiiïéiitè 
la religiei:Y publique dé TEtàt. Ceux dés hd^ 
bilans qui la professent sont tenus dY* (éle- 
ver leurs- enfaf^s. Les jésuites et ordres cfe xnoi- 
nes'lie doivent point y êtrt'sodfferts.' Lè'SjuifsT 
seront également parla: suite exclus du rbyatîmô? 

Le pouvoir exécutif est entre les maitis dtf 
roi' ; il se reconnaîtra toujours de la religibrr 
évangélique luthérienne et la protégetd.' T 

Lai personne du roi est sàci^éé'; i^'Àepeut 
être ni blâmé , ni aciciisié' ; c^est sdat cbnièîl quf 
est responsable. '' 

. ^ -. J • ■ '. •:••«,'•.-,•/ 

(i) Loi Jbnàamèntaie de ^ofw^e y éûnnée par les- états é 
EidswoldJe 17 mai i%i^ ^ et plu» spécialement BétemdnÉe A 
r occasion de la réunion de'la fforwègis e$ de la Suède ^ à la^ 
diète extraordinaire de Christiania^ le 4 t^Oifembre i8i4. Stock* 
hdtm £t Ghristiatld , 1 8 1 4. 
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La sfQÇcession e^t €|n ligne directe et màsca-* 
Une j ainsi qu^elle se trouve déterminée par 

Tacte des ëtats de Suède du 26 septembre 18 10. 
S^îl n^y a point de prince en droit d^hériter 
de la couronne , le roi peut proposer son suc- 
cesseur aux états de Norwège , en même tems 
qu^.aiix. états, de Suède. Aussitôt quecette pro^ 
position aura été faite y les représentans des 
dçu^.. royaumes choisiront dans leur sein un 
comité qui aura droit de déterminer Télection > 
aii.ciaisi.que la proposition du roi ne fût pas re- 
çue séparément par les mandataires des deux 

; L^âge de n^jorité du roi sera déterminé par 
une Jpi convenue entre la diète de Norwège et 
celjii^ de Suède, ou, si les représentans des deux 
royaumes ne pouvaient tomber d^ccord, 
d^aprèa les délibération^ d^un comité choisi 
parmi e^3t. . ; ,y = 

Âus^tôt quHin j:pi majeur prend le gouver- 
nem^t , il préteradevant les états de Norwège 
le serment suivant : « Je promets et jure de 
vouloir gouverner le royaume de Norwège 
conformément à jsa constitution et à ses lois. » 
Si la diète de Norwège n^est pas assemblée dans 
ce moment , le serment sera donné par écrit 
au conscil*dVtat , et renouvelé solennellement 
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à la première diète, soit de bouche par le 
roi lui-même , soit par écrit de là part de celui 
à qui il en aura remis le pouvoir (i). 

Le couronnement et le sacre du roi se fe-^ 
{NDnt , lorsquUl sçra ipajeur, dans la cathédrale 
de Drontheim y au tems et avec les cérémonies 
qu'il déterminera lui-même (2)» 

Le roi passera chaque année quelque tems 
en Norwège , à moins que des empéchemens 
graves ne s'y. opposent., 

Le roi choisira un conseil de citoyens nor- 
vvégiens parvenus à Page de trente ans. Le con* 
seil sera composé pour le moins d'un ministre 
d'état , et de sept autres membres (3^) ; de 
ineine le roi peut, créer un vice -^ roi ou un 
gouverneur. Le père et le fils , ou deux frères ^ 
„. pourront sager» mime .ea,.tos leçon, 
seil. Il n'y a quQ le prince royal , ou son fU& 
aîné i qui puisse être vice-roi. A la charge de 

(1) Le roi donne ëgalonent en Suède ^ en montant sur le. 
trône , un acte de garantie. 

(a) En Suède , le couronnement a eu lieu long^tems à Upsal ; 
mais lés derniers rois ont été idouronnés à Stockholm. Cestce-> 
pendant Tarchevéque d'Upsalqui est toujours appelé à faire Isi 
cërëmonie. 

(3) ^organisation du conseil et la forme des dëlibëràtions , 
ks prérogatives et obligations , sont d'ailleurs les mêmes qi^ea 
Suède^ 
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gouverneur pourront être nommés soit un 
Norwëgien , soit un Suédois. 

Pendant son séjour en Suide , le roi aura 
toujours auprès de lui le ministre d^état de 
Norwège, et deux des membres du conseil- 
d'état norwégyen , lesquels alterneront 'annuel- 
lement avec les autres. Aucune affaire conccfr- 
nantla Morwège ne devra être décidée arvant que 
le Conseil norwégien en ait donné son avis , h 
moins que des obst3cles impovtans ne s^y op'- 
posent. Le ministre d*état de Norwège fera le 
rapport des affaires , et il sera responsable de 
la confortnité des expéditions avec les résolu- 
tions qui auront été prises. 

Le roi réglera le culte et toutes les réu- 
nions qutatiront la rcfigron pour objet. 

Le trésor public de là Norwëge restera 
dans le pays , et les revenvls publics ne seront 
employés qd^aux besoins de la Norwège seule. 

Le roi , après avoir entendu le conseil nor- 
wégien , aura le droit de faire grâce. 

Le roi , après avoir entendu le conseil 
norwégien, disposera de tous les emplois ci^ 
vils , ecclésilastiques et militaires. Le gouver- 
neur I le ministre d^état , et les autres mem- 
bres du conseil , ainsi que les fonctionnaires 
attachés à ses bureaux , les envoyés et les con- 
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suk, les mâgislFatis supérieurs ^ les chds dès 
rëgiiiiiens^ lès commamlâns- dés forteresses , et 
les Qominandaiis en cbef dès rsâsiseatix de 
guerre pouirront, sams arrêt préalable^ être 
destitués par le roi, son conseil norxvégien 
entendu. 11 sera fait par* ta diète un règlement 
pour déterminer la {tension dont ils jouiront, 
lies autres fonctionnaires ne pourront être que 
suspendus par lè roi , et ils seront traduits dél- 
irant les tribunaux ; irnais ils ne seront destitués 
qu'àla^suite d'un arrêt. Le roi ne pourra non 
plus leur faire changer d'emploi malgré eux. 

Nul ne pourra obtenir à l'avenir dès prér^f- 
galives^hérécfitair^ , personnelles , bu mixtes. 

'Le 1*01 a le càitimanclement de toutes les 
forces de terre*èt de mer du royaume. Elles ne 
pourront pas êtréaugmentées ni diminuées sans 
le consentement de la diète: Elles ne devront 
pas- être cédS^s au service de quelque puis^ 
sance étrangère , é* aucune troupe apparte- 
nant à> une puissance étrangère, excepté lès. 
troupes auxiliaires en cas d'invasion, ne pourra 
entrer dans Itei pays^ sans ïe consentement de 
là diète. En tems de paix, les troupes nor*- 
wégienhes seules serofnt stationnées en îîbr- 
wège ; elles ne le seront point en Suède. Ce* 
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pendant le roi pourra avoir en Suède une garde 
norwégienne composée de volontaires , et il 
pourra , pour un court espace de tems , six se- 
maines au plus par an , rassembler les trou-* 
pes des environs des deux pays , pour les exer- 
cer dans Pun ou Pautre des deux royaumes. 
Mais> dans aucun cas, plus de 3ooo hommes 
de toutes armes de Tun des deux pays ne pour* 
ront en tems de paix entrer dans Tautre. L^ar- 
mëe de Norwège et la flotte côtière de ce 
pays ne pourront être employées à aucune 
guerre offensive sans le consentement de la 
diète. Les milices norwégiennes ( landvpaern ) 
et les autres troupes norwégiennes qui n^ap- 
partiennent point à la ligne , ne devront jaitiais 
être employées hors des frontières du royaume. 
Lorsque le roi voudra commencer la guerre, 
il prendra Tavis du conseil de Norv^ège con- 
jointement avec celui de Suède y en séance 
extraordinaire , après avoir entendu la régence 
de Norwège. Les opinions des membres des 
deux conseils seront insérées dans le procès- 
verbal de la séance sous la responsabilité im- 
posée par la constitution, et alors le roi pourra 
prendre la résolution qu^il jugera la plus sa- 
lutaire pour TËtat. 
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Dans les affaires norwégiennes décidées en 
Suède , aucune résolution ne pourra être 
prise à moins que le ministre d^état de Nor- 
wège et Tun .des deux conseillers , ou les 
deux réunis , niaient été présens. 

Les résolutions prises par la régence ou gou- 
vernement de Norwège pendant l'absence du 
roi seront expédiées en son nom , et signées 
par le vice-roi ou le gouverneur et le conseil 
d'état, et contre-signées par le rapporteur, qui 
sera responsable de k conformité de la réso- 
lution avec le procès-verbal où la résolution 
se trouvera insérée ; tous les rapports et toutes 
les résolutions prises en conséquence seront ré- 
digées en langue norvégienne. 

Le ministre d'état de Norwège , ainsi que 
les deux membres du conseil norwégien qui 
sont auprès du roi, auront séance et voix déli* 
bérative dans le conseil suédois , lorsqu'il sera 
traité d'objets relatifs aux deux royaumes. Dans 
ces occasions , on demandera aussi l'opinion de 
la régence établie en Norwège , à moins que 
les affaires n'exigent une si prompte délibéra- 
tion qu'elles n'en laissent pas le tems. 

Le peuple exerce le pouvoir législatif par 
la diète appelée storting , qui est répartie 
en deux chambres ^ le lagting et le odels^ 
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ting (i). Le droit de voter sera accordé aux 
citoyens norwégiens qui auront vingt-cinq àas 
accomplis , qui auront été établis pendant cinq 
ans dans le pays, qui y demeurent et sont pu 
ont été des fonctionnaires publics^ possèdent 
à la campagne des terres portées ^ur le cadas- 
tre , sont boui^geois ou possèdent ilans les villes 
et les bourgs des biens immeubles dont la va- 
leur s^élève au moins à trois cents riksdblers. 
Le droit de voter est suspendu pour ceux qui 
ont été traduits devant les tribunaux , qui ont 
été déclarés non majeurs » qui ont fait cession 
de leurs biens à des créanciers. Le droit de 
voter est perdu pour ceux qui ont été con- 
damnés à des peines infamantes , qui sont en-* 
très au service d^une puissance étrangère sans 
le consentement du gouvernement , qui ont 
acquis le droit de citoyen dans un pays étran- 
ger , qui ont été convaincus d^avoîr acheté des 
voix ou vendu la leur , ou avoir voté dans plus 
d'une assemblée électorale. 
Il y aura , tous les trois ans , des assemblées 

(i) Storting répond k grandes assises y élats^génénutx. Ou 
voit que Taiicieniie dénomination ///^, dont il a été question 
auparavant dans cet ouvrage , a été conservée. Les mots laget 
odel désignent, Fun la loi, l'autre le droit de propriété fon- 
dre. 



^ 
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électorales dans les villes et à la campagne. 
Elles auront lieu , à la campagne , sous la di- 
rection des pasteurs f et , dans les villes , sous 
celle des magistrats. Les électeurs, dont le 
nombre sera déterminé sur celui des citoyens 
qualifiés pour voter , choisiront les représea* 
tans soit entre eux-mêmes, soit entre ceux 
qui ont le droit de voter. !Nul ne pourra être 
élu représentant à moins qu^il ne soit âgé de 
trente ans , quUl n^^t demeuré dix ans dans le 
royaume. Les membres du con&eil-d^état et les 
employés de leurs bureaux, ou ceux qui ont 
des charges à la cour et y sont pensionnés , 
ne pourront être élus représentans. 

Les représentans élus conformément à ce que 
prescrit la constitution , forment la dicte ou le 
storting. Le nombre des représentans ne doit 
pas être au-dessous de soixante-quinze , ni au- 
dessus de cent. L^ouverture de la diète se fera 
lepremierjourouvrabledumoisdefévrier,tous 
les trois ans. Dans les cas extraordinaires , le 
roi a le droit de convoquer la diète hors de 
répoque ordinaire ; une telle diète pourra êtr^ 
dissoute par le roi quand bon lui semblera. 

Les députés réunis choisiront parmi leur» 
membres un quart pour former la chambre 
appelée lagting; les autres trois quarts corn- 
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poseront la chambre appelée odelsting. Cha- 
cune de ces deux chambres aura ses assemblées 
particulières, et nommera son président et son 
secrétaire. 

Il appartient aux états-généraux ou storting 
de faire ou d^abolir les lois , d^établir des im- 
pôts , de faire des emprunts sur le crédit de 
TEtat , de surveiller les finances du royaume, 
d^accorder les sommes nécessaires pour les 
dépenses publiques, de fixer annuellement la 
somme destinée à Pentretien de la cour du roi 
et du vice-roi , de se faire exhiber les procès- 
verbaux du conseil-d^état résidant en ïtorwège , 
et les actes publics ; de se faire communiquer 
les traités que le roi a conclus au nom de TEtat 
avec les puissances étrangères, à Pexception 
des articles secrets , lesquels ne devront pas , 
néanmoins , être en ^contradiction avec les ar- 
ticles ostensibles ; d'exiger de tout individu 
qu'il comparaisse devant eux dans les afl&ires 
d'Etat , le roi et la famille royale exceptés ; 
d'examiner les tableaux de traitemens et de 
pensions provisoires , et d'y faire les change- 
mens qu'ils jugeront nécessaires ; de nommer 
des reviseurs pour examiner les comptes de 
l'Etat , de naturaliser des étrangers. 

Toutes les lois doivent être proposées à It 
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chambre du odelsting^ soit par ses propres 
membres, soit par le gouvernement. Si la pro- 
position est acceptée , elle sera envoyée à la 
chambre du lagting, qui Papprouve ou la re- 
jette , et , dans le dernier cas , la renvoie ac- 
compagnée de ses observations. Celles-ci se- 
ront examinées par le àdelstitig , qui mettra le 
projet de loi de côté , ou l'enverra de nou- 
veau au lagting avec ou sans changement. 
Quand un projet aura été proposé deux fois 
par le odelsting au lagting , et que celui - ci 
Paura renvoyé pour la seconde fois en le re- 
jetant , il y aura une assemmée générale en 
storting ^ el\t^ deux tiers des voix décideront 
alors du projet. Il doit s'écouler au moins trois 
jours entre chacune des délibérations. 

Lorsqu'une résolution , proposée par la 
chambre du odelsting^ aura été approuvée 
par celle du lagting , ou par les deux cham- 
bres réunies en storiingy une députation de 
ces deux chambres la présentera au roi , ou> 
s'il n'est point présent , au vice*roi ou au con- 
seil-d'état de Norwège , en dentandant qu^elle 
soit revêtue de la sanction royale. Si le 
roi approuve la résolution , il la revêtira de 
sa signature , et dès-lors elle aura force de loi» 
S'^ ne l'approuve pas , il la renverra à la cham- 

If. a4 
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bre du odelsting, en déclarant que , pour le 
moment f il ne trouve pas convenable de la 
sanctionner. 

Dans ce dernier cas^ la diète , ou storting, 
alors assemblée ne soumettra plus la résolu- 
tion au roi, qui pourra agir de mémo si la 
diète ordinaire suivante lui soumet de nou- 
veau la même résolution. Mais si , après avoir 
été de nouveau discutée ^ elle est encore adop- 
tée sans changement parla troisième diète ordi- 
naire, et ensuitesoumise au roi avec prière de ne 
pas refuser sa sanction à une résolution que le 
storting, après les plus mures délibérations, 
croit être utile, elle acquiert force de loi, 
quand même elle ne serait pas munie de la 
sanction du roi avant la fin de rassemblée. 

Les états- généraux ^ ou le storting, resteront 
assemblés aussi long-tems quMls le jugeront né- 
cessaire, cependant pas au-delà de trois mois sans 
la permission du roi. Lorsqu^après avoir fini ses 
travaux , ou lorsqu^après avoir été assemblée 
pendant Pespace de tems fixé , la diète est dis- 
soute par le roi, il donnera en même tems sa 
résolution sur les décrets qui n^auront pas été 
terminés précédemment , soit en les adoptant ^ 
soit en les rejetant ; tous ceux qu^il ne sanc- 
tioaM I CKpnaBÛoent sont censés être par 



HUITIEME PARTIE. 3jl 

lui rejetés. La diète tiendra ses séances à huis^ 
ouverts , et ses actes ou travaux seront publiés^ 
par Pimpression , excepté dans les cas où le 
contraire aura été décidé à la pluralité des 
voix. 

Quiconqpq obéit à un. ordre dont le but 
est de troubler la liberté 43tu. la sûreté de la 
dicte (storting) j, se rend coupable de haute 
trahison envers la patrie. 

Les menibreS'du lagting et dui tribunal so^ 
préme , ou haute- cour de justice ^ compose- 
ront la haute-cour dnroyauiQe , qui jugera en 
première et dernière instance tei» affaires en- 
tamées par le odehimg, ^ soit contre les mem- 
bres du, conseil ou du tribunal suprême pour 
4es contraventions , soit contre les m^mbres^ 
da stortîng pour les délits dont i^ auront pu 
$e rendre coupables en leur qualité de dépu- 
tés. L^accusé pourra ^ sans avoir besoin d'en 
alléguer te motif ^récuser j^usqu^à un tiers des 
membres de la haute-cour du royaume ^ de ma- 
nière cependant que cette cour sera toujours 
composée de quinze membres au moins^ 

La haute-cour de justice ^ ou tribunal su- 
préme> aura pour le moins un président et six 
membres. Elle jugera en dernière instance. Ses 
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jugemens ne pourront être soumis à aucune 



révision. 



Les emplois et charges de PEtat ne pour- 
ront être conférés qu'à des citoyens norwé- 
giens 9 qui professent la religion luthérienne 
évangélique, qui ont juré fidélité à la consti- 
tution et au roi , et qui parlent la langue du 
pays. Cependant les étrangers pourront être 
nommés aux places de maîtres dans Puniver- 
sité et dans les collèges , ainsi qu'à celles de 
médecins et de consuls dans l'étranger. 

Personne ne pourra être jugé que confor- 
mément à la loi, ni puni qu'après qu'un tri- 
bunal aura prononcé. La question ou torture 
ne pourra avoir lieu (i). La prise de corps 
n'aura lieu que dans les cas et de la manière 
fixés par la loi. Une arrestation illégale et des 
retards illicites rendront celui qui en aura été 
la cause responsable envers l'individu arrêté. 

La Norwège ne répond d'aucune autre dette 
nationale que de la sienne. 

Il y aura liberté de la presse. Personne ne 
pourra être puni pour un écrit qu'il aura fait 
imprimer ou publier, quel qu'en soit le contenu» 

(1) Elle e&t également abolie en Suède. 
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à moins qu^il n^ait lui-même à dessein et évi- 
demment manifesté ou engagé d^autres à ma- 
nifester de la désobéissance envers les lois ; du 
mépris pour la religion , les mœurs et les au- 
torités constitutionnelles, de la résistance aux 
ordres de ces dernières , ou qu^il n^ait avancé 
contre .quelqu^un des inculpations fausses ou 
diffamatoires. Il sera permis à chacun d'expri- 
mer librement son opinion sur Padministration 
de PElat et sur tel autre objet que ce soit. 

Des restrictions nouvelles et permanentes 
dans la liberté de l'industrie ne seront plus 
désormais accordées à personne. Les visites 
domiciliaires sont interdites , excepté dans les 
cas criminels. Il ne sera pas établi des lieux 
d'asile pour ceux qui auront fait faillites Le 
droit de retrait lignager pour les fondsde terre, 
appelé odels-retij et le droit de possession, 
appelé aasaedets rett ^ seront maintenus. Les 
dispositions particulières qui pourront les 
rendre utiles à l'Etat et aux cultivateurs seront 
déterminées par la diète. Il ne pourra être 
érigé par la suite aucun comté , baronnie , ma- 
jorât , ni fidéi-commis. 

Tout citoyen de l'Etat est en général égale- 
ment obligé , pendant un certain tems , de dé- 
fendre 1^ patrie, sans égard ni à la fortune ni à 
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la naissance. L^applîcation de ce principe et les 
restrictions ou exceptions dont il est suscep- 
tible seront remisesà la décision de la première 
diète ordinaire. En attendant , les dispositions 
dëjà existantes seront conservées. 

La Norwège aura sa propre banque, ses 
propres finances et sa propre monnaie ; insti^ 
tutions qui seront déterminées par des lois. 

La Norwège a le droit d'avoir son propre 
pavillon de commerce ; son pavillon de guerre 
sera un paviUon d'union. 

Si Pexpérience démontre que quelque partie 
de cette loi fondamentale a besoin d'être chan^ 
gée , la proposition en l^ra faite à une diète 
ordinaire et sera publiée par la voie de Pim- 
pr^ssion. Mais il n'appai'tiendra qu*à la diète 
ordinaire suivante de décider si le change- 
ment proposé sera effectué ou non. Un pa- 
reil changement ne devra cependant jamais 
être contraire aux principes de cette loi fonda- 
mentale. Il ne devra avoir pour objet que des 
modifications dans quelques dispositions parti- 
culières, qui n'allèrent point l'esprit de la 
constitution , et les deux tiers des membres du 
storiing devront être d'accord sur le change- 
ment proposé. » 

Pendant l'année i8i5, les rapports consti- 
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tulionnels des deux royaumes , comme formant 
tin même Etat sous un seul chef, furent déter- 
minés plus particulièrement par Pacte suivant: 

Nous, Charles , etc., savoir faisons. La diète 
du royaume de Norwège et les états du royaume 
de Suède sont convenus , et ont résolu , sur 
notre proposition royale , de dresser un acte 
particulier pour filer les rapports constitution- 
nels entre la Norwège et la Suède. Cet acte 
est de la teneur suivante : 

Nous soussignés representans du royaume 
de Norwège , rassemblés ici à Christiania eii 
diète générale (storting), et nous les états 
du royaume de Suède, comtes, barons, évé- 
ques, membres de Tordre équestre et de la 
noblesse , de Tordre du clergé , de la bour- 
geoisie et des paysans , rassemblés ici à Stock- 
holm en diète du royaume , nous déclarons : 
Que les peuples de la Scandinavie ayant été 
heureusement réunis avec Paide de Dieu pat ^ 
un nouveau lien politique , qui a été formé 
non par la force des armes , mais par une ré- 
solution libre et volontaire, qui ne peut et ne 
doit être maintenue que par une reconnaissance 
mutuelle des droits légitimes des peuples, pour 
le soutien de leur trône commun , et nous les 
états soussignés du royaume de Suède ayant ^ 
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5ur la proposition de S. M. le roi , en date d\i 
12 avril, concernant les nouveaux rapports 
constitutionnels qui ont résulté de la réunion 
entre la Norwège et la Suède , reconnu et con- 
firmé par notre consentement unanime les dis- 
positions contenues dans la constitution du 
royaume de Norwège du 4 novembre i8i4t 
sous la réserve néanmoins de notre droit cons- 
titutionnel pour les parties qui entraînent un 
changement ou des modifications dans la forme 
de gouvernement du royaume ; enfin , le roi 
notre maître ayant , le 10 novembre suivant , 
adopté et confirmé par serment ces disposi- 
tions , nous avons cru , en qualité de plénipo- 
tentiaires légitimes des habitans de la Norwège 
et de la Suède , ne pouvoir fixer pour Tavenir 
d^une manière plus convenable et plus solen- 
nelle les conditions de la réunion de la Nor- 
wège et de la Suède sous un seul et même roi , 
mais sous différentes lois civiles , que de rédi- 
ger et d^établir d^un commun accord dans un 
acte particulier les articles qui suivent : 

1. Le royaume de Norwège formera un 
royaume libre , indépendant , indivisible et 
inaliénable , réuni avec la Suède sous un même 
roi. 

2. L'hérédité suivra la ligne descendante , 
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masculine et collatérale , de la manière qui a été 
réglée dans Pordre de succesion du 26. septem- 
bre 181 o, décrétée par les états de Suède, et 
adopté par le roi. On comptera parmi les hé- 
ritiers légitimes Pindividu non encore né, qui , 
Tenant au monde après le décès de son père , 
prendra aussitôt la place qui lui est dévolue 
dans la ligne d^hérédité. LorsquMl naîtra un 
prince ayant le droit d^hériter des couronnes 
réunies de Norwège et de Suède , son nom et 
le lieu de sa naissance seront déclarés à la 
première diète de Norwège ( storting ) qui 
se rassemblera, et insérés dans son procès- 
verbal. 

3. S^il n^existe point de prince qui soit de 
droit héritier présomptif, et qu^il s^agisse d^en 
nommer un par voie dMlection , la diète de 
Norwège ( storting ) et celle de Suède seront 
convoquées pour le même jour. Le roi , ou si 
rélectîon de l'héritier présomptif devait avoir 
lieu pendant la vacance du trône , le gouver- 
nement légitime des deux royaumes , par inté- 
rim , fera , dans la huitaine qui suivra le jour 
de l'ouverture du storting en Norwège , et ce- 
lui où la diète de Suède aura commencé ses 
séances , la proposition relative à la succession 
du trône le même jour aux deux diètes. Les 
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membres des deux diètes ont également le 
droit de proposer un héritier de la couronne. 
Si Pun d^entre eux veut exercer ce droit , il 
sera obligé d^en faire usage avant la fin du terme 
ci-dessus fixé. La diète de Norwège et celle de 
Suède fixeront ensuite un jour pour procéder, 
chacune de son côté , à Télection. On devra né- 
cessairement la commencer avant le douzième 
jour révolu depuis le terme fixé pour la pro- 
position. La veille du jour détermine de cette 
manière parles deux diètes pour Télection, Je 
sioriing et les états de Suède choisiront parmi 
leurs membres un comité , qui , dans le cas 
où Sélection des deux diètes tomberait sur des 
individus differens, se réunira comme fondé de 
pouvoirs des deux royaumes, pour fixer à k 
pluralité des voix le choix sur un seul indi- 
vidu. 

Le jour fixé pour Sélection , les deux diètes , 
en se réglant sur le mode prescrit par la cons- 
titution de chacun des deux royaumes , choi- 
siront chacune un individu parmi les candi- 
dats proposés. Si le choix des deux royaumes 
tombe sur la même personne , ce sera Thérî- 
ticr légitime du trône. SHl tombe sur deux in- 
dividus, le comité réuni des deux royaumes 
fera cesser cette différence par la voie du scru- 
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tin. Ce comité sera composé de trente-six per- 
sonnes de chaque royaume et de huit sup- 
pléais , ^ui seront<;hoisis suivant le mode par- 
ticulier déterminé par le storting et les étatà 
de Suède. Il y aura un ordre fixé diaprés le^ 
quel les suppléans prendront part à Télection , 
mais seulement dans le cas où quelqu^un des 
membres du comité ne pourrait pointy assister. 
Garlstadt sera le lieu de rassemblementpour 
les comités des deux royaumes. Chaque comité, 
avant de partir , Pun du lieu où s^assemble le 
Morting en Norwège , l'autre de celui où S0 
tient la diète de Suède , choisira un orateur 
parmi wses membres. Le roi, ou, dans le cas 
de son décès , le gouvernement par intérim des 
deux royaumes fixera , dans le plus court in- 
tervalle possible , après avoir appris la nou-<> 
velle du choix différent par les deux royaumes , 
et en ayant égard aux distances des lieux de 
rassemblement des deux diètes , le jour où les 
comités des deux royaumes se rassembleront à 
Carlstadt; ce terme ne doit point passer les vingt 
et un jours qui suivront les douze fixés ci-dessus 
pour Sélection que doivent faire les deux diètes; 
Les orateurs des deux comités se concerteront 
aussitôt après leur arrivée , pour expédier les 
lettres de convocation pour la matinée du 
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jour après celui qui aura été fixé pour Tarrivée 
des deux comitésau lieu de leur rassemblement. 
Lorsqu'ils seront réunis , Porateur de cha- 
que comité lira d'abord ses pleins pouvoirs et 
ceux de ses collègues ; ensuite ils tireront au 
sort lequel des deux portera la parole pour 
l'élection. Le comité réuni de cette manière 
pour les deux royaumes sous un seul orateur, 
qui prendra aussi part aux votes , procédera 
aussitôt , sans discussion , au scrutin. Les mem- 
bres ne se sépareront point , et aucun d'eux 
ne quittera le lieu de la séance avant que l'élec- 
tion ne soit complètement terminée. 

Avant d'aller aux voix, le président de 
chaque comité fera la lecture et l'échange du 
document qui contient le choix de ses com- 
mettans fixé sur un individu. La proposition à 
mettre aux voix sera conçue d'après ce règle- 
ment , et le nom des deux candidats y porté , 
suivant la formule ci dessous : 

« La diète de !Norwège et de Suède votent 
en commun pour choisir un successeur aux 
trônes réunis de NorMrège et de Suède. La 
diète de Norwège a proposé N. N. , et la 
diète de Suède !N. N. » Si la majorité des 
voix se réunit pour le premier, il est 
choisi pour successeur -légitime du roi aux 
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deux trônes réunis de Norwège et de Suède. 

Avant de faire Tappel pour voter , on lira à 
haute et intelligible voix toutes les dispositions 
qui concernent la manière de voter. 

L^appel se fera de manière que si l'orateur 
du comité est un Norwégien, il commencera 
par appeler les commettant suédois , et il ap- 
pellera ensuite les Norwégiens. Ce sera Vin- 
verse si Torateur est Suédois. 

Le scrutin se fera par billets pKés , entière*, 
ment pareils pour la grandeur et la fornrre v 
et Sûr lesquels le nom de chaque candidat sera 
exprimé en caractères semblables. L'orateur, 
qui ne dirige point l'élection , mettra soif nom 
sur les billets avant qu'ils ne soient délivrés 
aux députés. 

I^s billets , pour être valides , doivent être 
fermés et roulés séparément, sans aucune 
marque particulière. La pluralité absolue dé- 
cidera. Avant de compter les billets , Torateur 
en retirera un qu'il mettra à part cacheté. 
L'appel terminé , si , en ouvrant les billets , il 
s^en trouve quelqu'un non valable, diaprés 
les dispositions précédentes, il sera aussitôt 
anéanti. S^il en résultait un partage égal des 
voix , le billet cacheté mis de côté sera ouvert ,, 
et formera la voix, prépondérante^ s'il a U» 
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conditions ci-dessus requises : si , à défaut de 
quelqu'une de ces conditions , il est inadmis- 
sible , tout ce qui aura été fait sera non ayenu , 
et Ton procédera à un nouveau scri^tin. Si la 
pluralité est décidée sans avoir recours à ce 
moyen , le billet ci -dessus sera anéanti san» 
être ouvert. Un des députés dressera le pro^ 
cès-verbal du scrutin , en langue nor\¥égienne , 
si Torateur est Norwégien , et en langue sué- 
doise y s^it est Suédois. Ge procèsrV:erbal:sera lit 
à haute voix aussitôt après ta conclusion du 
scrutin; il en sera tiré deux exemplaires con- 
formes , que tout le comité d^élection signera 
avant de se séparer } it sera cacheta en pré- 
sence de tous les membres, et Torateur de 
chaque comité aura soin qu^ils soient envoyés^ 
le même jour, Tun à la diète de Norwège,. 
sous Tadresse du président ; l'autre à la diète de 
Suède, sous l'adresse dtr maréchal de la ao^ 
blesse et des curateurs. Sur Texemplaire envoyé 
& la diète de Norwège 9 les députés norvégiens 
signeront les premiers. Aussitôt après , ou , au 
plus tard , le lendemain de la réception de cet 
acte, il sera présenté à la diète de Norwêge et 
i celle de Suède «.qui prendront sans délai les 
mesures nécessaires pour donner communica- 
tion de la résolution de$ représentans des deux 
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royaumes à S. M. le roi, ou , dans le cas desoa 
décès , au gouyernemcnt prar intérim. 

4. Le roi aura le droit de rassembler les 
troupes , de commencer la guerre , de faire la, 
paix , et de conclure ou de rompre des traités ,. 
d^envoyer ou d^admettre des ministres pléni- 
potentiaires. 

Si le roi veut faire la guerre , il doit faire part 
de son dessein à la régence de Norwège , et lui 
demander son sentiment sur cet objet ; il lui 
communiquera en même tems un rapport dé- 
taillé sur rétat du royaume, par rapport aux 
finances, aux moyens de défense, etc. En- 
suite le roi rassemblera en conseil-d^état ex- 
traordinaire le min;istre d'état et les conseil- 
lers d^état de Norwège, ainsi que ceux de 
Suède , et il exposera les motifs et les circons- 
tances à prendre en considération dans le cas 
dont il s'agit ; la régence de Norwège fera en^ 
même tems sa déclaration sur Pétat de ce 
royaume ,. et il sera fait un rapport semblable 
sur celui de la Suède. Le roi demandera aux 
membres du conseil leur opinion , que chacun 
d'eux donnera séparément pour être inséré au 
procès-verbal sous la responsabilité que pres- 
crit la constitution. Alors le roi aura le droit 
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de prendre et d^exécuter la résolution qu^il 
jugera avantageuse à TEtat. 

5. Le ministre d^état et les deux conseillers 
d'état de la Norwège, qui suivent le roi, ont 
séance et voix délibérative au conseil-d'état de 
Suède , lorsqu'on y traitera d'objets qui inté* 
ressent les deux royaumes. En pareil cas ^ on 
prendra l'avis de la régence de Norwège , h 
moins que les choses ne demandent une si 
prompte exécution qu'on n'en ait pas le tems» 
Toutes les fois qu'on traite devant le roi au 
conseil-d'état de Norwège , où et quand il est 
rassemblé ; des questions qui concernent les- 
deux royaumes , trois membre» du conseil d'é- 
tat de Suède y auront aussi séance et droit de 
voter. 

6. Si le roi venant à mourir l'héritier pré- 
somptif du trône est encore mineur, les conseils- 
d'état de Norwège et de Suède se rassemble- 
ront aussitôt pour régler en commun la convo- 
cation de la diète de Norvvège et de la diète de 
Suède. 

7. En attendant que les représentans des 
deux royaumes soient rassemblés, et aient 
établi une régence pendant la minorité du roi , 
un conseil-d^état, composé d'un nombre égal 
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de membres norwégiens et suédois , gouverr 
nera , sous le nom de régence par intérim de 
Norwège et dq Suède , les deux royaumes , en 
se conformant à leurs constitutions respeçr 
tives. Ge conseil-d'état sera formé de dix 
membres de chaqiie royaume. Ces membre^ 
seront pour la lïorwège : le mipistre et les 
deux conseillers d'état de Norwège qui sont ^ 
Stockholm , six conseillers d'état ordinaires pu 
spécialement nommés , lesquels , en cas de vs^7 
çance du trône ou de minorité dq roi , seronf 
choisis, par la régence qui ^t trouve en .Npr- 
wège, entre ses membres, et remplacés ^pi 
Norwège par trois conseillers d'état au moins: 
enfin, un secrétaire d'état nommé aussi par 
)adite régence dans le cas ci-dessus ; pour .la 
Suède : les deux ministres d'état, six conseil- 
lers d'état et le chancelier de la cour : en 
outre , pour les affaire de la Suède , le seçréf 
taire d'état de ce royaume , ou pour celles d.Q 
Norwège , le secrétaire d'état de Norwège , qui 
alterneront suivant leur ancienneté. Pour trai*: 
ter les affaires des deux royaumes, on suivra lea 
formes prescrites dans çhaciin des deux.. Au-? 
près de la régence par inlerim , les affaires de 
Norwège seroqt proposées par le secrétaire 
d'état de ce royaume en langue norwégiennej 
n. 2S 



y 
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l'insertion "au procès - verbal et rexpédition 
seront également en cette langue. 

La langue su^oise sera employée de la 
même manière pour les affaires de Suède. 

Les affaires qui intéressent les deux royau- 
mes , et qui| par leur nature, ne dépendent pas 
d'uneexpéditionparticulièred'étatyou d'une ad- 
ministration départementale , seront proposées 
par le chancelier &e la cour , et expédiées par 
le secrétaire d'état de chaque royaume dans la 
langue de celui dont il dépendra. Les affaires 
diplomatiques seront proposées aussi par le 
chancelier et portées dans un procès-verbal 
particulier. On décidera à la pluralité des 
voix> et en cas de partage l'orateur aura voix 
prépondérante. Toutes les résolutions que l'on 
expédiera seront signées de tous les membres; 

Le conseil-d'état des deux royaumes , ayant 
la régence par m/^fT/71, siégera à Stockholm. Le 
ministre d'état de Norwègeet le ministre d'état 
de la justice de Suède tireront au sort à la pre- 
mière assemblée des deux conseils réunis , pour 
décider lequel des deux portera le premier la 
parole. LWdre étant ainsi fixé par le sort ^ les 
orateurs alterneront ensuite tous les huit jours ^ 
de sorte que chacun des deux ministres porte 
la parok successirement pédant une semaine. 
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Dans tous lès cas où, sui^tit la coiïiAiiution 
de la Norw&ge et de la Suède ^ Paditiinïstratîoa 
du royaume doit être conduite par ie conseil 
d^ëtat*, celui des deux royaumes se réunira €il 
nombre é^al^Buiviaiities constîfbitîdlis ci-dessù&. 
8« Le ciioix d«b personnes chargée^ de la 
régence pendant la minorité du roi 9e fera 
td^après les mêmes règles , et de b lÉirôme ma-' 
nièfe que le preisérit l'article 3 ciwdessiis ^iir 
l'élection du suecesrseur au tréne. 

9. Les personnes qui sreront (chargées de Ift 
régence dans les cas cinde^stifs mentîdnîi^ pré-^ 
terofit sermetit , les IHor^wégrens & la di^ it 
Morwëge , et les Suédois à celle de Stièdê. Voibi 
quelle serait la formule du serment: 

ce Je prom-ets et jure de conduit^ Fâdmi^ 
mistration du royaume d^uné manière conformi^ 
aux lois et à la coniltitution ; tpi'aimi Dieti ei sa 
• sainte parole mê soient en aide ^. 

Si aucune des deux diètes n'est alors asseitv- 
blée y le scrtoent sera déposé par écrit dans le 
conseil-d'état , et présenté ensuite à la pre- 
Ytiièl*e diète de "Norwègè et de Suède. 

10. Lès soins relatifs à Téduciation du roi mi- 
neur seront réglés de la màilière prescrite arti* 
cle 8. Un point fondamental sera que ce prince 
apprenpe suffiéamment \A languie tl^M*wégienne. 
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11. Dans le cas où la descendance mascu- 
line viendrait à s^éteindre ^ et qu^il ne ferait 
point encore nommé de successeur au trône , 
Ton procédera au choix d'une nouvelle dynas^ 
jtie diaprés la minière prescrite article 3. 

1 2. Les dispositions que le présent acte con- 
tient étant en partie une répétion de la cons- 
titution de Norwège ^ en partie un supplément 
à cet acte constitutionnel j et fondées sur Pau- 
torité quUl donne à la diète de ce royaume , 
elles auront et conserveront pour la Norwège 
la même force que la constitution elle-même, 
et elles ne pourront être changées que de la 
manière prescrite par l'article 112 de cette cons- 
titution. 

£n témoignage que nous avons approuvé et 
résolu tous les articles du présent acte de la 
Hiaqière ci-dessus, nous , les menibres de la 
diète de Norwège , et nous les membres des 
états de Suède , nous avons dressé cet acte et 
nous y avons opposé notre signature et notre 
cachet. 

Fait à Christiania le 3i juillet, et à Stock- 
holm le 6 août de Pan de grâce 18 15. . 

( Suivent lés signatures. ) 

Nous avons adopté et nous sanctionnons 
Tacte ci-dessus avec tous ses articles ^ pQixt|s et 
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clauses. Nous ordonnons en même temls que 
tous les individus qui doivent obéissance et 
fidélité à nous , à nos successeurs et à TEtat y 
reconnaissent cet acte , et s^y conforment en 
tout et avec obéissance. En foi de quoi, etc 

Fait à Stockholm , le 6 août j8i5. 

CHARLES* 

Les deux royaumes unis par les liens que 
nous venons de considérer , embrassent la 
grande péninsule du nord ou la Scandinavie. 
La Baltique, le Cattégat, la mer du Nord,, 
l'Océan septentrional forment leur' ceinture 
maritime. Dans l'intérieur, les terres touchent 
vers le nord-est à l'empire de Russie par la Fin- 
lande et la Laponie. On peut évaluer à quatre 
millions environ la population totale , la Nor-- 
wège y comprise pour un million au moins. Les 
bois, les mines, les carrières , les bras de mer, 
les lacs, les rivières, fournissent des produc- 
tions importantes pour le commerce. Les pro- 
vinces méridionales tant en Norwège qu'en 
Suède sont propres à la culture des grains; 
les parties septentrionales se prêtent mieux à 
l'éducation du bétail. Jusqu'ici , une partie con- 
sidérable dçs grains , en Norwège sur-tout , a 
été tirée de l'étranger. Cependant , l'agricul- 
ture fait annuellement des progrès par les dé- 
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ffichefliieas el par rinlrodiiciior» des bonnes 
méthodes. De nouvelles routes , des canaux de 
naviga1ii(Hi intérieure , et plusieurs mesures 
administratives prises par un gooremement 
ëclairé et bien&isant, facilitereoat les com- 
munications entre les habîtans de deux pays , 
et donneront sur-tout à plusieurs cantons sep- 
tentrionaux , de plus grandes ressonirces pour 
tirer parti des forêts et des min«s. La religion 
est la même, la langue (i) , les mœurs, les 
usages* ont beaucoup de rapport. Les deyx 
peuples ont des souvenirs glorieux, qui, réunis 
sous les auspices de la fraternité , formeront 
un faisceau de gloire commune. Les influences 
du sol et du climat ne sauraient appeler Po* 
pulence ni alimenter le faste ; mais elles entre- 
tiennent cette énergie de caractère qui est la 
sauve-garde de Tiq dépendance politique. 

Laville de Christiania, au Sg^degré 55 minutes, 
est le centre du gouvernement, et le chef*-lseu des 
communications qui s^y rapportent Cette ville, 

( i) Qaoiqiie , pen^bnt les. dentiers siècles ,. le danois soit de- 
venu la langue dominante dans les livres et dfins plusieurs 
villes, au midi sur-tout, Tidiome norw^ien s'est toujours 
conservé dans la masse des habitans , et cet idiome a plus d'ana- 
logie avec le suédois cp'avec le danois , ce que les rapports géo- 
graphiques ^nden^ facile à co/nprendre, 
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qui est en même tems la résidence du grand* 
bailli^ ou gouverneur d^Aggershus et.d^un 
évéque , a une population de dix à douze mille 
âmes. Elle est construite au fond du grand 
golfe qui porte son nom. L^avenue de Chris* 
tiania, percée dans une belle forêt, se prolonge 
sur une éminence découverte d^où Ton aper- 
çoit non*seulement la ville , mais une partie 
du golfe y un amphithéâtre de maisons de cam* 
pagne , des fermes , des jardins , et les cimes 
des chaînes alpines qui se montrent aux li- 
mites de rhorizon. Le port peut recevoir les 
plus gros vaisseaux de commerce. Les planches 
sont le principal objet de Pindustrie commer- 
çante , et il en arrive tous les ans une immense 
quantité de plusieurs provinces. Les institu* 
lions scientifiques et littéraires , Tuniversité , 
le. collège, la société pour la prospérité du 
pays, donnent à la ville de Christiania un grand 
intérêt.* 

Il a été souvent question dans cet ouvrage 
du rôle important que la ville de Drontheim 
a joué autrefois comme le lieu ordinaire du 
couronnement des rois, et comme la résidence 
de l'archevêque. Cette %îlle est une des plus 
septentrionales de l'Europe , étant située au 
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63* degré. Elle est à Tenibouchure du Nid, qui 
se jette dans un golfe considérable de POcéan. 
Le nombre de ses habitans est de huit à neuf 
mille 9 qui subsistent principalement du com- 
merce des bois et des métaux. Drontheim à 
des environs pittoresques ; ainsi qu^autour de 
Christiania , on y voit des maisons de campa- 
gne agréablement situées. Les restes de Tan- 
cienne cathédrale présentent un aspect impo* 
sant. L'archevêché a été remplacé par un évé- 
ché , et la ville sert aussi de résidence au gou« 
verneur ou grand-bailli du district. 

La richesse de la pêche dans les eaux voisi- 
nes de Bergen a contribué le plus à la prospé- 
rité de cette ville , qui, sous les rapports du 
commerce et de la population, est la plus im- 
portante de la Norwège. Elle est située au 6i<^ 
degré , mais son port est ouvert à peu près 
toute Tannée; il est formé par un enfoncement 
de la mer , et donne aux plus grands vaisseaux 
une retraite assurée ; des îlots et plusieurs ou- 
vrages de fortification en protègent l'entrée. 
Du côté des terres , la ville est dominée par 
de hautes montagnes et par l'antique château 
de Bergenhus. La population de Bergen , y 

compris tout es J es appartenances, est d'environ 
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vingt mille âmes. Le gouverneur ou grand* 
bailli du district et un évêque y font leur ré- 
sidence. , ' 

Les mêmes prérogatives appartiennent à 
Christiansand. Cette ville est située à l'extré- 
mité méridionale du pays. Placée au fond d'une 
large baie, elle peut recevoir des flottes guer- 
rières et marchandes dans son port. Elle fait 
le commerce des planches et du goudron; mais 
elle trouve la principale source de son bien- 
être dans sa situation sur le Cattégat. Les vais- 
seaux battus par la tempête dans cette mer 
orageuse cherchent un refuge dans le port dé 
Christiansand pour se remettre de leurs ava- 
ries ; ils y trouvent des chantiers et des maga- 
sins pourvus dé tout ce qu'exige le radoub , et 
font en même tems acquisition de plusieurs 
objets nécessaires pour continuer leur navi- 
gation. Gagnant ainsi des sommes considéra- 
bles , les négocians de Christiansand font de 
vastes entreprises pour la construction des 
navires à l'usage des ports voisins , et leur in- 
telligence dans cette partie est généralement 
connue. Le nombre des habitans de la ville 
s'élève à six mille environ. 

Les autres villes de Norwègesontla plupart, 
ainsi que les quatre principales dont nous venons 
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de parler, des ports de mer. La guerre d* Amé- 
rique dom:ia aux porU,norwégien$, de même 
qu^à ceux de tout le Nord, une grande activité; 
les premières années de la guerre de la révo- 
lution ne furent pas moins remarquables sous 
ce rapport. Les Danois, les Suédois, les Nor- 
végiens envoyèrent leurs vaisseaux dans toutes 
les mers , soit pour faire des échanges avanta- 
tageux de leurs produits, soit pour se livrer au 
commerce de fret çt de cabotage. Mais cette 
activité ayant été contrariée depuis par plu- 
sieurs circonstances , il en est résulté une 
stagnation sensible , qui a influé sur le bien- 
être public en paralysant plusieurs branches 
d^industrie qui avaient pris un essor extraor- 
dinaire, » 

Pendant Tautomne de Tannée i8i5, le prince 
royal entreprit un voyage en Norwège. Arrivé 
à Christiania, il se rendit de cette ville à Bront- 
heim en franchissant les montagnes de Dovre- 
field. Sa suite était peu nombreuse , et il ne 
a^tait point entouré de ces dehors fastueux 
inutiles à la vraie grandeur. Les Norvégiens 
S^empressèrent autour d^un prince magnanime 
qui leur avait présenté Tolive de la paix et de 
la concorde sous Tégide de la justice et de la 
liberté. Au mois de juillet x8i6i le grince 
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la diète , asseisobblée daa3 cette ville depuis 
rannée précéde^tte. AyanJï à côté de lui son 
fils le prinqe O^cao; , duc de Suderoianie , il 
prononça àm^ Tassenihlée des députés un 
discours qui présentait ^ sous la forme de la 
plus, noble éloquet^ce: » les leçons de la plus 
profonde sagesse. I^es babitans de la Scandi- 
navie entière rediront à leurs enfans ces mé-* 
xnorables paroles : 

« Messieurs les niembres de k diète , vin an 
s^est écoulé depuis le jour ou, conibrinémeiit 
à la constitution , vous vous êtes assemblés 
pour exercer les^fioactions auxquelles le choix 
de vos concitoyens vous, avait appelés. L^as^ 
semblée nationale de la Morvrège ayant dé- 
claré que ses travaiux étaient terminés , je rem* 
plis un devoir bien che»à mon cœur en foi* 
sant connaître ici les sentimens du roi pour 
le loyal peuple de Norwège. 

>* Il est très-agréable pour moi de vous an-- 
noncev de la part du roi que la. contîmiation, 
de la paixi aivec toutes les puissances affermi I 
tous les jours de plus en plus tes rapports, 
d^amitié qui nous, unisse&t aux Ëtats les pluSk 
voisins de notre pays , la Russie , la Prusse et 
l'Angleterre. Yous connaissez plus particulii» 
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rement vous-mêmes vos rapports avec le gou'* 
vernement dont vous dépendiez antérieure- 
ment. Je vous annonce avec un vrai plaisir que 
les négociations avec le Dannemark au sujet 
des briks de guerre , des bateaux de poste et 
des paquebots ont été terminées à la satisÊic- 
tion des deux gouvernemens. Le commissaire 
danois a renoncé, moyennant une somme d^ar- 
gent, à toutes les prétentions du Dannemark 
relativement à ces bâtimens. 

» Le roi a vu avec une satisfaction particu- 
lière la confiance avec laquelle les Norv^égiens 
oot serré fraternellement la main que leur ont 
donnée les Suédois. Des esprits impatiens et 
soupçonneux avaient cru qu^une parfaite union 
entre le roi et les représentans de la Norwège 
ne pourrait pas se soutenir pendant une année 
entière. Vous avez prouvé que la bonne foi et 
la justice produisent toujours une union du- 
rable. 

» Le roi ne s'est point dissimulé les difficul- 
tés que vous avez rencontrées dans cette nou- 
velle carrière. Le patriotisme a salué avec en- 
thousiasme Taurore de la liberté norwégienne ; 
mais ce n'est qu'avec le tems que le patrio- 
tisme peut réunir avec cet enthousiasme les 
sages leçons de l'expérience et le triomphe de 
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la raison sur les préjugés^ Vous avez obtenu 
dernièrement la faculté de parler de vos droits ; 
vous avez délibéré sur vos intérêts et vos pri- 
vilèges sociaux, et nous avons lieu d^espérer 
que d'heureux résultats seront le fruit de vos 
travaux. Mon premier vœu a été de prendre 
part à ces travaux ; mais mon absence , moti- 
vée par le désir de vous donner une preuve de 
mon estime et de ma confiance , a dû prouver 
en même tems à tous ceux qui pourraient por- 
ter envie à votre liberté et à vos destinées à 
venir , combien le gouvernement a été éloigné 
de vouloir exercer aucune influence sur vos 
délibératipuâf ! . 

» {Le premier devoir des représentaiis d'un 
peuple consis^te à connaître sa véritable situa- 
tion et à l'apprécier convenablement. Ne nous 
faisons pas illusion sur la nôtre et sur les res- 
sources que le pays nous offre. Plusieurs diffi- 
cultés entravent notre commerce , et ce n'est 
qu'avec beaucoup d'efforts que nous faisons 
produire à notre sol des récoltes incertaines. 
Combien d'arrangemens à faire encore , dont 
l'humanité, l'amour de la patrie , la prudence , 
et même la nécessité nous font un devoir ! D^ 
ce nombre sont les é.tablissemens de bienfai- 
sance 4j^B$ 1^9 provinces i un hôpital pour les 
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défenseurs de la patrie, dont l'es vieux fours 
reclament nos soins ; des magasinas pour nous 
mettre à Tabri de la dîs>ette dans les mauvaises 
années , et en mesure contre te$ événemens 
du dehors. Quant atix moyens d<e {pourvoir à 
ces diiférens besoins , expétùns en la Provi- 
dence qui nmis a donné un p^ihier gage de sa 
protection dans k réunion des )peupl<es de k 
Scandinavie. 

n Si la nature a refusé ^ux enfdti^ du Nord 
les avantages qu^elle a accordés aux habitans 
des climats plus doux , elle leur a fait les pré^ 
sens tes plus precieux en le&v donnant des 
âmes fortes et Tamour de la liberté. Pour nous 
conduire à ce noble but , elle nott^ a donné 
pour guides la tempérance et le travail , et 
pour couronner ses bienfaits , elle a Êiil ^enten^* 
dre au coeur des enfans du Nord cett^ voix in<- 
térieure qui retentit mille fois .du tombeau dé 
heurs ancêtres , et qui leor crie ï « Soyez pau^ 
vres , mais indépendans , honorés et estimés. » 
Puisse celle voix 4tt:e toujours sacrée pour 
vous ; alors la liberté aura toujours dé^ héri- 
tiers dans le Nord; la paix dans^Tintérieur et 
PesUme des étrangers seront toujours lé par- 
tage de vos desdendans ! 

» Je prends congé de vous ^ Messieurs; que 
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chacun de vous retourne dans ses foyers et à 
ses occupations ordinaires , administratives , 
judiciaires ou ecclésiastiques. Que le cultiva- 
teur s^occupe de tout ce qui a rapport à ragrî- 
culture , et le négociant des moyens de faire 
fleurir le commerce. Mes vœux vous accom- 
pagneront au milieu de vos travaux , et je prie 
Dieu quUl les protège , «t que sa main toute- 
puissante vous guide pour en assurer le succès. » 
La santé de Charles XUI était chance- 
lante depuis plusieurs années. 41 cessa de vivre 
le 5 février 18 18. Ce prince était né, tn 1748 , 
d'Adolphe Frédérte , et de Louise Ulrique , 
sceurde Frédéric-le- Grand. Il obtint en nais-^ 
sant le titre de grand-amiral de Suède, et dans 
la suite celui de duc de Sudermanie. Après avoir 
reçu uneéducation très-soignée, il fit un voyage 
en France et en Allemagne. Peu après soti re- 
tour , il coopéra , par les mouvemens qu'il fit 
faire aux troupes en Scanie ,. à la révolution 
de 1772. Deux ans après , il épousa Hedwige- 
Elisabeth-Gharlc^te de la maison de Holstein* 
Gottorp-Oldenbourg. Pendant la guerre entre 
la Suède et la Russie qui commença en 1788 , 
le prince Charles , duc de Sudermanie , eut le 
commandement de la flotte , ei se couvrit de 
gloire à la bataille de Hogland. Gustave III 
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^tant mort en 1792 , le duc de JSuder manie , 
en vertu des dernières dispositions du roi y de- 
vint régent du royaume pendant la minorité du 
successeur. Il vécut depuis Tépoque de la ma- 
jorité loin des affaires publiques , séjournant 
souvent à la campagne , et se livrant à son goût 
pour rétude. Les événemens de 1808 et 1809 
ayant amené la vacance du trône dç Suède , 
le duc de Sudermanie fut de nouveau appelé à 
la régence. Le 6 juin 1809, ^^^ états lui pré- 
sentèrent la constitution quUls avaient rédigée 
et la couronne. Il signa la loi fondamen- 
tale , et accepta la couronne qqi lui était dé* 
cernée d^un consentement unanime. Il la reçut 
3olennellement, le 29 juin, dans la cathédrale de 
Stockholm , où officiait Tarchevêque d^Upsal. 
Le nouveau roi Charles XIII n^ayant point 
d^enfans, les états procédèrent àTélection d'un 
prince - royal , et nommèrent Christian -Au* 
guste de Holstein-Augustenl^ourg. Ce prince 
mourut peu après, et il y eut une nouvelle 
élection. Sur la proposition du monarque , les 
états choisirent unanimement comme prince- 
royal de Suède Jean-Baptiste-Jules , prince de 
Ponte-Corvo , dont l'Europe ei^tière connais- 
sait le$ haiites qualités, et (jue les Suédois 
avaient eu .occasion de contempler de plus près 
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dans le nard de T Allemagne. Jj acte d'élec- 
tion fut dressé le 21 août 1810 , et le 26 sep- 
tembre de la même année parut Vordre de 
succession pour les descendans mâles du prince 
royal élu par les états. Le prince fut adopté 
par le roi , et prit le nom de Charles-Jean. La 
plus grande confiance régna entre le père et 
le fils. Le trône , appuyé par la sagesse , la va- 
leur , le patriotisme , fut entouré du respect et 
de Pamour. Nous avons exposé comment Char- 
les XIII devint roi de Norwège^ en 1814. 
Charles-Jean acquit en même tems le droit de 
succéder dans ce pays. Joseph-François Oscar , 
.ftls du prince royal , et d'Eugénie-Bernarnide- 
Desirée (i) , comnje prince héréditaire , re- 
çut le titre de duc de Sudermanie. Lorsque le 
.4 juillet 1817 le prince héréditaire eut.accorri* 
pli sa dix-huitième année , il prit place dans le 
conseil -d^état, et reçut à cette occasion les 
témoignages les plus flatteurs des seiitimens 
qa^il avait inspirés à la nation. Peu après»' un dé- 
cret de la diète de Suède le déclara capjahle de 
prendre les rênes du gpuvernemcint en cas de 
maladie du roi et du prince royal. 
* . ■ '. ' 

(1) Cette princesse, maintenant reine, a sëjoumé quelque 
tems en Suède. Depuis {>lusieurs années elle réside à Paris';, 
.un climat plus doux éjtant iiéc^saire à sa ssûaté. 

n. 26 
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Immédiatement après la mort de Char- 
les XIII ; le conseil- d^état dé Suède salua roi 
Charles-Jean, qui reçut le serment de ce corps 
et des autres autorités. Les états assemblés à 
Stockholm se rendirent aussitôt auprès de 
lui pour lui présenter leur hommage. Le len- 
demain la proclamation suivante fut publiée 
par le héraut du royaume : 

« Nous Charles- Jean, par la grâce de Dieu 
roi de Suède et de Norwège , des Goths et des 
Vandales , 

» A tous nos fidèles sujets habitant le 
royaume de la Soède , salut. 

» Lorsque par suite de la proposition faite 
aux états-généraux par feu notre père , le très- 
puissant roi et souverain Charles XIII , nous 
fûmes unanimement élu le 21 aoât 18 10 pour 
son successeur au trône de Suède , et qu'ap- 
pelé à-la-fois par la voix du monarque et la vo- 
lonté dû peuple , nous acceptâmes cette voca- 
tion glorieuse et difficile, nous fûmes guidés 
par la puissante considération que votre réso- 
lution libre et spontanée était amenée par des 
événemens qui nous étaient absolument étran- 
gers, et qui ne dépendaient pas de nous. Cette 
résolution nous fit renoncer à une vie paisible 
qui alors était Tobjet dé tous nos vœux. Nou5 
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l>eçûines à notre arrivée en Suède la preuve la^ 
plus éclatante de la confiance et de la tendresse 
de votre roi dans Pacte par lequel il nous adoptai 
pour son fils ; et cette adoption , eir^iniprimanS. 
un sceau plus solennel et plus sacré à votre ou^^ 
vrage , augmenta encore et nos obligations et 
notre dévouement eiîivers notre nouvelle patrie;^ 
Pendant lep années qui'se sont écoulées depuis 
Celte époque. si précieuse à noti*e cœur, nous: 
atons tâché de remplir envers ce prince à ja- 
mais chéri et regretté tous lès devoirs d'un' 
fidèle sujet et d'un itendre fils^^t obus avobsî 
trouva chaque jour dans son amour paternel lat 
plus belle récompense de nos efforts. i 

>> Ce. bonheur n'existe plus.pour nous, la 
rn^rt «nous: a ravi celui qui nous avait voué 
toutes ses affections. Arraché de nos brà», dé' 
ceux, d'une épouse inconsolable, du cercle dé> 
sa famille ^plorée, enlevé à un peupîe dont ili 
fut deux fois le sauveur , il «st mort avec la^ 
tranquillité du sage , avec la paix d'une cons'^ 
cience pure ; accompagné des consolations -ùft 
la religion et des larmes de la reconnaissattce/ 
il est allé recueillir sa récompense éternelle 
dans unmeilleur monde. Nous avons reçu poiM^ 
vous ses dernières bénédictions , qui , au terme 
4e sa carrière 9 étaient aussi ferventes qfu^a^K 
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jours de la plénitude de ses forces. Nous avons 
déposé entre ses mains mourantes le serment 
sacré d'hériter avec sa couronne de sa tendre 
sollicitude pour la patrie y de ses vœux ardens 
pour votre bonheur. 

Montant aujourd'hui, par suite de ce triste 
événement , sur le trône de Suède et de Nor- 
wège , pour gouverner les deux royaumes d'a- 
près leurs lois fondamentales et l'acte décrété 
et consenti par les états-généraux de Suède le 
6 août, et par le storting de Norwège le 3i 
juillet i8i5 , nous vous donnons Tassurance 
royale conforme au recès de la diète du i*' mai 
1810. 

Dès notre première entrée sur le sol sué- 
dois, lé premier objet de nos soins a été de 
défendre votre liberté , vos droits et votre in- 
dépendance. La Providence a daigné couron- 
ner nos efforts. Aussi, dans cette occasion 
douloureuse, notre premier devoir comme 
notre première pensée nous a porté à invo- 
quer sa puissante protection pour l'heureuse 
issue de nos travaux ultérieurs ; nous nous at- 
tendons à être fortement appuyé par votre pa- 
triotisme. Etroitement unis à votre roi consti- 
tutionnel , vous continuerez d'être libres et in- 
dépendans : c^est alors que vous honorerez le 
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plus dignement la mémoire du prince que nous 
pleurons aujourd'hui avec vous. Puissent ses 
mânes protecteurs veiller toujours sur la des- 
tinée d'un peuple qui fut heureux par ses 
soins, et qui, sur la tombe de son roi, peut 
dire avec toute réffusion de sa reconnaissance : 
« Sans lui nous n^aurions pas ces lois que 
» nous avons nous-mêmes établies^, ni cette 
» terre libre qui couvre les cendres de nos 
» pères, ni cette perspective de Pavenir que 
» ses vertus nous ont préparée ! » 

Sur ce, nous prions le Tout-Puissant qu'il 
vous ait , nos bons et fidèles sujets , en sa sainte 
et digne garde. 

Charles-Jeak. 

Donné au château de Stockolm, le 5 fé- 
vrier 1818. 

Une proclamation pareille fut publiée en 
Norwège ; elle ne différait que par quelques 
expressions plus particulièrement applicablesà 
ce dernier pays , et par cette fin : « Puissent ses 
mânes protecteurs veiller toujours sur la des- 
tinée d'un peuple qui fut heureux par ses 
soins , et qui, sur la tombe de son roi , peut dire 
avec toute l'effusion de la reconnaissance : 
« il calma par sa sagesse la dissention des es- 
» prits ; il réussit par une égale justice à les unir 
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» fraierncllement ; sans lui la haiive exhale- 
» rait encore son venin parmi le3 peuples du 
» I^ordftandis quWle est maintenant dissipée 
» par Péclat de son nom immortel. » 

Les funérailles de Charles XIII eurent lieu à 
Stockholm le ïi mars« La dépouille mortelle 
du roi est déposée dans Péglise de Riddarholm , 
où re]poserit Gustave^ Adolphe , Charles XII , 
et plusieurs autres rois de Suède. Le testament 
de Charles XIII ayant été ouvert, on y vit des 
preuves touchantes de son affection pour son 
fils adoptif , et de sa tendresse pour Tépouse 
qui , selon ses expressions , dans toutes les vi- 
cissitudes avait partagé son bonheur et ses 
peines (i). 

La diète de Norwège, qui venait de-s^assem- 
bler à Christiania , s'empressa d'envoyer une 
députation au roi pour lui offrir son hom- 
mage 9 et pour assister au couronnement à 
Stockholm. Le roi répondit dans l'audience 
qu'il donna à cette députation : « Messieurs , je 
reçois avec reconnaissance les nouvelles assu- 
rances de dévouement et de fidélité qtie vous m'a- 
vez données au nom de la diète de Norwège. Il 

(i) La veuve de Charles XTII ne lui a pas survécu long-tems ; 
elle est morte le iio juin 1^18; elle étedt née en 1759, 
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m^est bien agréable qu^elle vous ait choisis 
pour être les interprètes de ses sentimens. Je 
yous vois avec un vrai plaisir au milieu des 
Suédois. Vous pouvez vous a3surer par vous-? 
mêmes des sentimens fraternels dont ils sont 
animes envers vous ; faites-en part à vos conci- 
toyens, et dites-leur que tous les amis des 
deux nations Scandinaves doivent se livrer à 
l'espérance que ces deux peuples de frères af- 
fermiront tous les jours de plus en plus leur 
confiance mutuelle par des rapports utiles des 
d|eux parts, rapports qui sont garantis par la sain- 
teté des sermens, par le premier paragraphe de 
la constitution , et par Pacte (solennel) qui en. 
est résulté. » La diète de Norwège a fait une autre 
adresse au roi pour lui offrir le décret par lequel 
elle a déclaré que le prince royal , François-Jo- 
seph Oscar, était autorisé à prendre les rénesdu 
gouvernement en cas de maladie de son père. 
La cérémonie du sacre et du couronnement 
avait été fixée pour la Suède au 1 1 du inois 
de mai (i). Ce jour étant arrivé , le son des 
cloches de toutes les églises de la capital^ se fit 
entendre dès huit heures du matin. A dix heu^. 

(i) Voyez le jounial oïià.c\e[ y Inri'kes Tidaing, du i4 mai 
1818. 



> 



4oS REYOLtTlOKS DE KORWEGE. 

res, la marche commença. Le roi sortit da 
palais avec un cortège imposant. Oa-y voyait 
le prince-royal , la princesse Sophie-Alber- 
tine , les grands dignitaires et seigneurs , les. 
états du royaume de Suède , les députés de 
celui de Norwège. Devant le roi étaient portés 
le manteau royal par le feld-maréchal comte 
de Steding , la clef par le grand-maréchal comte 
de Ruuth , le globe par le grand-maréchal 
comte de Wachtmeister , le sceptre par le 
ministre d^état au département des affaires 
étrangères comte d'Engestroem , Pépée par 
un des seigneurs du royaume comte de Brahe , 
la couronne par le ministre d^état au départe- 
ment de la justice comte de Gyllenborg. Le 
ministre d'état deNorwège, P. Ankec, décoré 
du premier ordre de Suède , était à côté du 
roi. Le cortège étant arrivé à la cathédrale (i) , 
Parchevêque s'avança , et salua le roi en pro- 
nonçant ces mots : Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! Le roi se rendit près de 
Pautel , se mit à genoux , et fit sa prière. 
L^hommage d'une grande ame monta vers la 
majesté suprême. Un sermon , relatif à la cir- 
constance , fut prononcé par l'évéque de Lin- 

{ 1 ) Appelée aussi l'église de SaintrNicolas, et voisine du palais. ' 
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koeping. Au son d^une musique harmonieuse , 
le roi s'avança vers le trône , à côté de Tau tel. La 
musique ayant cessé , le ministre d'état au dé- 
partement des affaires étrangères lut le ser- 
ment, que le roi répéta en suédois , et qu'il réi- 
téra en posant la main sur l'Evangile. S'é- 
tant levé du trône , le roi se mit à genoux , et 
reçut l'onction des mains de l'archevêque ; 
quand il se fut replacé sur le trône , le ministre 
de la justice,' assisté de l'archevêque , prit la cou- 
ronne royale sur l'autel, et la mit sur la tête du 
roi ; le sceptre, le globe, la clef, le manteau etl'é- 
pée lui furent présentés par les ministres d'état 
et seigneurs qui les avaient portés. Le héraut du 
roy-aume s'étant avancé , se plaça sur la marche 
supérieure du trône , et proféra ces mots : 
Maintenant Charles^ Jean est couronné roi de 
Suède et de Gothie, et des provinces qui en 
relèvent , lui et point d'autre. L'assemblée 
répéta plusieurs fois : P^ive le roi Charles^ 
Jean! et au même moment deux cent vingt- 
quatre coups de canon se firent entendre dans 
la ville. L'archevêque ayant lu une prière , et 
prononcé la bénédiction , la musique de l'église 
recommença. Quand elle eut cessé de nouveau , 
le ministre d'état au département des affairea 
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ëtrangères se plaça sur la marche supérieure du 
trône , et dit en s^adressant au prince royal : 
« Très-illustre prince , prince royal de Suède, 
» approchez, et prêtez le serment au roi. » Le 
prince monta vers le trône, se mit à genoux, 
prêta le serment au roi , haisa respectueuse^ 
ment sa main , et plaça ensuite sur sa tête k 
couronne de prince royal. Quel moment pour 
ce père ! quel moment pour ce fils ! Les mi- 
nistres d^état , les seigneurs du royaume , les 
membres du conseil - d'état furent appelés 
pour prêter le serment , d'après le cérémo- 
nial usité. L'acte solennel se termina par le 
chant du cantique suédois commençant ainsi : 

Maintenant tout le peuple rend grâce à Dîeu ! 

Quand le cortège fut retourné, les troupes, 

■t 

qui avaient formé la haie depuis le palais jus- 
qu'à l'église , se rendirent sur une place spa- 
cieuse , et défilèrent ensuite devant le roi et le 
prince-royal. 

Le moment du sacre et du couronnement en 
Norwège, dans la ville deDrontheim, va éga- 
lement arriver. Dansles premiers jours du mois 
d'août, cette antique cité verra le roi et le 
prince royal dans son enceinte , et une dé- 
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putation des ëtats de Suède assistera à la cérë* 
monie. Les monts Scandinaves s^abaissenl, la 
main fraternelle passe d'un royaume à l'autre, 
et les mânes de Harald et de Gustave Wasa se 
rencontrent pour applaudir au bonheur et à 
la gloire de la Scandinavie. 



FIN DU SECOND ET DERNIER VOLUME. 
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ERRATA. 

Page I , au sommaire, de mariage, lisez : du mariage, 
54 , au sommaire , aa lieu de parti , lises : pacte. 
73 t après ses ennemis , effaces que. 
ia6, ces écotes , lises : les écoles. 

i3i , Vestf lises , h test ; Wasilwit , lises : VfasiUêmUh. 
181 , Christian^ lises, Christian 1er. 

a3l^, après des trois royaumes , ajontes : entre la Baltique et le Cattegat. 
a43 1 y ardus , lises , Vardahus. 
s6o , dans la note , effaces tome II. 
3o4 , après Frédéricshall ^ lises : ou Frédérieskald. 
3o8 , après ee pays ; ajoutes : / compris le Nordland. 
d3o , Bergenbëas , Uses : Sergenhus» 
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